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dire qu’il y a coïncidence entre les posers diagonaux. 
De plus, les appuis des deux bipèdes sont généralement 
éqaux. 


On a alors A — A,-—A;S,—S,=—S; 

proj. 

Le tableau suivant et la figure W donnent l’analyse de 
l'allure. 








stcersuox 
| des 
| membres 


NATURE 


des périodes 


| Base diagonale g. 
FPE er 8 Pad, ppg. | Pertion. 








Le cheval marche alors au trot proprement dit, allure 
en deux temps et quatre périodes. Chaque temps com- 
prend une base diagonale et une projection. 


‘Trot proprement dit à appuis inégaux. — Il peut arriver 
dans le trot proprement dit que À, soit plus grand que À ; 
on a alors le {rot proprement dit à appuis inégaux (fig. X). 
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Fig. W. — Trot proprement dit à appuis égaux. 





Fig- Y. — Trot proprement dit marché du derrière. 
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Trot proprement dit marché du derrière (sans projec- 
tion ou à base tripédale). — Lorsque l'appui postérieur 


devient égal à 5 la projection disparaît ; si le bipède pos- 
térieur marche au pas, c’est-à-dire si l’appui postérieur 
est plus grand que 5 on a (fig. Ÿ) : 
SUCCESSIOX DURÉE 
teurs | des des 


| membres des périades | périodes 


NATURE 


o. 
Ep- 
A4 


Page PPd: | Base tripédale ag. | Ep. 
ge 

Lay, | Base diagonale g. | A, —E,. 
Base unipédale pd. | I Le 


va ee | 
2 l'ad, Ppg. À 


Pt 








Le cheval marche au trot proprement dit, mais il 
semble que l’arrière-main se traine. 


Trot rompu et trot désuni. 
J'ai dit qu’en général le retard de l’avant-main était 
1 : 4 : ; se 
de, mais cela n'a pas toujours lieu. Il y a quelquefois 


une dissociation, toujours très faible, entre les posers 
diagonaux. 

Contrairement à ce qui se passe dans les allures mar- 
chées, cette dissociation peut se produire dans les deux 


; ï ï 
sens. On peut avoir 1=, —£ou = + € 


J'appellerai trot rompu la première allure qui comprend 
le trot de course généralement appelé Flying-trot, et je 
donnerai à la seconde le nom de trot désunr. Dans ce 


dernier cas, { plus grand que : est égal à + e. Cela veut 


dire que c’est le hipède antérieur qui est en avance sur 
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Fig. Bi — Trot rempu marché du derrière. 
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le postérieur de 1 —{ ou de Le. En effet, le postérieur 


gauche par exemple, dont le poser précède de { celui de 
V'antérieur gauche, se pose de nouveau après un temps 
égal à 1, c’est-à-dire un temps 1 — { après le poser de 
l’antérieur gauche. 

Je laisse néanmoins à / sa signification, retard de l’avant- 
main ou temps compris entre le poser postérieur et le 
poser antérieur du même côté; mais il est entendu que 


lorsque t est plus grand que . c’est le bipède postérieur 


qui est en retard de #’, ou 1 —#, sur le bipède antérieur. 


Trot rompu. ! — 5 — 8 


On a (fig. Z) : 
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2e et 4e lemps semblables aux 1e el 2°. 





Trot rompu sans projection ou à base latérale. — 


Lorsque & + À =! la projection disparaît. Lorsque &+A 
; q #3 a Pro] P: q n 


: 3 : 
devient plus grand que -, on voit apparaître une base 
2 


latérale ; on a (fig A): 
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Trot désuni (t > D t— : + 6). 


Il peut se présenter de nombreux cas suivant la valeur 
de s, de À, et de À,. Je suppose d’abord que les deux 
bipèdes marchent au trot, c’est-à-dire que À, est plus 


. 1 
petit que = 

A, peut être supérieur, égal ou inférieur à F—e ou 
1. 


CA > 5 — 8. Trot désuni (sans projection) [fig. C;]. 
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3e et 4e temps semblables aux 1er et 2e. 





Je prends toujours pour origine des temps (temps zéro) 
le poser de l’antérieur gauche. Mais je compte néanmoins 
comme premier temps le petit temps de durée & qui pré- 
cède ce poser et qui commence au poser du postérieur 
droit. 


2 A =: — s. Trot désuni (sans projection et en six 


périodes). La base latérale disparatt. 
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Fig: C. — Trot désuni sans projection (A > 2 — 9. 








Fig. D}. — Trot désuni (A, <i—n AD Ap—Ee 
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Fig. Ex. — Trot désuni à bases unipédales postérieures 
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Changements d'allure. 


Les changements d’allure du cheval ne j 
faciles à expliquer qu'on pegrs le croire au premi 
abord. 





Lorsqu'un bipède change d'allure, les phénomène: 
Hp sont, d’une part, l'avance ou le retard d'un po 
ser ou d’un lever et, d'autre part, l'augmentation où H 
diminution de l'enjambée. Les autres modifications, telle: 
que les variations de vitesses, sont trop difficiles à Pas: 
cier pour être facilement étudiées et résultent, 
des variations de durée et d’étendue du pas. 

Je me bornerai donc à étudier ce qui se passe dar 
l'allure d'un cheval, lorsque l'on modifie la durée el 
l'étendue du pas de ses bipèdes. 

La durée du pas d’un bipède peut être modifiée pen: 
dant un demi-pas seulement, pour redevenir normale 
après ce demi-pas avec une valeur égale à ce qu’elle était 
précédemment, ou avec une valeur quelconque. 

On ne peut pas, au contraire, ne modifier qu'une seule 
enjambée. Si on augmente une enjambée de 4, le pied 


gauche, par exemple, vient se placer à £ + d'en avant du 


pied droit et le pas ne peut redevenir normal, après ce 
demi-pas, qu'à la eondition de faire, à partir de ee mo- 
ment, des enjambées égales à p + 24. 

Si on veut revenir à la grandeur du pas qu'on ayait 
précédemment, il faudra faire avec le pied droit une en- 
jambée égale à p + { pour reporter ee pied à "#8 nce 







£ en avant du pied gauche. 


Nous voyons donc que si l'on suppose q 


l'allure du cheval pourra être changée paru 
gion apportée à la durée d’un demi-pas k 














REVUE D'ARTILLENIE | 
l'autre bipède, tandis que la modilication apportée à la 
longueur de l'enjambés devra eh se à 2 4) 
que le bipède puisse reprendre son allure normale. 

Lorsque le cheval marche à l'amble ou au trot (avec 
des appuis égaux), les deux bipèdes sont constamment 
dans des positions semblables ou symétriques € | 
par conséquent, apporter en m . odi 
fication à leur allure. L'allure du lus 
pide ou plus ralentie, allongée ou 
mais le cheval reste à l’amble ou au trot. Il n’en est 
de même lorsque le cheval marche à une allure | 
conque entre l’amble et le trot. 

Voyons ce qui se passe lorsqu'on diminue id 
pas des deux bipèdes, sans changer la longueur de Pen- 
jembée. 

Je suppose que le cheval marchait : une allure dont le 
pas avait une durée égale à D; chacun de ses bipèdes 
diminue la durée d’un demi-pas de 4 pour prendre en- 
suite un pas d’une durée égale à D’, Les deux bipédes 
ne faisant pas ensemble leurs battues, la battue qui vien- 
dra la première un temps d trop tôt appartiendra à l'un 
des deux bipèdes. 

Je suppose que c’est le bipède postérieur qui commence, 
Le pied postérieur gauche, par exemple, posera un temps 


Da après le postérieur droit, mais lantérieur gauche 






viendra également poser un temps y après l’anté- 
rieur droit ; le temps qui sépare les deux posers yauches 
restera donc le même que précédemment et sera égal 
rs 4D. Le postérieur droit viendra ensuite ae 








— D après le postérieur gauche et un temps Ca 
3 D° 
es l’antérieur gauche, et l'on a a = 1D +G= 


ce qui donne {D —#D' ou ETES 
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pas, l'allure tout.en restant la même devient non seule- 


ment plus allongée mais encore plus rassemblée. Le con- 
dépend Lots on diminue la longueur de l'en- 
jambée. 


Je vais étudier maintenant ce qui arrivé lorsque l'un 
des bipèdes, continuant à marcher à la même allure, on 
fait subir à l'allure de l'autre bipède une modification de 
durée pendant un demi-pas, où une modification de lon- 
gueur d’enjambée pendant un pas, pour reprendre en- 
suite l'allure première, 

Je diminue de d la durée d’un demi-pas postérieur, le 
temps {D devient égal à D + d. Si la longueur de l'en 
jambée n'a pas changé, # + Rp —0' + R'p, et comme 
R' est plus grand que R, 4’ est plus petit que 6. 

Si je diminue, au contraire, la durée d'un demi-pas du 
bipède antérieur, le temps !'D devient égal à 4D— 4. 
On a toujours + Rp —#" + R'p et comme R' est plus 
petit que R, 4’ est plus grand que b. 

Nous voyons done qu'en diminuant la durée du pas du 
bipède postérieur, sans changer la longueur de l'enjam- 
bée, on obtient une allure plus rapprochée du trot et 
plus rassemblée. En diminuant, au contraire, la durée du 
pas du bipède antérieur dans les mêmes conditions, on 
obtient une allure plus rapprochée de l'amble et moins 
rassemblée, 

On obtient des résultats inverses en augmentant les 
durées, 


J'augmente maintenant deux fois de / la longueur de 
lenjambée postérieure sans changer la durée du pas. 
L'allure reste la même, mais la base latérale, diminuée de 
2 L, qui était égale à 6 Rp, est devenue b° + Rp. On 
a donc #—b — 21, l'allure est plus rassemblée. 

Si c'est au contraire le bipède antérieur qui augmente 
ses enjambées, la base latérale est augmentée, 
Vallure est moins rassemblée, Nous ob: 
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L'armée n’est pas un mécanisme inerte, c'est un orga- 
nismé vivant, et l'on jugera mieux des progrès accomplis 
en parcourant rapidement l'historique de l’arüllerie de 
campagne (°). 


4. — Matériel. 


L'énorme succès du canon allemand dans la querre de 
1870 décida tous les États à transformer leur matériel de 
campagne, en adoptant le chargement par la culasse et 
la fusée percutante qui avaient été les facteurs principaux 
de la supériorité de notre artillerie, Si le premier avait 
considérablement aceru la précision, la seconde avait per- 
mis d'utiliser cette précision, grâce au m de fumée 
produit par l'éclatement sur le sol, en donnant le moyen 
d'apprécier la position du FEU de chute par rapport à 
l'objectif. 

Toutes les puissances TEL un canon supérieur 
à celui qui venait de faire ses preuves. Après une guerre, 
l'impression produite par les effets du tir est toute frat- 
che, et l'on attache alors une importance capitale à la 
puissance balistique, en laissant un peu à l'écart la ques- 
tion de mobilité; de plus, la querre fait nettement res- 
sortir les avantages de la simplicité. En 1830, l'artillerie 
allemande n'avait employé que deux calibres, le 8 et 
le 9° : après la querre, toutes les batteries montées re- 
çurent le même armement ; les batteries à cheval seules 
attelèrent un calibre plus léger, lequel, soit dit en pas- 
sant, disparut au bout d'une vinglaine d'années, 


Le nouveau canon jouissait de qualités balistiques 
notablement supérieures à celles de l'ancien gx avée 
un calibre légèrement réduit, le projectile possédait un 










- = 

(1) L'auteur croit devoir faire remarquer que cette étude ne, 
des oginions purement personnelles, souvent différentes de 
celle, 
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“perfectionnement le plus sérieux qui “fut alors apporté à 
l'armement. Le shrapnel contint d'abord à peu près deux 
cents balles ; puis on diminua progressivement le poids 
de chacune, “6 sorte qu'il en renferme maintenant trois 
cents. À mesure qu’elles s'écartent du point d'éclatement 
dans l'air, les balles forment une gerbe et couvrent ut 
espace d’une grande profondeur et d'une largeur corres 
pondante. Une fusée fusante permit de faire varier à vo: 
lonté le point d'éclatéement, Plus tard, cette fusée ful 
remplacée par lx fusée à double effet, qui permet, en outre 
de provoquer l'explosion du projectile au point de chute, 
La charge intérieure employée pour le shrapnel fut d'a: 
bord juste suffisante pour briser l'enveloppe métallique 
qui renferme les balles, mais elle produisait si peu di 
fumée que l'observation était difficile. 

Malgré l'emploi d'une fusée à double effet, on avai 
donc encore besoin de l'obus pour le réglage. Ge ne fu 
qu'après avoir réparti les balles par couches successive: 
dans un milieu producteur de fumée (shrapnel mod. gr 
qu'on parvint à utiliser tous les avantages de la fusée 4 
double effet et à régler le tir avec le shrapnel percutant 
Dès lors, l'obus devenait superflu dans l'artillerie di 
campagne, et il aurait disparu, si le besoin ne s'était fai 
sentir d'atteindre par en haut, derrière ses couverts 
l'adversaire inattaquable directement. On créa dans ce bu 
un obus chargé d’un explosif puissant (obus explosif}{!] 
L'obus chargé en poudre fut supprimé, 

En 1870, le canon de campagne tircit, en outre, 
boîte à mitraille, qu'on utilisait seulement pour la défensi 
rapprochée. L'augmentation de portée du fusil avait ew 
levé à ce projectile une grande partie de sa valeur. Si Le, 
boîtes à mitraille ne dispururent pas tout à fait après li 
guerre franco-allemande, leur nombre fut néanx 
considérablement réduit dans les approvisi 







(1) La question du tir sur des buts couverts est 
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Le canon léger des batteries à cheval était plus heureu- 
sement conçu. Il tirait un obus plus lourd que le canon 
allemand correspondant, avec une vitesse initiale supé- 
rieure, el cependant son poids était notablement plus 
faible : cela s'explique par le fait qu'en Allemagne, on 
avait, dans un but d'unilication, donné le même affût aux 
deux calibres, : 

La portée maximum, de 3800 m pour le canon alle- 
mand dé la querre, atteignit 7 000 m3 avec Île tir fusant, 
on allait-en Allemagne jusqu'à 4500 m, et en France 
jusqu'à 5 600. 

La plupart des autres pays prirent modèle sur FAlle- 
magne pour la transformation de leur artillerie ; mais, 
fait significatif, tous choisirent un calibre et un poids d'o- 
bus inférieurs : les calibres adoptés de 1880 à 1890 va- 
rient de 8% à 87%, le calibre allemand étant de 88 et le 
français de go. On voulait partout un canon plus léger. 


Tel était, dans ses grands traits, l'état du matériel 
d'artillerie, quand, dans la seconde moitié de la décade 
1880-1890, l'invention de la poudre sans fumée vint pré- 
parer une révolution complète dans l'armement. Le nou- 
veau propulseur jouit de deux propriétés importantes : 
sa combustion lente donne un travail balistique considé- 
rable pour de faibles pressions, et il brûle presque sans 
fumée, La première propriété permet d'accroître la va= 
leur balistique de l'arme à leu : réduction du calibre, ac= 
croissement de la vitesse initiale et du coefficient balis- 
tique, par suite, trajectoire plus tendue et portée plus 
grande ; la deuxième permet de pointer pendant un tir 
rapide. Aussi le fusil à répétition obtint-il promptement 
droit de cité, d'autant plus que le faible poids de la car- 
touche permit d'augmenter les approvisionnements dans 
une large mesure, 

L'artillerie se contenta tout d'abord de prof 
avantages que procure l’absense presque 
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volume intérieur du projectile et du poids de la balle, 
Pour augmenter le volume, il faut des paroïs minces et, 
par suite, un métal résistant, Les premiers rire 
ftaïent en fonte; on n'emploie plus maintenant que l'acier. 

Pour avoir un grand nombre de balles, on a réduit le 
poids de la balle à lu dernière limite admissible, Dans 
les premiers shrapnels, ce poids était de 17 gr; plus 
tard, il descendit à 13; il oscille maintenant entre 10 
et 12. Cette diminution de poids a été rendue possible 
par la grande vitesse du shrapnel au point d'éclatement; 
la vitesse des balles est, en outre, augmentée par la charge 
d'éclatement, qu'on a placée en arrière d'elles, au lieu 
de la disposer, comme autrefois, dans un tube central. 
Les balles gagnent ainsi 60 à Go m de vitesse, Cette dis- 
position (charge arrière) a encore un autre avantage sur 
l'ancienne (charge centrale) : les balles se dispersent 
inoins et se répartissent assez régulièrement à l'intérieur 
de la gerbe. Le shrapnel à charge centrale donnait une 
gerbe trop ouverte, surtout aux grandes distances, à 
cause de la vitesse de rotation que doivent posséder les 
projectiles oblongs;. pour le shrapnel à charge arrière, 
l'angle de la gerbe varie peu avec la distance. 


On est parvenu à augmenter la rapidité du tinen \rans- 
formant les munitions, le canon et l'affût. Les sachets 
ont été remplacés par des douilles métalliques, qui re- 
goivent la charge et l'amorce-; tout récemment, la qar- 
gousse a été réunie au projectile et l'ensemble forme une 
cartouche. Cette disposition simplifie et accélère l'exécu- 
lion de la bouche à feu. La douille métallique servant 
d'obturateur, le maniement de la culasse a pu être sim- 
plifié. Il suflit d'un seul mouvement pour ouvrir, éjecter 
la douille vide et armer le pereuteur, 


On a amélioré l'appareil de pointage du canon. La, 
ligé de la hausse a été courbée en arc de cercle et 
solidaire d'un niveau; on ne pointe plus’ en hi 
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SAT a été réalisé PRE << 

ire l'affût. Le tube est réuni à l'affût par un lien élastique 
(frein hydraulique), qui amortit le choc dû au reeul de la 
pièce. Si l'on adapte à la crosse nue bêche et sion orga- 
nise Lout Le système de façon que la pression développée 
dans le frein soit inférieure à la résistance que le sol 
oppose à cette bèche, le canon reculera sur son affût im- 
mobilisé, On arrive à ce résultat en donnant au tube une 
course aussi lonque que possible. 

La construction de freins hydrauliques de ee genre 
présentait de grandes difficultés. Les premiers essais 
remontent aux environs de r880 ; mais c'est seulément 
en 1897 que les Français réussirent à établir un canon 
réellement pratique. Peu après vinrent les usines alle- 
mandes Krupp et Ehrhardt, plus tard Skoda à Pilsen, 
Nordenfelt et Cockerill en Belgique, ete. 





. Tous les canons à recul sur l'affût comprenneut trois 
parties principales : 

1° L'aflût proprement dit, avec l'essieu et les roues, 
qu'on peut Gxer au sol au moyen d'une bêche de crosse, 
le plus souvent à rabattement; 

2° Le petit afTût ou berceau, qui repose sur l'affût et 

= porte une glissière à sa partie supérieure ; 

3° Le canon qui, à chaque coup, coulisse sur la glissière 

parallèlement à son axe, comme Le ferait un traîneau. 


Le canon et le berceau sont reliés par le frein hydran- 
lique, qui se compose essentiellement d'un cylindre, d'un 
piston et d'une tige de piston. Le cylindre est solide- 
ment fixé à lu partie postérieure du eanon, la tige du 
piston à la partie antérieure du berceau. Quand le canon 
recule en entrainant le cylindre, le piston reste immo- 
bile en glissant à frottement doux à l'intérieur du eylin- 
dre; il y comprime le liquide, qui passe d'une chambre 
du eslindre à l’autre en traversant des orifices étroits 
ménagés dans le piston. Le recul du canon com 
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sur l'objeetif. Si; au’ contraire, on agit surla manivelle 

disposée sur le: flhsque gauche, pp 
elinaison de la ligne de mire et celle Sfr 2 
disposition abrège singulièrement le 

le pointeur, [ n'a plus qu'à a D 
sur le but (angle de site), tandis que le canonnier assis 
de l'autre côté de la pièce (tireur) donne au canon l'in- 
clinaison (angle de tir) correspondant à la distance pres- 
crite, Il Jui suffit, pour cela, de tourner sa manivelle, 
jusqu'à ce qu'un iadex fixe se trouve en regard du ehif 
fre de la distance ; il n’a à manœuvrer ni hausse ni are de 
pointage. Les dernières pièces Krupp présentent des dis- 
positifs analogues, très simples eL très solides. 


La suppression complète du recul permet de ne plas 
repointer à nouveau et augmente considérablement la 
rapidité du tir. En 1870, le canon tirait un coup par mi- 
nule, et au plus un coup et demi; avec le canon mod, 53, 
aprés l'adoption de la poudre sans fumée et du frein à 
corde, des servants convenablement exereés pouvaient 
atteindre deux coups et demi, Dans les mêmes conditions, 
le canon mod, 1896 donne huit coups par minute, le ca- 
non Kropp à Ur rapide avec bêche de crosse dix à onze 
coups, le canon à recul sur l'affût vingt coups, et vingt 
quatre sans répointage(*). La rapidité de tir du canon 
français doit atteindre dix-sept coups par minute. Sans 
doute, on n'utilisera cette rapidité de ür ni à la guerre, ni 
même aux écoles à feu. [l n’en reste pas moins acquis que 
le canon à recul sur l'affût donne un ir bien plus rapide, 
sans que la justesse ait à en souffrir el sans que les ser= 
vants soient astreints à des efforts excessik. On peut 
dire sans exagération que le canon moderne tire, 
plus vite que le canon allemand de 1870. 










Cr) La vitesse maximum » été de dix coups en Fi 
soil vingthnit coups à la minnte, 
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France il a été constamment pp 

( initiale s'est assez peu accruc en Allemagne, mais dans la 

! plupart des autres artilleries elle a ‘euthsammentiang 
ÿ menté pour atteindre 500 m environ. 

Après la querre, la force vive du mroeoiilé a 60g 
menté de 45 p. 100 en France, de près de 100 p. 100.en 
“Allemagne; l'adoption du canon à tir rapide ne l'a point 
changée chez nous, mais l'a accrue du quart chez nos 
voisins. 

Pour juger des progrès PR ne consiruelion 
du matériel, il suffit d'examiner le rapport du travail 
fourni au poids du canon en batterie, Le tableau 1 mon- 
tre que ce rapport à doublé aussi bien pour le-canon 
français que pour le canon allemand, 


| Le facteur important de Ja mobilité sur le champ de 
Ealaille, c'est le poids du canon attelé, et, par suite, de 
l'avant-train (y compris les munitions transportées). Le 
canou à Ur rapide consomme beaucoup. Le constructeur 
doit donc s'éfforcer de réduire le rapport du poids de la 
voilure à celui des munitions. À ce point de vue, le cn- 
non mod, 96 est en progrès sensible { avec un poids plus 
élevé de munitions, son avant-train chargé pèse beau- 
| coup moins que celui du mod. 73. 

| L'approvisionnement du caisson joue aujourd’hui un 
s rôle bien plus important que celui de l'avant-train, puis- 
| que c’est dans le caisson qu'on puise au leu. I faut done 
que le caisson ne soit pus trop lourd, tout en transpor- 
tant un nombre suffisant de coups. On a également réalisé 
de grands progrès à ce point de vue (voir le tableau 1). 





Dbetanoucz En dehors de la diminution du poids, il est encore un 
M moyen d'augmenter la mobilité, c'est de ménager les forces 
| des attelages. C'est dans ce but que les voitures de l'ar- 
tillerie de campagne française ont été pourvues d'amors 
disseurs élastiques qui, en lerrain accidenté, diminuent j 
les à-coups sur les épaules des chevaux et, 





















et le petit affüt, celui-ci portant l'appareil pie 
Ce canon dépasse tous les autres au u a 
tique (obus 6,550, vitesse initiale à 5 ee vive 
Cle bouche 116 ln) ; aussi son poids élevé (1 





Russie, en raison du mauvais état Fe communications 
On conçoit done qu'on n'ait pas voulu aggraver le ma 
en ajoutant des boucliers, d'autant plus que le canot 
| n 'est-pas complètement immobile et que, au moment di 
| la mise de feu, les servants doivent se retirer en dehon 
des roues, c'est-à-dire perdre le bénéfice de la | 
que leur fournirait le bouclier, 


Paire, Les trajectoires des canons, seules bouches à feu don 
si e il ait été question jusqu'ici dans cette étude, sont deve 
© nues de plus en plus tendues ; les effets contre des 
jectifs découverts sont devenus de plus en plus meur 
triers, et l'on a naturellement attaché de plus en plu 
d'importance à l'utilisation des abris. Ceute tendance 
s'est particulièrement accentuée depuis la quérre Lareo: 
russe, Les troupes d'Osman-Pacha ont pu, grâce à 1! 
position fortiliée de Plevna, arrêter la marche triomphali 
des Russes ct repousser, avec des pertes sanglantes, le: 
assauts répétés de forces bien supérieures. L'insuccè 
des Russes est venu incontestablement de ce que le 
attaques de leur infanterie n'étaient pas suffisamment 
appuyées par l'artillerie ; la faute en était surtout à l'en 
ploi défectueux de cette dernière arme, qu'on ne faisai 
entrer en Jiqne que par fractions et tirer seulement 
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explosif puissant. La puissance énorme de la charge 
d'éclatement brisait le,projectile en lançant de toutes 
parts un Irès grand nombre d'éclats animés d'une vitesse 
extrême, On pouvait done espérer qu'en plaçant conve: 
nablement le point d'éclatement, on alteindrait le bu 
avec la portion des éclats qui toucheraient le sol sous de 
grands angles de chute, de 607 à 70°. Les essais donné 
rent, en effet, des pour-cent qui ne le cédaient en rien à 
ceux que l'on obtenait avec le canon court de 12%, Dans 
ces conditions, on résolut de doter le canon de campagne 
d'obus explosifs, espérant ainsi éviter la constructior 
d'un canon nouveau. 

Mais les écoles à leu mirent bientôt en évidence lei 
défectuosités de ce projectile. Les éclats étaient si légers 
que leur force de pénétration ne se montrait satisfaisante 
que pour des intervalles d'éclatement 1rès réduits. Or 
parvint, il est vrai, à augmenter le poids des éclats, en 
choisissant un métal plus résistant, l'acier; mais par K 
inême on en réduisit le nombre, de sorte que l'on conti 
ua à ne pouvoir compter sur de bons résultats qu'à une 


© faible distance du point d'éclatement. Le tir contre de: 


tranchées-abris, disposées avec quelque habileté, se mon- 
Tra aussi très difficile. D'abord, il n'est pas commode de 
reconnaître cet objectif, de faible dimension, situé ax 
ras du sol, ét ne faisant qu'une légère saillie sue le ter: 
rain énvironnant, mais l'observation du tir est encor 
moins aisée; or c’est précisément l’un des cas où l'on m 
peut se dispenser d'une observation exacte, car seul un 
réglage précis fera connaître l'intervalle d'éclatemen) 
qui donnera une efficacité suffisante. Si l'on se contente 
de balayer une zone de grande profondeur, la déj 
de munitions se trouve hors de proportion avec 
obtenus, 

Depuis 1880, on avait prévu, pour l' 
cu cas de querre, des batteries attelées 
ment destinées à l'attaque des forts 
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anéantir les défenseurs à emyPpe à e -] 
employant deux sortes d'obus, | 
(sans retard), V'autre un peu après le | 
Le premier seul permet le réglage, a ob avec rt | 
ricoche sous les petits angles de chute et, sous les 

s'enfonce trop profondément pour fournir un nuage d'é- 
clatement nettement visible. Or c'est ce dernier obus 
qu'il faut employer pour détruire les ouvrages en terre : 
ni le choc, ni la charge de l'obus ne produisent l'effet de- 
mandé au moment même où il percute ; cet effet ne peut 
être obtenu que lorsque le projectile éclate à une profon- 
deur suffisante à l'intérieur de la masse couvrante, 


Ainsi, il faut trois projectiles différents ; Papprovi- 
sionnement en munitions de chaque espèce est forcément 
réduit, d'autant plus que la charge complète pèse au 
moios deux fois plus que celle du canon de cam: 
mod. 96. Si l'on parvenait à organiser la fusée de façon 
à la faire fonctionner à volonté avec ou sans retard, on 
simplifierait considérablement les approvisionnements, 
Il resterait. cependant encore l'inconvénient de perdre 
l'effet des éclats des obus tirés avec retard contre des 
abris, quand ces obus ne toucheraient pas le but. De 
plus, le bruit produit par la détonation de l'obus dans le 
sol est atténué et agit plus faiblement sur les nerfs que 
dans le cas où il éclate soït en l'air, soit au point d'im- 
pat. 

On emploie les obus sans retard, non seulement pour 
le réglage mais encore pour le tir contre des troupes 
défilées, mais non abritées. Ils sont, dans ce but, ar- 
més de la fusée à double elfet et tirés fusants de plein 
fouet ; leur rendement est très supérieur à celui de l'obus | 
explosif de campagne. (NI 

L'obus de lobusier lourd de campagne a un et 
une charge intérieure qui lui permettent de 
abris avec un grand excédent de force. Si 
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Les tableaux 2 et 3 (p. 52 et 53) donnent des rensei- 
gnements sur les principales dimensions, les poids et les 
éléments balistiques des canons modernes adoptés par 
les principales puissances. 


Traduit de l’allemand par E. Fnique, 
(4 suivre.) Lieutenant-Colonel d'artillerie. 


TABLEAUX. 


meilleurs effets de son tir à obus fusants contre des buts couverts; d'autres 
encore voient surtout en lui la pièce à tir courbe et estiment qu'on l'a adopté 
exclusivement pour le tir plongeant, ce à quoi les premiers ripostent que 
ce tir plongeant n'a d'importance que dans la guerre de positions ou la guerre 
de siège. L'approvisionnement en munitions indique cependant assez bien 
“le but qu'on a poursuivi en créant cette bouche à feu. Dans le corps d'ar- 
mée, 40 p. 100 du nombre tolal de ses projectiles sont des obus avec retard, 
propres uniquement au tir plongeant. Un tiers environ sont des sbrapncls 
el un quart seulement des obus sans retard, qui servent au réglage du tir 
plongeant et au tir fusant. 1l est par suite indubitable que la mission prin- 
cipale de cet obusier est le tir plongeant et qu'il ne doit être employé 
qu'exceptionnellement pour le tir à obus fusants. On l'a doté de 

pour le cas où, à défaut d'objectifs spéciaux, on voudrait l'utiliser pour 
remplacer le canon. 
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L'ARTILLERIE JAPONAISE 


[Suite (").] . 


TRAVAUX DE CAMPAGNE 
: DE L’ARTILLERIE 


AN. B. — Les renseignements ci-après sont extraits de la bro- 
chure Nastavlenié dlia sapernykh rabot iaponskor à gornof artil- 
lerit (Règlement pour le: travaux de campagne de l'artillerie de 
campagne et de montagne), traduite du japonais en russe par le 
lieutenant A. A. de Livron et rédigée par le licutenant-colonel 
Karatchan, de l'école de tir des officiers d'artillerie. 

Les dessins-sont des crpies extraites des planches japonaises. 


(W.d. LR) 


Le règlement japonais sur les travaux de campagne de 
Partillerie a été approuvé par le ministre de la querre le 
28 septembre 1900 (33° année de Mei-dji). 


Ce règlement s'applique à tous les travaux qui peuvent 
être exécutés en campagne par une batterie montée ou 
une batterie de montagne sans le secours des troupes 
d’autres armes et, en particulier, du génie. Il comprend 
trois chapitres principaux qui sont relatifs : 


(1) Voir Revue d'artillerie, t. 65, janvier et février 1905, p. 283 et 364. 








Fig. r, — Canstrnetion d'épuulements pour une builerie ancien sndéle. 
(Glielé de La Aévjata di fanteria.) 


TRAVAUX DE FORTIFICATION PASSAGÈRE 


Les travaux de fortification passagère de l'artillerie 
consistent dans la construction d'épaulemeuts rapides 
(fig. r) et, au besoin, de batteries terrassées pour canons 
dé campagne et de montagne (‘). 


SN. B. — Nous ferons remarquer que le règlement 
analysé ci-après parait s'appliquer spécialement à l'an- 
cien matériel d'artillerie et non au nouveau, 

Les hauteurs indiquées pour les embrasures sont en 
effet 0,90 (aÏfût de campagne) et 0,60 (alt de mon- 
taqne), alors que les hauteurs de génonillère pour les 
matériels mod, 18ÿ8 sont inférieures à 0%,70 et à 0",50, 
D'autre part, dans les plates-formes de circonstance les 
madriers sont placés à un écartement moyen de 1°,33 et 
de 0,91, alors que la voie des nouveaux affûts est res= 
peclivement 1%,20 et 0",70. De plus, le frein de tirne 
peut être employé sur plate-forme. 

Le règlement relatif aux travaux de campagtiem 


(1) La figure s, qui est la reproduction d'une pli 
Maudehourie, montre que tes Japonais savent proller 
sos mêwe de simples levées de Lerré. 
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tiles ennemis et de la nature des matériaux employés. 
On admet ordinairement une pénétration de 2",50 pour 
les obus, de 1 m pour les éclatset der®,60 pourles balles. 
Une berme de 0",20 est ménagée entre le parapet et Le 
terre-plein ou les fossés. x 
Le fond de l'embrasure est légèrement incliné vers 
l'avant afin de permettre le tir au-dessous de l'horizon... 
Des fossés latéraux, dont la profondeur peut atteindre 
1",80, sont ménagés de chaque côté du lerre-plein pour 
abriter les servants. La terré qui en provient sert à cons- 
lruire L'épaulement. à 


Exéontion du travail pour une pièce de campagne 


La progression du travail peut être réglée comme suit, 
pour un épaulement destiné à une pièce de campagne : 


Première période (fig. €). — La direction du tir AB 
étant déterminée, on trace la ligne aaaa, puis on creuse 
les fossés latéraux de 27,50 de longueur, 0",80 de pro- 
fondeur et 1 m de largeur à la partie supérieure. La terre 
provenant de la fouille est rejetée en avant pour protéger 
les servants, la pièce restant complètement à découvert. 

Deuxième période (fig. &). — Si l'on a le temps, on 
renforce l’épaulement en enfonçant le terre-plein à 0,30 
au-dessous du sol naturel et en rejetant les terres en 
avant. Le largeur du terre-plein est de 3 m et sa Jon- 
queur de 3",50. Une rampe d'accès au 1/5 est ménagée 
à l'arrière. 

Troisième période (fig. v). — Enfin, si les circonstances 
le permettent, on achève le travail en approfondissant les 
fossés à 1 m (on peut même aller jusqu’à 1®,30), en orga- 
nisant des gradins de 0",20 de large et en ménageant à 
droite et à gauche du terre-plein des rampes au 1/5. On 
peut ainsi arriver à obtenir un couvert d'environ 2*,20 
d'épaisseur à lu base et de o",go de hauteur, l'embrasure 
se Lrouvant à o%,60 au-dessus du terrain naturel. 
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Epsalcment pour pièce de campagne. 
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Exécution du travail pour une pièce de montagne 


Pour une pièce de montagne, le travail se simplifie et 
ne comprend plus que les deux périodes suivantes : 


Première période (li. 1). — Gomme pour la pièce de 
campagne. 
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Épaulement pour pièce de montagne. 


Deurième période (fig. r). — Le terre-plein reste 
constitué par le sol naturel, mais on renforce le coffre en 
approfondissant les fossés latéraux à 1 m (ou à r°,30) “ 
en creusant un fossé en avant, 
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L’entre-axe des pièces est de 5 m au minimum. Des 
niches à munitions sont pratiquées à l’avant de chaque 
fossé dans le coffre. . 

Les terres nécessaires à l’exécution du parapet sont 
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Fig. y. — Balterie lerrassée pour canon de campagne, 


fournies par les différentes fouilles et le complément par 
des fossés antérieurs ou latéraux. 


La figure y représente une batterie pour canons de 
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niveau supérieur du parapet est à o",go au-dessus des 
terre-pleins, le fond des embrasures se trouvant à 0,60. 


Plates-formes 


Quand le terrain n’est pas suffisamment ferme, on 
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Fig. a’. — Plate-forme pour cunou'de campagne. 


construit avec des madriers (") des plates-formes du type 
indiqué par la figure a’. 





(1) On sait que les caissons des batteries de campagne Lransportent des 
madriers. (Voir Mevue d'artillerie, 1. 65, février 1905, p. 367.) 
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Les gazons sont coupés en carrés de 30 cm environ de 
côté et de 10 à 13 cm d'épaisseur. 

Le clayonnage des gabions et des claies a 80 cm de 
hauteur, les piquets dépassant de 15 cm en bas et de 
5 cm en haut. Les piquets sont au nombre de sept dans 
les gabions ; ils sont espacés de 4o cm dans les claies. 

Les dimensions des fascines sont indiquées par la 
figure d'. 


CONSTRUCTION DE ROUTES ET PASSAGE DES RIVIÈRES 


Construction de routes 


Lorsqu'il s’agit de créer un chemin pour l'artillerie, 
l'important est d'opérer le plus vite possible. Il n’y a pas 
de règles spéciales à observer (*); il suffit de se tenir dans 
les limites indiquées par le tableau ci-dessous : 





ARTILLERLE 
© 


de campagne | de montagne | 


Fe minimum du chemin... 


mum des courbes en terrain plat 


Rayon minimum des eurbes en rampe ou 
(a pente Rires 
Ranpe maximum . . : : 





Sile chemin présente de longues rampes, il ‘ut ménager de distance en 
distance des paliers horizontaux. 





Passage des rivières 
Passage d'un gué 


Pour passer un cours d’eau à qué, il faut que la vitesse 
du courant ne s'élève pas au-dessus d’un mètre par se- 





() En Mandehourie, où les routes ne sont souvent que de simples pistes 
plus ou moins marécageuses. les Japonais ont été obligés de créer de véri- 
tables routes pour Le transport du matériel, el ils ont dû parfois construire des 
chaussées avec des troncs d'arbres, cumme en témoigne une photographie 
figurant dans Cassel'e History of lhe russo-ja, anese war, fasc. 5, p: 201. 
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Wie «'. — Hadenis en rondins. 












































Paie We — Matière. 
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 —" ÿ a avantage à les accoupler (fig. #')et à les recouvrir 


| d'un pont de circonstance. \ 
| Lorsqu'il y a un peu de cmt, où nt ir 
| le radeau comme pont volant 


Organisation de ponts de efrconstance 


La largeur d'un pont ne doit pas être inférieure & + m 
pour l'artillerie de montagne et à »*,50 pour les batteries. 
de campagne. 

Lorsque le cours d'eau n'a que 5 à 6 m de largeur, on 
constitue simplement le tablier avec des arbres en tra- 
vers desquels sont placés des rondins recouverts de terre 
Cig. r). 

On lance Les pièces du pont en les Faisant à avancer sur 
des rouleaux au moyen d'une queue (fig. 4°) ou en leur 
faisant prendre appui sur un chevalet qu'on rabat en 
avant (fig. ). 
| Lorsque l'obstacle à traverser es plus large, on étaic 





fige m. — Font de circonstante, 





Fig. #. — Pont «0 clrconstamee, 





d lé tablier du pont comme le montrent les fi qu 


m'en, 








Fig. ge — Abris de cireonstines pour Les hours. 
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RENSEIGNEMENTS DIVERS 


L'air liquide comme explosif. — La AMevxe d'Artit- 
lerie a analysé antérieurement (‘Y'intéressant ouvrage que 
M, Georges Claude consacrail en 1903 à l'air liquide et 
dans lequel il indiquait les très nombreuses applications 
industrielles dont ce produit paraissait susceptible : de 
toutes ces applications, celle qui paraît le plus près de 
passer dans le domaine de la pratique est l'emploi de 
l'air liquide comme explosif. 
| L'explosif est constitué par un mélange d'air liquide 
| ayec une substance très avide d'oxygène, le poussier de 
| charbon, de préférence, On remplit avec ce mélange, pré- 
| paré au moment du besoin, des cartouches que l'on fait 
détoner au moyen d’amorces électriques au fulminate. Le 
nouveau produit a été expérimenté dans le percement du 
tunnel du Simplon ; d’autres essais, exécutés récemment 
à Vienne en présence d’une commission du ministère de 
la querre autrichien, ont donné des résultats satisfaisants. 
| L'explosif ainsi obtenu est surtout avantageux au point 
de vue de la sécurité. Les cartouches ne sont en effet pré- 
parées qu'au moment même d'être employées et les cons- 
liluants pris séparément ne présentent aucun danger. 
De plus, en cas de raté, aueun accident ultérieur n’est à 
craindre, l’explosif disparaissant au bout de quelques mi- 
mutes par simple évaporation. 
L'avenir dira si les avantages de ce nouvel explosif \ 
sont suffisants pour compenser ses inconvénients; doritle 


(:)Voir Revne d'Artillerie, Bibliographie, 1. 62, p. aLxs. 
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comme fougasses ; on les dispose alors dans les endroits 
où l'on présume que se fera le rassemblement ou le pas- 
sage des troupes d’assaut. La mèche employée dans ce 
cas est naturellement beaucoup plus longue. 

On peut cufin lancer ces engins à des distances rela- 
tivement grandes, avec une sorte de catapulte (fig. «) 








Fig. u. 


formée d'un madrier oscillant autour d’un axe hori- 
zontal qui partage le madrier en deux parties inégales. 
La grenade est placée à l'extrémité de la partie la plus 
longue. I suffit alors d’asséner un coup de masse sur 
l'autre extrémité, pour lancer la grenade dans la direc- 
tion où se trouve orienté l'appareil. 

L'éclatement de ces grenades produit un grand nombre 
de morceaux dont la grosseur varie entre celle d’un pois 
el celle d'une noix. 

(D'après le Aousskit Invalid, n 37 de 1905, le 
Viestnik ofitsershot strielkovoï chkoly, w 1 de 
1905 et le Deutsches Offisierblatt, n° 10 de 1905.) 
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sidérable, plus les éclats se dispersent, plus la densité 
est faible et, par suite aussi, le nombre d’atteintes; de 
plus, la vitesse des balles décroît et avec elle décroit la 
puissance de pénétration. Cette puissance ne suffit plus 
à mettre un homme hors de combat, quand la vitesse 
descend au-dessous de 125 m('). La densité eu la force 
de pénétration déterminent ainsi la limite d'action en 
profondeur du shrapnel ; aux grandes distances, c’est la 
portée elle-même qui fixe cette limite, 

Dans les figures r à 5 (page 79) on a représenté en 
coupe et en plan la gerbe de dispersion (Streukegel)" 
d'un shrapnel du canon de campagne allemand 96 pour 
une hauteur d'éclatement correspondant à un intervalle 
de 50 m. Si la hauteur d’éclatement devient plus petite, 
la surface couverte par la qerbe deviendra également 
plus petite; elle sera en particulier moins allongée aux 
grandes distances. Les chiffres inscrits sur la figure 
donnent la densité (c'est-à-dire le nombre d'atteintes sur 
une surface verticale de 1 m°) et la largeur de la zone de 
dispersion. Le produit de ces deux nombres donne le 
total des atteintes à prévoir contre une cible d'une hau- 
teur de r m, total également indiqué. En réalité on ob- 
tient en règle générale, surtout aux courtes distances, 
un plus grand nombre d’atteintes, parce qu'une grande 
partie des balles, tombant devant le panneau sur un ter- 
rain dur et plat, ricochent et touchent encore le but. 

Les effets contre une chaîne de lirailleurs — un 
homme par mètre courant — s'obtiennent en multipliant 


(1) Le médecin suisse Dr Bircher conclut de nombreuses expériences 
qu'une vitesse de 100 m est suflisante. (Note de d'auteur.) 

11 sémble qu'il ne suffise pas d'indiquer la vitesse, mais qu'il faille aussi 
tenir compte du poids de la balle. C'est ainsi qu'en France on admet généra- 
Lement qu'il faut notablement plus de 8 kgu pour mettre ui homme hors de 
combat, (Voir Æevue d'Artillerie, 1. 58, p. 474.) En Allemagne, on de 
Se contenter de 8 kgm. Ce chiffre correspond à une vilesse au de 
115 mi pour la balle de La gr, L20 m pour la balle de 11 gr, 125 mi pour 
Ja balle de 10 gr. (N. d. LR.) 
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par la surface d'un tirailleur le nombre d’atteintes frap- 
pant une cible de 1 m de haut. Gette surface est, dans 
les divers cas(f):, : 

Tirailleur debout... . . ...,: .. 056 





Pour une batterie, le nombre d'atteintes s'obtient en 
mulüipliant les mêmes nombres par,o,24. 

Un shrapnel mod. 96 donnera ainsi en moyenne, pour 
un intervalle d'éclatement de 50 m : 





Pour éviter d'exagérer les effets aux grandes dis- 
tances, remarquons que ces nombres se rapportent à 


(1) Les dimensions des cibles ne correspondent pas exactement aux sure 
faces vulnérables des tirailleurs. Ges surfaces sont plus pétites pour le 
4ireur debont et le Gireur à genou, plus grandes pour le tireur couché. (Voir. 
Afititar- Wochenblatt, sapplément 11 de 1898.) (Wole de l'auteur.] 

Les chiffres donnés à ce sujet sont axsez variables. La feuue a indiqué 
précédemment les chiffres suivants d'après la Alivista di arliglieria e geñio 
(voir Revue d'Artillerie, 1. 34, p. 59): « 

Fantassin debout de face, , . 
_ de flanc , - . . 









—- couché de face. , . . 
Cheval el cavalier de front. . 
_ de fiane, … . 








à 
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sous de grands angles (Go à 70. degré) MEDEeat, 
ils agissent peu en° profondeur : seuls, les projectiles 
dont le point d'éclatement est bien placé sont meur- 
triers. Aussi, quoiqu'un obus, éclatant très près du but 
et en avant, produise un effet très considérable, on ne 
peut compter obtenir des résultats qu'avec une forte dé- 
pense de munitions. La puissance de pénétration des 
éclats est à peu près la même que celle des balles du 
shrapnel, de sorte qu'il suffit d'une cloison légère en 
planches pour annuler leur action. 


L'obus explosif du canon de campagne français est 

* destiné à détruire les obstacles ; il agit surtout par l'ex- 

pansion des gaz produits à l'éclatement. Pour lui per- 

mettre de recevoir une plus forte charge intérieure, on 

l'a fait à parois Hinèsss ; il est armé seulement de la fusée 
percutante. 

Les autres artillries de campagne n’ont pas d'obus 
explosifs, Les obus que tirent leurs canons de campagne 
sont chargés en poudre noire et servent au réglage, 
parce que leurs shrapuels ne produisent pas assez de 
fumée pour l'observation. 


Obusiers > 


Les elfets des divers canons de campagne sont tout 
à fait comparables; au contraire, ceux des obusiers de 
campagne (") présentent des différences profondes, Un 
simple coup d'œil sur les lableaux 2 et 3 (°) suflit pour 
montrer que, tandis que les calibres des canons de 
campagne modernes sont compris entre 75 el 77 mm, 
ceux des obusiers dé campagne (y compris le mortier de 
campagne russe) oscillent entre 10°%,5 et 197,5. 

Le rôle des obusiers n'est pas aussi nettement défini 


(4) Quand nous parlons des obusiers de campagne, nous comprenons 
Le parmi eux lé mortier de campagne russe. 
2) Voir Revue d'Artillerie, avril 1905, pe 8x et 5%. 
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la gerbe(); à 2 000 m et pour un intervalle d'éelatement 
de 5o m, la largeur de la gerbe est d'environ 17 m dt, 
sur une cible de largeur indéfinie et de 1 m de haut, on 
obtient trente-deux atteintes, c'est-à-dire fo p; 100 de 
plus que le shrapnel du canon n’en fouroirait dans: les 
mêmes conditions (°). Cette proportion se maintient pro- 
bablement à toutes les distances. Il serait pourtant pré 
maturé de conclure de là à la supériorité du shrapnel de 
l'obusier : en raison de la forte courbure de la trajec= 
toire, son efficacité diminue plus vite que celle du 
canon, quand l'intervalle d’éclatement augmente. De 
plus, il faut considérer que le shrapnel du canon donne, 
à 2 000 m, 3,36 atteintes par kilogramme de son poids, 
tandis que celui de l'obusier n'en donne que 2,56; enfin, 
le canon tire incomparablement plus vite que l'obusier. 


L'obus explosif de l'obusier, tiré fusant contre des 
objectifs défilés, agit comme celui du canon, maïs donne 
des effets bien supérieurs. D'après le Manuel de tr 
(6 27). l'angle d'ouverture de la gerbe atteint 200°, pres- 
que le double de celui du canon. I en résulte que l’efti- 
cacité n'est pas aussi étroitement liée à la position du 
point d'éclatement. Dans le canon, par exemple, l'obus, 
éclatant à rom de hauteur, n’a d'effet sur un objectif dé- 
filé à 30° que si le point d’éclatement se trouve entre 17 
et 6 m en avant de l'objectif; pour l’obusier, l'obus peut 
éclater à 3 m au delà du but, sans que tous les éclats 
soient longs. Cette pièce donnera done une plus forte 
proportion de coups utiles. Ajoutons encore que les 
éclats de son obus sont plus nombreux et plus lourds 
que ceux de l’obus du canon. 


G) Les 35 oh jure (15 p. 100) ont une dispersion 4 imégulière 
qu'on n'en tient 

(2) On indique CR avantage de l'obusier la. 
sos effets contre les canons à boucliers. Je douls cependant 
lu courbure de la trajectoire, ses balles puissent attelntre. 
servants couverts par les boucliers; la différence ne peut 4 












Fourebette 
et fourehette 
lurge. 
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suffisamment parlé de leurs effets (‘). Leur justesse 
Fes peine elle de l'obusier léger. re 
CG idérations, jointes: données numériquesdu 
tableau 3), ae TS une 


des effets des bouches à feu ee 
artilleries étrangères. 


< 3. — Tir. 


Le tir de l'artillerie de campagne comprend deux pé- 
riodes nettement distinctes : le réglage et Le tir d’effica= 
cité. Le réglage a pour but de déterminer les éléments 
nécessaires au tir d'efficacité, à savoir : la portée, la. 
durée de combustion et la répartition du feu, de façon à 
obtenir rapidement des ellets suffisants avec une faible 
dépense de munitions. La précision des canons rayés 
conduisit d’abord à rechercher des effets aussi puissants 
que possible avec une dépense de munitions aussi faible 
que possible et à ne Lenir aucun compte du facteur temps. 
Longtemps encore après l'adoption du shrapnel, on con- 
Ynua à exécuter avec l'obns un réglage pereutant, au- 
quel succédait Le tir à shrapnels; bien plus, aux écoles à 
feu, si l’on ne tirait que contre un seul objectif, onme 
brûlait les shrapnels qu'après épuisement complet des 
obus, Cest à partir de 1880 seulement qu'on prit pour 
règle de passer au tir à shrapnels dès qu'on avait déter- 
miné la distance et de brûler à la fin du tir les quelques 
obus restants. 


On reconnut peu à peu qu'un réglage très précis n'aug- 
mente pas l'eflicacité en proportion du temps dépensé. 
On renonça au maximum d'efficacité et lon se conténta 
dun effet sulisant, mais obtenu aussi rapidement que 
Gosile On allait d'abord jusqu'à des corrections de 


(1) Voir Heoue d'Artllarie, avril 1905, 1. 66, p. 48: 
(3) Voir Hevue d'Artillerie, avril 1905, t. 68, p. 53 . 
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Aux distances rapprochées (inférieures à,1 500 m), où 
il faut toujours arriver au plus vite au tir d'efficacité, et 
où le shrapnel possède une action puissante en profon- 
deur, on se borne à une fourchette de 200 m et l'on tire 
fusant sur la limite courte. Si les intervalles d'éclatement 
sont très grands, on peul les diminuer de 100 m en pas- 
sant au tir fusant. D'après le Manuel de tir, on peut, à 
ces distances, compter sur une efficacité suffisante même 
avec des intervalles d'éclatement de 300 m. Le réglage 
est suivi du tir d'efficacité. 


Contre les objectifs qui se rapprochent de la batterie, 
on cherche une fourchette large, d'autant plus large que 
la vitesse de l'objectif est plus grande, et on l'attend en 
tr fusant sur la limite courte. Contre la cavalerie, on fait 
choix d'une hausse assez courte pour que les projectiles 
éclatent sûrement en avant de lobjeetif, et on laisse 
celui-ci arriver dans la zone d'efficacité, 


Pour faciliter l'observation pendant le réglage, on 
pointe habituellement toutes les pièces sur un même 
point très visible de l'objectif, et l'on ne répartit le feu 
qu’à l'ouverture du tir fusant. Le Manuel de tir allemand 
attache une importance spéciale au réglage en direction 
(Strichschiessen), c’est-à-dire à la situation correcte des 
coups dans le sens latéral par rapport au but. Dans le 
ür contre l'artillerie, on choisit les pièces de l'adversaire 
comme points de pointage. Les corrections de dérive 
ressortissent en général aux chefs de section. 

Ce qui vient d’être dit se rapporte uniquement au tir 
à shrapnels. Dans le tir à obus percutants, dont l'action 
ne s'exerce guère en profondeur, il faut un réglage pré- 
cis; on le pousse jusqu'à la fourchelle de 20 m. 


En France, on a éLé jusqu'à l'extrême limite des consé- 
quences qu'entraîne l'adoption du canon à üir rapide. On 
s'est dil avec raison qu’en présence de l’énormé dévelop= 
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ture du feu et le réglage, et jouent un grand rôle dans 


les exercices de l'artillerie française; on doit s'y livrer 
mon seulement avant l'ouverture du feu, mais encore, 
autant que possible, dans tous les moments d'accalmie. 


Pour abréger le réglage, on cherche, en France, à dé- 
terminer simultanément la hausse et la hauteur d’éclate- 
ment; chez nous, ces deux opéralions sont successives, 
Nous employons le réglage perculant; les Français, le 
réglage fusant bas, donnant un nombre suffisant de coups 
observables, à hauteur de l'objectif, Les expériences 
faites en France "et ailleurs ont montré que les côups 
fusants bas (à environ un tiers de la hauteur-1ype) peu- 
vent être mieux observés que les coups percutants dans 
certaines conditions, par exemple avec un terrain très 
accidenté oumarécageux. 

Dans le réglage, on procède généralement par salves 
de quatre coups tirés à de courts intervalles (2 à 3 se- 
condes) avec un feu réparti sur tout le front de l'objectif. 
Si la hauteur d'éclatement n'est pas bonne, on la règle 
en modifiant seulement la durée de combustion (eorrec- 
teur). 

Toutes les pièces sont pointées, comme il a été dit, 
sur un repère commun très visible; chaque pièce a une 
détive correspondant à la place qu'elle occupe dans lu 
batterie et qui est commandée par le capitaine (échelon 
nement): par exemple, la première pièce dispose le tam- 
boûr à la graduation 120; les pièces suivantes augmen- 
tent chacune cette graduation de 10, à parür de la droite, 
S'il y a une erreur générale de direction, le capilaine 
commande une correction de dérive pour toutes les 
pièces, Si in répartition du feu est trop large ou trop 
étroite, il diminue ou augmente Péchelonnement. Les 
chefs de seclion veillent simplement à ce que les 
sé répartissent sur le front de l'objectif dans 1 
pièces et à des intervalles à peu près égaux 
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Quand on west pas pressé par le temps, si l'on tire, 
. par exemple, contre des objectifs inertes, on si l'on a 
déjà obtenu un certain succès, on enfin si l'on veut cher- 
cher la distance de certains points, on procède à un ré- 
glage précis. On cherche alors la fourchette de 5o m et 
l'on exécute le tir sur hausse unique, On dispose donc 
de quatre mécanismes de lir : tir sur bausse unique et tir 
sur plusieurs hausses et, dans chacun de ces deux cas, 
avec ou sans fauchagye. 


Les règles de tir laissent au capitaine une grande lati- 
lude : par exemple, rien ne s'oppose à ce que le réglage 
se fasse avec une seule pièce, 

Ce que le règlement français présente de particulier, 
c'est l'idée de baître une zone large et profonde avec 
une seule batterie en feu rapide. C'est pour oc motif que 
je suis entré dans lant de détails sur ce sujet. 

Pour bien apprécier ce procédé, il faut avoir uné idée 
au moins approchée des résultats qu’on peut en attendre, 
Le tir progressif sans fauchage bat une zone de 500 m 
de profondeur sur 100 m de largeur; il comporte {rente- 
deux coups. Si le front est plus grand (100 m), on em- 
ploie le tir fauchant, qui demande quarante-huit coups. 
Les effets obtenus dans ce dernier cas contre un objectif 

| de dimensions données seront les trois quarts de ceux 
que produira le premier genre de tir. Le tir progressif 
sans fauchage répartit assez régulièrement g 600 balles, 
en chiffres ronds, sur une surface de 50 000 m°, soit en 
moyenne 0,192 balle par mètre carré, Le nombre d'at- 
teintes par mètre carré de surface verticale est d'autant 
plus grand que la trajectoire est plus tendue ; le rapport 
de ce nombre d'atteintes au nombre des atteintes sur un 
but horizontal est égal au rapport de la hauteur de l'ob- 
jectif à la zone dangereuse. Les balles ont, il est vrai, 
des augles de chute différents, mais on peut. dire 
leur angle de chute moyen est celui d'un 
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être voisin de la limite courte, du milieu dé la fourchette 
ou de la limite longue, Les intérvalles d'éclatément va- 
rient : 4 
Dans le 1% cas, de — 5o m à + 5om 

— s—,de—100 à + 0 

—  — ,de— 150 à — 50 


Contre une cible très large et de 1 m de haut, on peut 
compter par coup, à 2 000 m : 


Dans le 1° as, sur 11,5 atteintes; 
_ 2 — 108 — 


_— + = 14,9 E— 


soit, en moyenne, 32,9 atteintes. 
Avec trente-deux coups (comme pour le tir progressif 
français), on aurait done contre un pareil objeetif: 


À 2 000 m, cnviron 414 atteintes; 
A 3 000 — 297. ne 
À 4000 _ aho _ 


Pour le même nombre de coups, le tir allemand don- 
nerait des résultats de 1,8 à 3 lois supérieurs à ceux 
du tir français. Avec fauchage, ils deviendraient de 2,4 
à 4 fois supérieurs. Maïs on ne saurait assez répéter 
qu'à la querre, il s'agit, non d'obtenir l'effet maximum, 
mais d'arriver à un elet suffisant aussi vite el aussi sûre- 
ment que possible. 

Le tir progressif sans fauchige donne 1,25 atteinte 
par mètre carré. Le personnel d'une batterie sans bou 
cliers, à six pièces et trois caissons, en batterie (61 hom- 
mes), offre une surface de 24 m°. Il recevrait donc trente 
atteintes, qui mettraient probablement vingt-deux hom- 
mes hors de combat, 44 p. 100 de l'elfectif. 

Le réglage peut être terminé en trois salvess à trente 
secondes par salve, ce qui est largement compté, ; 
que le tir d'elficacité peut commencer une 
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la limite courte. H est, en outre, fort possibl pralisab es 
salves de réglage ait déjà produit de l'effet, 


Dans le tir fauchant, on bat une zone de largeur double, 
mais on lire trois coups par pièce sur chaque liausse (*); 
il en résulte que chaque mètre carré de l'objectif reçoit 
les trois quarts des atteintes qu'aurait données le tir 
sans fauchage. D'autre part, ce tir nest. employé que 
contre des objectifs larges, de sorte qu'en Féalité-on on 
ne sacrifie rien de l'efficacité, En effet, deux batteries 
À six pièces peuvent très bien s'installer sur un frônt de 
200 m. Contre un tel objectif, le ür progressif sans 
fauchage donnerait trente atteintes ; le Gr fauchant en 
donnerait done vingt-deux, mais comme il y a deux 
batteries dans la zone battue, on aurait pratiquement 
quarante-quatre atteintes. Avec le tir allemand, on ne 
pourrait contrebattre ces deux batteries que successi- 
vement. Les expériences roumaines ont prouvé qu'un 
tir fauchant permet de battre un front de 300 m, avec de 
très bons résultats. | 


Fait très remarquable, les artilleries suédoise et da- 
noise ont adopté des règles analogues aux méthodes 
françaises. Toutes deux emploient le réglage fusant, la 
fourchette large et le feu rapide avec fauchage pour 
battre une grande surface de terrain. La pratique prouve 

. ainsi combien sont caduques les objections élevées contre 
cette méthode de tir. Les règles diffèrent par quelques 
détails des règles françaises, mais celles-ci ne peuvent 
évidemment être regardées comme des parangons in- 
surpassables. Quoi qu'il en soit, il est hors de doute 
que, pour être appropriée au tir des canons modernes, 
une méthode doit comporter l'obtention rapide de l'ef- 
ficacité. 

On peut se rendre compte dès le temps de paix des 





Cr} Au lieu de deux pour le Ur progressif sans fauchage. 
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avantages du tir en profondeur, en se reportant aux ré- 
sultats donnés par les « matchs de tir (‘) », très en hon- 
neur en France, en Russie et en Autriche. En Russie, on 
a procédé, dans l’été de 1903, à des expériences d’où il 
résulte que les batteries qui employaient le tir en profon- 
deur détruisaient en très peu de temps celles qui recher- 
chaient un réglage précis; le « match » était décidé en 
trois minutes au plus. Il faut songer, en outre, qu’à la 
guerre, les pertes subies dès les premiers moments du 
feu, non seulement ralentissent le tir, mais encore éner- 
vent les servants, double cause d’infériorité. 


Traduit de l’allemand par E. FRiQuEe, 
(4 suivre.) Lieutenant-colonel d'artillerie. 


GG) C'est ce qu'on appelle en France les tirs à double action. (No’e du 
traducteur.) 


L'ARTILLERIE JAPONAISE 


(Fin (1) 


SERVICE EN CAMPAGNE 


Le règlement sur le service en campagne de l’armée 
japonaise a été approuvé par le ministre de la querre le 
15 novembre 1903, après avoir été mis en pratique aux 
yrandes manœuvres. . 

Ce règlement, dont les éditions précédentes étaient 
restées secrètes, a été traduit en russe sous la direction 
du lieutenant-colonel Adabach (>). 11 comprend dix-sept 
chapitres principaux : 


I. — Mobilisation ; 

11. — Ordres de mouvement et différents modes 
de transmission des rapports ; 

HIT. — Service d’exploration et de reconnais- 
sance ; 

IV. — Investissement d’une place forte ; 

V. — Marches et cantonnements ; 

VI. — Bivouacs ; 

VII. — Convois ; 


(1) Voir Revue d'Artillerie, 1. 65, p. 283, 364 et 1. 68, avril 1905, p. 54. 

(2) La traduction russe a paru dans le Voennyi Sbornik (ne 6 el 7 de 
1404) sous le titre Japonskiï polevot oustav. Une traduction française en a 
été publiée par M. Fr. Deville. (Règlement sur le service des armées japo- 
naises en campagne. — Paris, Lavauzelle, 1904.) 
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: les services de l'arrière, conserver des communications 
commodes, maintenir la subordination et la bonne intel- 
ligence entre les chefs, coordonner l’action de l'armée et 
de la flotte sont les conditions fn PELS mener à 
bonne fin une opération de. me 


Investissement d'une forteresse 


L'investissement d'une place forte comporte un certain 
nombre de mesures préliminaires: 
Le problème consiste à cerner la Lite Étroite= 
ment et d’une façon ininterrompue, de façon'à l'obliger 
à se rendre, soit par suite de manque dorer pois 
suite de bombardement. 
Un investissement de longue durée doit être Fe 
d'une attaque décisive. 
Il est nécessaire de posséder de la ardoise 
service des réconnaissances ; celles-ci É 
sées aussi près de Ia forteresse que le permet Pintensi 
des feux-ennemis. 
| Le cerele d'investissement est divisé en 
chacun desquels on attribue nn corps de troupes 
vice de sécurité est exécuté par de forts détachements 
d'infanterie (environ le tiers de l’elfectif des troupes de 
chaque secteur). 
| Pour garantir eu majeure partie Les compagnies qi se 
trouvent aux avant-posles ainsi que la réserve, on cons- 
truira des retranchements avec abris blindés contre le 
feu de l'artillerie. Les sentinelles se couvrent aussi par 
dés lerrassements. 

En général, l’assaillant devra organiser certaines posi- 
tions, mettre des villages en état de défense, etc., afin 
de couvrir ses propres troupes et de résister aux sorties: 

Avec le temps, le cercle d'investissement se 
| graduellement. Il est d’une importance capi 
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le service de surycillance.et le service de sûreté, afin de 
maintenir Pisolement complet de la place assiégée, 

Jconvient de faire observer particulièrement par des 
corps de Lroupe suffisants les secteurs què comprennent 
les voies d'accès à la forteresse. 

Aussitôt après l'investissement, on entreprend les tra- 
vaux dévmise en) battene de l'artillerie de siège sur les 


Lorsqu'il estabsolument certain que l'ennemi a épuisé 


















Mig- €. — Obusiers japozais de at. 


ebquela préparation de l'attaque est complète, 
dant en chef donne l'ordre de l'assaut. 

Gide la nuit, le dispositif des avant-postes 

des patrouilles fouillent le terrain, 

1, Pinfanterie marche en tête des troupes, 

fait une sortie, la cavalerie vient l'atta- 

bprôteéction de l'artillerie et de l'infanterie. 
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les services de l'arrière, conserver des communications 
commodes, maintenir la Subordination et la bonne intel- 
ligence entre les chefs, coordonner l'action de l'armée et 
de la flotte sont les conditions nécessaires pour mener à 
bonne fin une opération de guerres... 


Investissement d'une forteresse 


L'investissement d'une place forte comporte un certain 
nombre de mesures préliminaires: 

Le problème consiste à cerner la Price étroite= 
ment el d’une façon ininterrompue, de façon'à l’obliger 
à se rendre, soit par suite de manque de vivres, soit par 
suite de bombardement. 

Un investissement de longue durée doit être précédé 
d’une aftaque décisive. 

Il est nécessaire de posséder de la cavalerie pour le 
service des reconnaissances ; celles-ci doivent être pous= 
sées aussi près de la forteresse que le permet rs 
des feux-ennemis. 

Le cercle d'investissement est divisé en secteurs, “ 
chacun desquels on attribue un corps de troupe. Lé ser 
vice de sécurité est exécuté par de forts détachements, 
d'infanterie (environ le tiers de l'effectif des troupes de 
chaque secteur). 

Pour garantir en majeure partie les compagnies qui se 
trouvent aux avant-postes ainsi que la réserve, on cons- 
truira des retranchements avec abris blindés contre le 
feu de l'artillerie, Les sentinelles se couvrent aussi par 
des terrassements. ; 

En général, l'assaillant devra organiser certaines posi- 
lions, mettre des villages en état de défense, ete, afin 
de couvrir ses propres troupes et de résister aux sorties. 

Avec le temps, le cercle d'investissement se resserre 
graduellement, 1 est d'une importance capitale d'assurer 


un. 
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. leserrice de surveillance et le service de sûreté, afin de 
maintenir l'isolement complet de la place assiégée. 

ILconvient de faire observer particulièrement pur des 
corps de troupe suffisants les secteurs qué comprennent 
les xoies d'accès à la forteresse, 

Aussitôt après l'investissement, on entreprend les tra- 
vaux démiseren batterie de Fartillerie de siège sur les 
hauteurs. 

Lorsqu'il esbabsolument certain que l'ennemi a épuisé 





Pig: l: — Obusiers japonais de 3m 





reset que ln préparation de l'attaque est complète, 
commandant en chef donne l'ordre de l'assaut. 
Nitomhée de ln nuit, le dispositif des avant-postes 
ébdes patrouilles fouillent le terrain, 
, assaut, l'infanterie marche en tête des troupes, 
mas, A lEnnen fait une sortie, la cavalerie vient l'atta- 
L ous protection de l'artillerie et dé l'infanterie. | 
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les services de l'arrière, conserver des communications 
commodes, maintenir la subordination et la bonne intel- 
ligence entre les chefs, coordonner l'action de l'armée et 
de la flotte sont les conditions nécessaires pour mener à 
bonne fin une opération de querré.s... 


Investissement d'une forteresse 


L'investissement d’une place forte comporte un certain 
nômbre de mesures préliminaires : 

Le problème consiste à cerner la Pitaressé étroite= 
ment et d’une façon ininterrompue, de façon’ à l'obliger 
à se rendre, soit par suite de manque de vivres, soit par 
suite de bombardement. 

Un investissement de longue durée doit être précédé 
d'une aftaque décisive. 

Il est nécessaire de posséder de la cavalerie pour le 
service des reconnaissances ; celles-ci doivent être pose 
sées aussi près de la lorteresse que le permet l'intensité 


des feux-ennemis. 
Le cerele d'investissement est divisé en U - 


chacun desquels on attribue an corps de troupe. Le ser 
vice de sécurité est exécuté par de forts détachements . 
d'infanterie (environ le tiers de l'effectif des troupes de 
chaque secteur). 

Pour garantir eu majeure partie les compagnies qui se 
trouvent aux avant-postés ainsi que la réserve, om cons- 
lruira des retranchements avec abris blindés contre le 
feu de l'artillerie, Les sentinelles se couvrent aussi par 
des lerrassements, 

En général, l’assaillant devra organiser certaines posi- 
tions, mettre des villages en état de défense, ete, afin 
de couvrir ses propres troupes et de résister aux sorties. 

Avec le temps, le cercle d'investissement se resserre 
graduellement. Il est d'une importance capitale d'assurer 
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leservice de suryeillance.et le service de sûreté, afin de 
maintenir l'isolement complet de la place assiégée. 

convient de-faire observer particulièrement par des 
corps de troupe suffisants les secteurs qué comprennent 
les voies d'accès à la forteresse. 

Aussitôt après l'investissement, on entreprend les tra- 
vaux de mise en batterie de l'artillerie de siège sur les 
hauteurs. 

Lorsqu'il est absolument certain que l'ennemi a épuisé 
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ébqueli préparation de l'attaque est complète, 
Len chef donne l'ordre de l'assaut. 

ée de ln nuit, le dispositif des avant-postes 
ébites patrouilles fouillent le terrain. 
linfantérie marche en tête des troupes, 
bfaitune sortie, la cavalerie vient l'atta- 
bprotection de l'artillerie el de l'infanterie. 
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les services de l'arrière, conserver des communications 
<ommodes, maintenir la subordination et la bônne intel- 
ligence entre les chefs, coordonner Faetion de l'armée el 
de la flotte sont les conditions nécessaires pour menér à 
bonne fin une opération de guerres... 


Investissement d'une forteresse 


L'investissement d'une place forte comporte un certain 
nombre de mesures préliminaires : 

Le problème consiste à cerner la Iortercssé étroite= 
ment et d'une façon ininterrompue, de façon'à l'obliger 
à se rendre, soit par suite de manque de vivres, soit par 
suite de bombardement. 

Un investissement de longue durée doit être précédé 
d’une attaque décisive. 

Il est nécessaire de posséder de la cavalerie pour le 
service des reconnaissances; celles-ci doivent être pose 
sées aussi près de la forteresse que le permet re 
des feux-ennemis. 

Le cercle d'investissement est divisé en secte 
chacun desquels on attribue un corps de troupe. Le sers 
vice de sécurité est exécuté par de forts détael ñ 
d'infanterie (environ le tiers de l'effectif des troupes de 
chaque secteur). 

Pour garantir en majeure partie les compagnies qui se 
trouvent aux avant-postes ainsi que la réserve, on cons- 
truira des retranchements avec abris blindés contre le 
feu de l'artillerie. Les sentinelles se couvrent aussi par 
des terrassements. 

En général, l'assaillant dévra organiser certaines posi- 
tions, mettre des villages en état de défense, etc., afin 
de couvrir ses propres troupes et de résister aux sorties. 

Avec le temps, le cercle d'investissement se resserre 
graduellement. I est d’une importance capitale d'assurer 


L'ARTILLERIE JAPONAISE so 


. leservice de surycillance.et le service de sûreté, afin de 
maintenir Visolement complet de ln place assiégée. 

I convient de faire observer particulièrement par des 
eurps de troupe suffisants les secteurs què comprennent 
les voies d'accès à la forteresse. 

Aussitétaprès l'investissement, on entreprend les tra- 
sax dé miseien batterie de l'artillerie de siège sur les 
hauteurs. 


Lorsqu'ilest absolument certain que l'ennemi a épuisé 






Fig. F. — Dbusiérs japonais de are 


ses vivres et que ln préparation de l'attaque est complète, 
min ht en chef doune l'ordre de l'assaut. 
Homhée de ln nuit, le disp 
etdes patrouilles fouillent le terrain. 

assaut, l'infanterie marche en tête des troupes, 
ennemi fait une sortie, la cavalerie vient l'atta- 
la protection de l'artillerie et de l'infanterie, 





if des avant-postes 
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Marches et cantonnements 


Prescriptions générales pour les marches 


En campagne, les marches forment la base de toute 
opération militaire; c'est d'elles que dépend le suecès. 

Elles sont exécutées soit par la troupe entière, soit par 
des fractions, et comportent des marches ordinaires et 
des marches forcées. 

Les itinéraires et les points d’arrêts doivent être dé- 
terminés à l'avance et marqués sur la carte, 

Les différentes unités ne doivent pas s'allonger, mais 
marcher bien en ordre et garder leurs distances. Les dif 
férentes armes règlent leur allure en pe 

L'infanterie se met en Dre ds LE suivie, une 
heure près sou départ, par la cavalerie, | AE et les 
convois. 


On ne doit pas gêner les hommes en marche par une 
application trop stricte des règlements, En particulier, les 
hommes à pied peuvent chanter, fumer, causer, débou- 
lonner leur uniforme, porter leur arme sur l'une ou 
l'autre épaule; sortir du rang sans permission pour satis- 
faire un besoin naturel après avoir toutefois remis leur 
arme à un camarade. 

On veillera à ce que les réservistes ne se blessent pas 
eu portant des chaussures de euir dont ils n'avaient pas 
l'habitude de faire usage dans leurs foyers. Dans ce but, 
on doit les entraîner à marcher avec les chaussures ré- 
glementaires. Aux réservistes des troupes montées, on 
donnera des chevaux bien dressés. La ferrure doit être 
l'objet d'une surveillance attentive. 

L’infanterie doit marcher sur le côté de la route de 
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14 REVUE D'ARTILLERE 
“Profondeur des éléments de l'artillerie d'une-colonne 


DE CAMPAGNE DE MONTAGNE 


LT CERTES EVE 300 pas 365 pas 
Colonne de munitions de batterie (!) ;  4go — 620 — 
Colonne de munitions d'un régiment 

dayblloring ar 02: Miveitre 785 — 1200 — 


Passage d'un pont. — Dans le passage d'un pont par 
l'artillerie montée, les conducteurs mettent pied à terre 

et conduisent les chevaux par la figure, Les voitures se 
suivent à 8 pas, les batteries à 55 pas, les groupes et les 
régiments à 85 pas. 

Les chevaux de bât passent un à un. 

On se conforme aux mêmes prescriptions pour les dif 
férents convois, les voitures se suivant à 14 pas. 


Les commandants d'unités se placent en queue de leur 


Après le passage du pont, on serre la colonne et on re- 
prend la marche avec les distances normales. 


Grand'haltes 


Pour faire reposer ses troupes, le commandant de la 
colonne prescfit des halles qui permettent de faire man- 
ger les hommes, ferrer les chevaux, remettre en ordre 
l'équipement et le harnachement et faire rejoindre des 
tranards. 

On choisit ordinairement pour faire la grand'halte un 
village possédant des approvisionnements, des champs 
de riz, de l'eau potable et des abris contre le mauvais 
temps. On y envoie d'avance des hommes pour préparer * 
les aliments. 4 

À la grand'halte, l'artillerie et le train sont générale- 


“(Il s'agit sans doute des colonnes légères dont il a été question dans. 
la Aevue d'Arlillerie, 1 65, p, 296. 
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Bivouacs (‘) 
Batterie de campagne (fig. u’) 


Le bivouac d’une batterie de campagne occupe un rec- 
tangle de 112 pas sur 270. 
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(1) Les indications qui suivent, ainsi que les dessins correspondants, 
manquent de précision dans l'ouvrage russe el peuvent ne pas être comple- 
tement exactes. En particulier, il est tres probable que les éléments (voi- 
tures, cuisses où chevaux) qui, dans les fiqures w’, v’, :’ et y', se trouvent 
à gauche de la 3° section, correspondent au train de combal (petit train) 
dont il est question plus loin, page 110, le train régimentaire proprement dit 
(grand train) se trouvant à l'arrière. 
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d'une batterie de campagne Fig. v’. — Hivoune d'une batterie de montagne 
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Le fanion de l’unité est placé entre les voitures et les 
chevaux. 
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Fig. «'. — Bivouac d'une colonne de munitions de régiment. 
(Artillerie de campagne.) 


Le reste du dispositif est analogue à ceux précédem- 
ment décrits. 
L'ensemble forme un rectangle de 154 pas sur 310. 
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Colonne de munitions d’un régiment d'artillerie de montagne 
Gig-9) 
Le rectangle occupé est un peu plus étroit que le pré 
cédent (133 pas) et à peu près de même longueur. 
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can de montagne.) 


La disposition générale est analogue. 
muv. D'ART. — Mai 1905, x 
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Chaque groupement de six caisses correspond à un 
caisson de campagne ; la figure y’ montre le mode de 
rangement employé. 


Convois 


Chaque unité possède un petit train (train de combat), 
qui marche immédiatement derrière elle, et un grand 
train (train régimentaire) qui la suit à distance, sous la 
protection d’un soutien, si cela est nécessaire. 

Les voitures du train sont attelées à deux chevaux (:); 
les conducteurs peuvent être des volontaires. 


Train d'une batterie de campagne (2) 


Petit train : voitures. 

2 pour les bagages des officiers ; 

2 pour les ustensiles de cuisine ; 

18 pour les vivres ct fourrages ; 

1 pour le matériel de réserve (harnachement, fer- 

rure, elc.); 

3 pour les outils de travaux de campagne ; 

\ 2 voilures de réserve. L 


Grand train : 
28 voitures, 


Train d'une batterie de montagne (:) 
Le nombre des voitures est le même que pour la batte- 
rie de campagne ; mais il x à trois voitures pour les us 
teusiles de cuisine et dix-sept pour les vivres et fourrages. 





Train d'une colonne de munitions pour un régiment d'artillerie 


Environ le double du train d'une batterie. 
Le transport du fourrage et des vivres nécessite en 








daus le Monde illustré, n° 2535, p. 214, la repoduction d'une 
photographie représentant un convoi japonais avec des charrettes légères, 
mais atlelées seulement d'un cheval. 

(2) Ces renseignements ne concordent pas avec ceux qui ont € 
par un autre document traduit par l'état-major russe, où il est qu 
train de bät pour les batteries de campagne et de montagne. (Voir Aerue 
d'Artillerie, L 65, p. 302.) 
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maintenir l’ordre. Le train est sous le commandement 
d’un officier, mais celui-ci n’a pas le droit de contrevenir 
aux décisions prises par le service technique. Un officier 
se tient sur la locomotive. 

Un wagon peut transporter l’un des chargements sui- 
vants (‘): 


24 officiers, 
4o hommes de troupe, 
6 à ro malades couchés, 
20 à 30 malades assis, 
6 chevaux et 2 gardes d’écurie, 
2 bouches à feu de campagne et 4 hommes, 
1 caisson de campagne avec ses munitions et 
2 hommes, 
13 bâts de l'artillerie de montagne, 
la charge de 50 chevaux, 
la charge de 35 voitures... 


Un train militaire comprend 16 à 21 wagons (munis 
de ponts volants). 

Il faut deux trains pour transporter une batterie avec 
un état-major de groupe (ou de régiment) [:] et trois 
trains pour la colonne de munitions d'un régiment d'ar- 
tillerie. 

Les bouches à feu sont transportées sur trucs, soit com- 
plètes, soit les roues démontées (fig. s”). 

Le temps minimum pour débarquer un train transpor- 
tant de l'artillerie et rassembler celle-ci en formation de 
réserve est de vingt-cinq minutes. 








(1) La voie normale au Japon n'a que 1®,067 (voir annexes 1 et Lil, 
p.119 et 123). 

La ligure £' représente un truc chargé d'artillerie nipponne en Mandchourie. 

La contenance de ce wagon, qui circule sur la voie russe, n'est naturelle- 
ment pas celle indiquée par le règlement que nous étudions. 

(2) Le chargement d'un des 1 n'est pas complet quand il s'agit d'ar- 
tillerie de montagne ; on y ajoute généralement alors des caisses à mun:tions 
appartenant à une autre batterie. 
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1 coldane de munitions pour un ré- 


giment d'artillerie de campagne. Gaempips bre 
: batterie de montagne . . . ge — 
1 colonne de munitions pour un né 


Ra il ASRAqee _— 5800 — 


Pour une traversée de moins de quarante-huit heures : 
Les chiffres précédents sont diminués de moitié. 


* Pour le transport des troupes par eau, on doit faire à 
l'avance tous les calculs nécessaires et embarquer des 
vivres en raison de la durée probable de la traversée. 

Tout officier qui reçoit l'ordre de s’embarquer avec son 
détachement doit, vingt heures après, se trouver au port 
avec ses troupes et exécuter tous les préparatifs néces- 
saires. L’embarquement à quai de l'infanterie ne doit 
pas durer plus de trente minutes. 

Les bouches à feu et Le train sont chargés dans les 
cales avant les hommes. 

Dans l’embarquement des projectiles et de la poudre, 
on prend toutes les mesures nécessaires pour éviter les 
accidents ; il est notamment interdit de fumer. 

Pour le transport des chevaux (‘), les navires doivent 
posséder des écuries bien et solidement installées, avec 
deux à quatre stalles libres pour faire le pansage. 

Onembarque d'abord les chevaux les plus calmes, ‘le 
pont étant recouvert de paille, Par temps de roulis, on 
attache les chevaux ensemble. 

Les hommes sont embarqués directement à quai où au 
moyen de chaloupes. 


(1) Cette question du transport des chevaux par mer est ort importante 
el, pour s'en faire une idée, on pourra consulter les documents suivants : 
Revue d'Artillerie, &, 88, p. 4az ; t, 80, p. 35; France militaire, n° 8359 
et 6360 des a5 et 28 mars 1905 ; L'Aygiène da cheval de troupe et du mulet 
en route, par L. Morisot, (Paris, Baïlitre, 103, p. 115.) 
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Des mandæuvres à où lieu en PT lemps que cells des 
autres armes, 

Dans les marches en avant, les sapeurs aa jeter 
des ponts et réparer les routes ; dans les retraites, rendre 
inutilisables les routes, les ponts et les voies ferrées. 

Les troupes du génie doivent étudier soigneusement 
toutes les routes fant du sol rdv de la Corée et 
des pays voisins. 

Les détachements des chemins d fer et des télégraphes 
ont des devoirs analogues. 


Généralités sur les manœuvres 


Le but des manœuvres d'automne est de donner aussi 
exactement que possible l'image de la querre et de 
permettre de lenvisager complètement dans toutes ses 
phases. 

L'état-major général prépare les thèmes des manœuvres 
en cherchant à se placer autant que possible dans les 
conditions du temps de guerre. 


Les chefs de détachements jouissent d’une liberté d’ac- 
tion complète et d'une grande initiative. I ne faut pas 
les-cantonnér strictement dans l’exéeution de leurs de- 
voirs, car ils doivent être intelligemment subordonnés à 
leurs supérieurs. 

Les commandants d'unités doivent connaitre à fond 
les qualités distinelives et la valeur militaire de tous 
leurs hommes ; ils doivent par conséquent être constam- 
ment en contact avec ceux-ci, 

Le soldat doit toujours se souvenir que, de tous ses 
chefs, l'empereur est celui qui lui porte le plus de solli- 
citude, Son esprit militaire se manifeste par l'obéissance 
parfaite et Le mépris de la mort, Sa bravoure 04 + 
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d’étendards : rouges pour l'infanterie, blancs pour li 
. cavalerie ét verts pour l'artillerie, 
Les jeunes soldats et Les réservistes sant l'objet d’une 
attention spéciale, afin de les confirmer dans la pratique 
du métier militaire. 


Les dernières grandes manœuvres ont eu lieu dans la 
région de Himesi-Kobe (®). On y a rémarqué l’état splen- 
dide et l'esprit de bravoure de toutes les troupes, aïnsi 
que leur bonne instruction et leur belle organisation. Le 
service du ravitaillement a été très bien organisé. Des 
marches dures ont é1é aecomplies facilement. 

Les reproches à adresser sont : l'insuffisance de l'ins- 
truction pratique des réservistes, le manque d'uniformité 
dans la manière de seller les chevaux, laquelle laisse sou- 
vent à désirer dans la cavalerie, une certaine lenteur dans 
le transport des vivres et autres approvisionnements. 


Grâce aux exercices pratiques, on peut obtenir des 
troupes l'exécution de marches de lonque durée et un 
usage correct des armes; on assure, en outre, le déve- 
loppement physique du personnel, qui devient capable de 
supporter toutes les difficultés du temps de guerre. 

L'oflicier est le quide et le chef le plus direct des sol- 
dats; les officiers doivent done se livrer à une étude 
approfondie de la guerre moderne et chercher à connaître 
à fond leurs subordonnés, 

On devra soigner particulièrement les exercices de 
gymnastique et de natation, qui développent la hardiésse 
et l’agilité et présentént par suite une très haute impor- 
tance (2): 


(1) En novembre 140%, sous la direction du maréchal Oyamn. 
(3) Voir Ia note de la page 12%. 














LE ner 1 


A also de fe rie Lee eue, on n'empiaie, au 
Japon, que des trains assez réduits : un train de marchandises ne 
comprend le plus souvent que vingt voitures, pouvant transporter 
seulement une demi-compagnie, un d) demi-escadron ou deux sections 
d'artillerie, 
= La vitesse moyenne est de ‘ 

30 à 4o km par heure pour les trains de voyageurs ; 
28 km par heure pour les trains mixtes et militaires. 
La légèreté de la voie, la fréquence des inondations et la présence 
des neiges dans la montagne entravent la rapidité dés transports. 
Le rendement des chemins de fer japonais peut, avec un matériel 
suffisant et vu le grand nombre des garages, être porté À vingt- 
quatre trains pur jour; sur la double voie Tokio-Yokohama, il 
circule journellement quarante trains, vingt-quatre sur le parcours 
Ouémo-DOmis et douze à seize sur les autres 
Ajoutons que 80 p. 100 des lignes japonaises appartiennent à des 
compagnies partieulièrés, dont huit seulement ont des réseaux 
* d'une longueur supérieure à 100 km. 


Il. — Note sur les transports maritimes japonais (f} 


La flotte de transport comprend tous les navires des compagnies 
de navigation à Vapeur, ceux de l'État, puis les voiliers de l'État 
ei des compagnies privilégiées de pêcheurs (2), 


Navires à vapeur. — La situation dés compagnies de navigation 
à vapeur a tellement prospéré depuis trente-deux ans qu'il existe 
actuellement neuf cent dix navires à vapeur d'un déplacement total 
de 580 000 tonneaux, 

Actuellement, il n'y a pas moins dé quatorze vapeurs ayant 
chacun un déplacement supérieur à 5000 tonneaux, chiffre qui, 
sauf en Angleterre et en France, n'à jumais été atteint par aucune 
puissance maritime. Ces bateaux viennent toutefois après ceux des 
autres puissances, au point de vue de ln vilesse (trois marchent à 
17 nœuds et les onze autres à 14 ou 16 nœuds.) 





Tes Voir Die japanische Wehrmacht, par le major von Ursyn-Prusziiski. 
(2) Les renseignements sur le tonnage de la marine marchande japonaise 
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ponsises et dans la mer Jaune et reçoit une, subvention annuelle de 
pee de navigation à vapeur de moindre importunes 
ont été créées récemment pour les voyages direcis entre Tsougoura 
et Viadivostok, entre Moji et Melbourne, entre Oiakou et Bombay. 


Voiliers, — Pendant que le nombre des navires à vapeur allait 
en augmentant, Le nombre des voiliers au long cours diminmait 
rapidement. 

Le nombre des eabotcurs (19000 tonnes de jauge) n'a pas changé. 

A part quelques constructions en bois et en fer, les voiliens et 
eaboteurs soul en bois, 


En cas de guerre, la flotte de transport jouc un double rôle : 


10 Appuyer la flotte de guerre; 
29 Assurer le transport des troupes. 


Des eanons sont, en conséquence, déposés dans les ports de 
guerre pour armer los vapeurs rupides de In flotte de commerce(t). 


Le commerce maritime du Japon se trouve principalement eon- 
centré dans les ports de Nagasaki, Moji, Kobe, Osaka et Yokohama, 
qui réunissent le plus grand nombre de navires de commeree, A une 
vitesse de 0 nœuds, un navire peut ateindre en trois jours le port 
le plus éloigné, de sorte que, dans un port quelconque situé entre 
Nugasaki et Yokohama, on pourrait en huit jours réunir une flotte 
dé 100 000 lonneaux, 

Dans ces conditions, il est possible de charger sur ces batenux, 
en trois mois, 43000 hommes, 8000 chevaux, 108 bouches à feu, 
les voitures nécessaires et un approvisionnement de 7000 tünnes(?). 

Le reste des navires de transport pourrait être prêt en quatorze 
jours, de sorte que deux divisions d'infanterie avec leurs voitures 
ot approvisionnements pourraient encore être embnrquées en méme 
temps. 


Les bâtiments à voiles, ne pouvant convenir pour des lransports 
de trop longue durée, sont employés au transbordement des troupes 
surles vapeurs. 


(1) En particalier, les bâtiments de la compagnie Nippo user Kapcba 

sont convertis, à la mobilisation, en croiseurs auxiliaires. 
a) Par homme el par jour, 1hs,2oû ; 

cheval et par jour, 4k5,900. 
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jours plus rapidement rendue que les troupes à un point d'embar- 
choisie plusi 


quement ; d'où la nécessité de 

ment, même si la floue ennemie devait menacer l'on ou l'antre 
d'entre eux, car son action pourrait être facilement paralysée js 
une flotta de guerre de foree moyenne, 


Les points d'embarquement sont, dans l'île Nippon: 

Aomori, Sendaï, Tokio, Naotsou, Nagoja, Tsourouga et Osaka. 
En utilisant ces ports en même temps pour plusieurs divisions, les 

devraient ètre prêtes à s'embarquer avec leurs trains dans 

EL Se 

Dans l'ile Kiou-Chiou, les ports les mieux appropriés à l'embar= 
quement des 0 et 12e divisions qui s'y trouvent sont Misouni, 
Moji et Sascbo. 

La 11° division, à Schioukokou, dispose de plusieurs points d'em- 
barquement. 


Pt 


Nous avons passé en revue les principaux règlements 
de l'artillerie japonaise et nous avons décrit aussi com- 
plétement que possible le matériel de campagne et de 
montagne des armées de Mandchourie, 11 semble qu'on + 
puisse avec certitude conclure de notre étude, en dépit 
de lacunes inévitables, que non seulement toutes les 
questions de matériel ont été résolues au Japon avec uni 
sens. pratique remarquable, mais aussi que toute Par- 
mée japonaise a été préparée très minuticusémént, pen- 
dant près de dix ans, à la querre actuelle, qu'elle a été 
très soigneusement entraînée, amenée à un degré remar- 
quable d'endurance (®), et que les événements d'Extrême- 


(1) Get entraînement, cette culture physique se font au Japon par des mé 
thodes lort ouricuses et encore peu congues en France; l'ensemble de ces 
inéthndes porte le nom de diu-/éau, ct commence à so répandre surkoul aux 
États-Unis et aussi en Angleterre, C'est ainsi que sous l'influence person. 
nelle du président Roosevelt, qui a pratiqué luméme ls gymonstique japo- 
naise, l'enseignement de ces exercices a été récemment introduit à l'académie 

anilitaire de West-Point ainsi qu'a l'académie navale d'Annapolis. Las polis 
cemen de Londres repoiveat éqjalement l'instruction du Jiu-Jitsu ou gymuase 
de Sun-Hill, (Voir Army and Nuvy Journal, not 5160, sûr, s104, 2105, 
ærqô el 2178.) 








ÉTUDE 
CHRONOPHOTOGRAPHIQUE ET. MATHÉMATIQUE 


DES 


ALLURES DU CHEVAL 
(Saite [:].) 


LANGUE 1) 


Allures non symétriques du cheval. 


Du galop. 


Un cheval marche au galop lorsque ses deux bipèdes 
antérieur ét postérieur marchent à l'allure que j’ai appelée 
le galop du bipède. Ï y a généralement dans le galop du 
cheval une période de projection pendant laquelle le 
cheval est complètement en l'air. Après cette période, le 
cheval retombe sur un pied postérieur qui marque par 
son poser le commencement du premier temps du galop 
du cheval. 

€e poser, que je prendrai pour origine du galop, 
marque également le commencement du premier temps 
du galop du bipède postérieur, qui se trouve par consé- 
quent en avance sur le bipède antérieur. 

J’appellerai, comme dans les allures marchées, ! le re- 
tard du bipède antérieur sur le bipède postérieur. J’ap- 


(1) Voir Revue d'Artillerie, février, mars et avril 1905, t. 65, p. 392 et 
460 et 1. 68, p. 5. 
» 
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arriver que la succession des levers ne soit pas la même 
que celle des posers, 

Chaque espèce de galop pourra done de ce chef pré- 
senter des variétés qui se distingueront les unes des 
autres par la succession des levers dés membres. 

Nous verrons en outre que chacune des variétés de 
galop peut présenter différentes formes, suivant l'instant 
des levers par rapport aux posers. 


1 Cas. — 1 < 8. 
Galop en quatre temps sur les épaules, 


Ceci entendu, je commence l'analyse du galop sur le 
pied droit en supposant d'abord 4 < 9, 

Le tableau suivant et La figure L, donnent l'analyse de 
l'allure, 



















La | Buse unipédate pa: 

es À use tatérale g. ht 

en fase tripédiale y {}. EAU 

ue JBoss quadrupédsle, EMETE LAN 
ca Buse pédale pd. 44 hey — Apr 


t3 + Apt (+ Auÿe 
14 + Au + Ass 
10 + ta + Ad. 


su Dase latérale d 
Buée unipédale ad. 
Projection. 


1) La base tripédale ag va durer jusqu'au poser de l'ad ou jusqu'au lever du pg. Je 
(PE in tomb Le je Get | 


Nous voyons que celte espèce de galop, en quatre 
temps et Auit périodes, comporte deux bases latérales: 








ne | 
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J'appellerai ce galop! en quatre temps sur les épaules 
galop en quatre temps à bases latérales. 

J'ai supposé dans l'analyse précédente que l'on avait 
t+6,< A, Lorsque 1 +6, — À,,; la base 
dale disparaît, il y a coïncidence entre le poser de l'ad et 
le lever du pg et le cheval passe sans intermédiaire de 
la base tripédale ag à la base tripédale pd. 

J'obtiens une deuxième forme en sept périodes du ga- 
lop en quatre temps à bases latérales. 

Si je suppose maintenant { + 6, > À, le pg se lève 
avant le poser de l'ad, le cheval passe Fc la base tripé- 
dale ag à une base diagonale gauche qui remplace la 
base quadrupédale. J'obtiens ainsi une troisième forme 
du galop en quatre temps à bases latérales. 

d'appellerai forme du petil galop la première forme, 
qui comporte une base centrale quadrapédale, forme du 
galop ordinaire la deuxième, dans laquelle la base cen- 
trale a disparu, et forme du galop allongé la troisième, 
qui comporte une base centrale diagonale. 

Cela me permettra de distinguer ces trois formes diffé- 
rant par la nature de la base centrale, Je ne veux pas 
dire que ces formes soient réservées au petit galop, au 
galop ordinaire ou au galop allongé, car le petit galop 
peut présenter les trois formes et le galop ordinaire peut 
présenter les deux dernières ; mais la première forme ne 
se rencontre que dans le petit galop, le galop ordinaire 
présente fréquemment la deuxième et le galop allongé a 
toujours la troisième. 

J'ai dit au début qu’il y avait généralement dans le 
galop une période de projection. Il peut arriver néanmoins 
que cette période disparaisse et que le py se pose au mo- 
ment du lever de l'ad ; on a alors # + 6, + A, = 1 
d'appellerai ce galop, quelle que soit sa variété, galop 
sans projection. d 

Il peut même arriver que le py arrive à l'ap 
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| IL peut présenter neuf formes différentes, comme le 
galop précédent. 


Cette espèce de galop présente en outre une variété. 

J'ai supposé que les levers du bipède diagonal gauche 
coïncidaient comme les posers de ce bipède ; or, il arrive 
souvent (voir pl. VIL livraison de février 1905) que les 
appuis de ces membres sont inégaux et que l'appui du 
pd est plus long que celui de lag. N résulte de 1à un 
changement dans la succession des levers qui nous donne 
une variété spéciale de cette espèce de galop. 

Au lieu de passer directement de la base tripédale pd 
à la base unipédale ad, le cheval passera par une base 
latérale droite, comme dans le galop à bases latérales. 
Le tableau suivant et la figure N, donnent l'analyse de 
celte variété {= 9, À,7> À ,, (forme n° 2 du galop ordi- 
naire À, — {+ 6,). 


DITES À 


1= y À 
1 RE pag ME iripédate ag. 
Ân= GE *ffuse tripédale pd, 


Er Lug. 
ae 7 À Base latérale à. 
de temps = 1— (64 0h ty + Agde Lpd. Jmasounipédate at 


RESTE ex | Mrojection. 








J'appellerai cetie allure galop en trois lemps à base 
latérale (voir pl, VIL, livraison de février 1905), 

Nous avons pour ce galop les mêmes formes que pour 
les gulops précédents. Il peut arriver Lout à fait excep- 
tionnellement que À,, soit plus grand que A, ce qui 
donnerait une nouvelle variété de galop, où la base laté- 
rale d serait remplacée par une base bipédale a. 


us 











bn 
Fig. Oj'— Galop en quatre temps à bases bipédales (4 > 4) (ty + Apa > £+ 1). 
Cas où Apy < 44 te 
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Fig. Qi. — Galop de course (t> Ang). (PI. L. 














Fig. li. — Galop à droite. 
Premier temps. Base unipédale postérieure qaucho (Aunuette). 











Fig. Si — Galop à drcté. 
Avan'-dernie : temys. Base tripédale antéricure gauche (Amudetéd)e 

















Fig. Tu. — Galop à droite. 
Avani.dernier temps, Base diagonale gauche (Amiuiette). 














Fig. U — Gnlop à droite, 
Dersier temps. Buse tripédale postérieure droïle (Aryéntine). 
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Fig. Vi. — Galop en quatre temps à base bipédale postérieure ({ + A, = 4, + A,d). 
Galop terre à terre ({ + 4, + Au > 1). — Forme ne 1 (Apg > { + ta). 








Fig. Wi..— Galop à bases bipédale et latérale (#+ As, < 9, + Apa)e 
Galop sans projection (£ + 4, + Aug = 1). — Forme no 2 (Au, = t + 9). 


En résumé, nous avons trois espèces principales de 
galop et six variétés : 
ESPÈCES vasuités 
Galop 
en quatre temps Galop en quatre temps à bases latérales. 
sur les épaules. 


Galop en trois temps (en six périodes). 
Galop en trois temps à base latérale. 

Galop en quatre temps à bases bipédales. 
Galop en quatre temps à base bipédale 


Galopen trois temps. 


Galop 
en quatre temps ‘ postérieure. 
sur les hanches. | Galop en quatre temps à bases bipédale et 


latérale. 
REY, D'ART, — MAI 1905. 10 
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Chacune de ces variétés peut présenter la forme du 
petit galop caractérisée par Ja base centrale quadrupédale, 
la forme du galop ordinaire caractérisée par l'absence de 
base centrale et la forme du galop allongé caractérisée 
par la base centrale diagonale. 

De plus, chacune de ces formes peut être modifiée par 
Ia suppression de la projection (galop suns projection) 
ou par le remplacement de la projection par une base 
“diagonale droite (galop terre à terre). 

Cela nous donne cinquante-quatre formes différentes 
de galop, 

Le galop à bases bipédales présente en outre quatre 
autres formes : 

Le commencement du grand galop où du galop de 
charge caractérisé par la suppression de la base tripé- 
dal pd; 

Le grand galop ou galop de charge caractérisé par le 
remplacement de la base tripédale pd par une base uni- 
pédale ag ; 

Le commencement du galop de course caractérisé par 
la suppression de la base tripédale ag (les deux bases 
tripédales ont disparu) ; 

Le galop de course qui ne renferme que des bases uni- 
pédales séparées par des bases bipédales (bipédale p, 
diagonale g et bipédale a) ou par une projection. « 


Je n'ai analysé que le galop sur le pied droit ; on ana- 
lyserait de même le galop sur le pied gauche et il est 
très facile de se rendre compte de ce qui se passe dans le 
galop désunr, sur lequel je n'insiste pas. 


Changement de pied au galop. 


Le mécanisme du changement de pied au galop est 
extrémement simple, quelle que soit la variété du galop. 
On dit qu'un cheval change de pied au galop quand il 
passe du galop sur le pied droit au galop sur le piéd 








; a 
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gauche ou inversement. Il faut, pour que le changement 
de pied soit bien exécuté, que le passage du galop sur le 
pied droit, par exemple, au galop sur le pied gauche se 
fasse sans passer par un pas intermédiaire. Le dernier 
pas de galop sur le pied droit doit être battu aussi réqu- 
lièrement que les précédents et être suivi d'un pas de 
galop sur le pied gauche ayant, ainsi que les suivants, la 
même régularité. Le pas de galop sur le pied gauche 
doit étre en tout semblable au pas de galop sur le pied 
droit. 

Nous savons que lorsqu'un cheval galope, ses deux 
bipèdes sont au galop et que le bipède antérieur est en 
retard de / sur le bipède postérieur. Pour le changeïnent 
de pied, chaque bipède change de pied comme s'il était 
isolé, en commençant par le bipède postérienr("), et le 
changement de pied du bipède antérieur a lieu par con- 
séquent un temps /{ après celui-du bipède postérieur, 

Le bipède postérieur prépare son changement de pied 
au moment où le pd se lève etil se dispose à retomber 
“sur le pied droit, comme nous l'avons vu dans l'étude 
du changement de pied du bipède. À ce moment, le bipède 
antérieur a encore au moins un de ses membres(le mem- 
bré droit) à l'appui. Le bipède postérieur exécule son 
mouvement comme s’il était isolé, de sorte qu'à la fin du 
pas de galop du cheval, c'est le pd qui vient poser à 
terre à la place du pg pour marquer le premier temps 
du galop à gauche, 

Corame le postérieur, le bipède antérieur prépare son 
changement de pied au moment où l’antérieur droit se 
lève. À ce moment, le cheval est généralement dans la 
période de projection ; si le cheval est au galop terre 
à terre,le postérieur droit est déjà à l'appui. Cela n'a 
pas d'importance, puisque le bipède antérieur exécute 
son mouvement comme s’il était isolé et qu'il en résulte 


(1) Voir plus loin p. 19. 
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Fig. 4x: — Changement de pied au galop. 
Galop en trois temps (= 4) (Aya = Aug). — Forme n° 3 (Apg < {+ 0) 








UN. A 
PONT Vethae t) 


Fig. Bs.— Changement de pied au galop. (PI. VIII, février 1905.) 
Galop en quatre lemps à base bipédale postérieure ({ > 4) (t+ Aug = %y + Apu): 
Forme n° 3 (Apy < {+ 4). 
(Un cinquantième de seconde correspond à un vingt-cinquième de la durée de l'évolution.) 
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RENSEIGNEMENTS DIVERS 





Angleterre : Nouveau canon de campagne, — Après 
une longue période d'essais et d'hésitations, | 
a fait choix d’un nouveau matériel d'artillerie de cam- 
pagne : la presse anglaise annonce qu'une importante 
commande aurait été faite récemment aux maisons Vic= 
kers-Maxim-and Sons et Armstrong, Wlitworth and C* 
et Cammel, et elle donne en même temps quelques ren= 
ele sur le nouveau canon. 

La pièce est à long recul sur l'affût avec frein hydrau- 
lique; le reeul est absorbé par deux cylindres remplis 
d’eau et de glycérine. 

Le mécanisme de culasse est à bloc oscillant. La fer 
meture de la culasse provoque automatiquement le départ 
du coup; toutefois, dans un tir lent ou un tir d'exercice, 
on peut renoncer à celte automaticité et faire usage d'un 
tire-feu. 

Les munitions sont en cartouches. 

La vitesse du tir atteindrait 20 coups par minute et 
pourrait même dépasser ce chiffre dans des Cire 
favorables. 

La pièce est munie d'un bouclier et d'une Lausss téles- 
copique. 

Un canon d’un modèle analogue, destiné aux batteries | 
à cheval, est également en construction. 

On estime que le réarmement sera cômpk 
miné en mars 1907, le nouveau matériel 
tribué d’abord à l’armée des Indes, puis 
la métropole. k 

La livraison de mars 1905 des Pro 
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Bulgarie : Réarmement de l'artillerie de campagne. — 
A la suite d’un emprunt contracté en France, la Bulgarie 
a commandé à la maison Schneider et Cie 8r batteries de 
campagne à tir rapide. 

Ge matériel, qui est destiné à remplacer le matériel de 

© 8,7 de fabrication allemande ou russe, est à tir rapide 
et tout à fait analogue au canon de 75" Schneider-Canet, 
modèle rgoo(!). Il possède un bouclier de 4 mm d’épais- 
seur; le caisson est blindé comme celui des batteries 
françaises. 

La pièce en batterie pèse 1027 ky; le poids du pro- 
jectile est de 6%,5 et celui de la cartouche 88,180; la 
vitesse initiale est de 500 m. 

L’avant-train transporte 38 cartouches et l'arrière- 
train 6o. 

La batterie comprend 4 bouches à feu et g caissons. 

Ge matériel est en cours de fabrication. 


(D'après Deutsches Offisierblatt, n° 8 de 1905, 
Streffleur’s œsterr. militärische Zeitschrift, jan- 
vier 1905, Mitteilungen über Gegenstände des 
Artillerie- und Genie-Wesens, 11° livraison de 
1904, Rivista di artigliera e genio, octobre 1904, 
Jahrbürher für die deutsche Armee und Marine, 
n° 4o2, Internationale Revue, mars 1905.) 


(1) La description de ce dernier matériel en a été donnée dans la Revue 
d'Artillerie, 1. 59, p. 139. 


BREVETS ET APPAREILS DIVERS 


Prismes Luxfer(‘) ‘ 


On emploie depuis quelque temps, dans les construc- 
tions, des appareils réfracteurs, dits prismes Luxfer, pour 
faire pénétrer la lumière dans des locaux sombres (‘). 

Les prismes, qui forment l’élément essentiel des di- 
verses combinaisons employées, sont juxtaposés de ma- 


\ 





nière à réfracter la lumière incidente, à la façon des 
lentilles à échelons de Fresnel, sans lui opposer une 
trop forte épaisseur (fi. 1). Ils sont réunis par plaques 


(1) La description de ces appareils a été efpruntée a la Revue da Genie 
(fevrier 1905, p. 14°) 

(2) Ces prsmes 
Prism syndicule, 3: 
M. Basquio. 





à Paris par le French and Belin Lux‘e- 
:2i de Valmy, sont dus à un inventeur amercaic. 








tuer dans ce local. 





fraction qui peut varier avec la n 






Quand la déviation est de 20°, cette frs 
1/10 pour un travail d'écriture ; 

1/16 pour des magasins renfermant d 
1/33 pour des locaux destinés à de 
Si la déviation augmente, ces fractio 
dans le même rapport et deviennent do 

Ainsi, pour un local de 15m dep 
largeur, il faudrait, au minimum, 3 à 6 
prismes, 

Comme le mètre carré de prismes cot 
sans les accessoires, une installatio 
assez coûteuse; elle se recommande 
des locaux occupés en permanence, où | 
ciel serait désagréable et onéreux. Son 
avantageuse dans lès grandes villes, po 
rieurs des maisons, à la décoration de 
Luxfer peuvent même contribuer, 

En temps de paix, son emploi peut 
bâtiments militaires mal éclairés, où lo 
raison quelconque, éviter l'emploide "a 
cielle. 
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nouvel armement, il ne s’agit pas de maintenir pure- 
ment et simplement la puissance déjà acquise, mais de 
l'augmenter dans la limite du possible et de chercher à 
tirer le meilleur parti des ressources dont on dispose, 

La batterie à quatre pièces sans recul possède, nous 
venons de le dire, un rendement égal ou supérieur à 
celui de l'ancienne batterie à six pièces. Admettons que 
l'on conserve, pour le ür d'efficacité, le feu par pièce (!) 
usité jusqu'à ce jour, en observant chaque coup séparé- 
ment. On ne peut, dans ce cas, augmenter la rapidité du 
tir au delà d’une certaine limite. Il est hors de doute 
que, même dans ces conditions, la batterie à quatre 
pièces produira le même effet que si elle en avait six, 
car la première pièce sera sdrement prête à tirer, quand 
la quatrième aura fait feu. Existerait-il une cinquième et 
une sixième pièce, que cela serait absolument indifférent 

- au point de vue du rendement. Ces pièces ne feraient 
que prendre de la place en colonne et en bataille, et 
s'exposer inutilement au feu de l'adversaire. 

Si le tir d'efficacité s'exécute en feu rapide, la batterie 
à six pièces tirera évidemment plus de coups dans le 
même temps, mais on peut se demander si elle obtiendra 
plus de résultats, Rien n’est plus propre que le feu rapide 
à ébranler la discipline du leu et à rendre difficile la con- 
duite du tir. D'autre part, il est incontestablement plus 
facile de sauvegarder l'une et l'autre avec quatre pièces 
qu'avec six : avec six pièces, le front est plus étendu, 
lu surveillance plus difficile, et la voix s'entend moins, 
Mais c'est surtout au point de vue du passage du pied 
de paix au pied de querre que la comparaison tourne au 
désavantage de la grosse batterie, puisque celle-ci dispose 
en temps de paix du même effectif, qu'elle ait quatré où 
six pièces. Pour que le canon à lir rapide produise son 








(1) Le « Flügelfeuer » allemand est l'ancien fe ñoce du 
français. ne traducteur.) FES 
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ter d'un tiers les munitions immédiatement disponibles. 
Et c’est là un point de la plus haute importance, car on 
ne saurail compter avec certitude que sur les munitions 
de toute première ligne; le nombre n'en peut donc ja- 
mais Être assez élevé. Une batterie à six pièces, quiaurait 
un caisson derrière chaque pièce, formerait une masse 
trop lourde, dont le maniement présenterait des diffi- 
eultés presque insurmontables. 


On reconnaît généralement à la petite balterie les 
avantages que nôus venons de mettre en lumière, Mais 
beaucoup d'officiers demandent que le nombre actuel des 
bouches à feu du corps d'armée (144) soit maintenu en- 
vers el contre tout, La plupart des artilleurs allemands 
désirent avoir en première ligne 144 pièces formant 36 
batteries et, en cas d’impossibilité, ils aiment mieux 
en rester à l'organisation actuelle (144 pièces en 24 bat- 
teries) que de voir réduire la force des batteries, sans 
que leur nombre soit augmenté (96 pièces en 24 batte- 
ries). Ils s'appuient sur l'opinion de Clausewitz : « On 
doit avoir autant d'artillerie qu'on le peut sans inconvé- 
nient. » Je suis certes le dernier à méconnaitre les avan- 
tages d’une forte artillerie, mais j'estime que celle-ci ne 
peut jouer tout son rôle qu'à la condition de disposer 
d'un espace suffisant pour se déployer et d'être large- 
ment approvis'onnée. 


Front 4 Et il est donteux qu'une masse. de 144 pièces par corps 
FR d'armée trouve le front nécessaire à son déploiement. 
36 batteries à quatre pièces occuperaient normalement 
* 2700 m, les deux liers au moins du front du corps d'ar- 
mée. Déjà en 1870, alors que le corps d'armée ne com- 
portait que 84 ou go canons, on a, dans mainte bataille 
et dans maint combat, manqué d'espace pour amener au 
feu toutes les batteries. À Wissembourg, dansla position 
au sud de Windhof, la place fit défaut à trois batteries din 
Ve: corps; de même, à Weærth pour trois batteri 
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Une batterie de quatre pièces en {ir fauchant bat suff- 
sammént un front de 200 m ; et même, ainsi qu'il a été dit 
antérieurement (1), il ressort des expériences roumaines 
que cela est encore vrai pour un front de 300 m. Le front 
normal du corps d'armée est de 4 000 m ; pour le battre 
efficacement, il suffit de vingt batteries, peut-être même 
de quatorze ; on en conserverait encore quatre ou dix 
disponibles, pour agir aux points où un effort particu- 
lièrement énergique paraîtrait nécessaire. Pratiquement, 
il'est superflu d'en avoir dayantage : l'augmentation 
d'effet obtenue serait chèrement payée, même si l’on 
pouvait déployer toutes les pièces. 

Il ne serait rationnel de porter l'artillerie du corps 
d'armée au delà de la limite en question, que si, les 
principes de la tactique d'infanterie venant à changer, on 
se décidait à étendre les fronts de combat aux dépens de 
l'échelonnement en profondeur, et si nos voisins aug- 
mentaïent leur artillerie dans la même proportion. Mais 
jusqu'à présent rien n'indique de telles tendances. Ae- 
luellement, le corps d'armée allemand normal possède 
5,76 canons par 1 000 hommes d'infanterie; avec le même 
nombre de batteries à quatre pièces, il en aurait encore 
3,84 ; ce nombre n’est dépassé pur aucune puissance (*). 
Pour réclamer si légèrement un grand nombre de ca- 
nons, il faut avoir perdu de vue combien le nombre 
des caissons s'est accru dans ces derniers temps, moins 
en raison de l'accroissement du poids des projectiles 
qu'en raison de l'augmentation des besoïns en munitions. 
A l’époque des canons lisses, les batteries de 6 livres 
avaient assez d'un demi-caisson par pièce ; l'adoption 
des canons rayés a doublé cé nombre ; il est monté à 
1,50 par pièce avec le matériel mod. 73, à 1 2/3 avec le 


(1) Voir Revue d'Artillerie, mai 1905, 1 68, ps 99. 

(2) On compte en France 3,3 canons par 1000 hommes d'infanterie, en 
Russie 1,65, en Autriche 3,43, en Italie 3,5, en Suisse 2,7, en Hollande 5, 
en Suède 3,a et en Danemark 3,84. 
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Ces canons n'étaient pas attelés ; ils étaient tirés à bras 
d'hommes sur le champ de bataille. L'autre partie com 
it les gros. calibres et était réunie en « batteries » 
dont la force variait suivant les cas. Bien qu'ils fussent 
atielés, leur peu de mobilité leur interdisait les change- 
ments de position. Dans ces conditions, ces deux artil- 
leries, lourde et légère, devaient employer des tactiques 
très différentes. 

Plus tard, les eanons les plus légers et les canons les 
plus lourds se séparèrent de l'artillerie de campagne ; 
les canons rattachés aux corps d'infanterie furent aussi 
réunis en batteries (le plus souvent à huit pièces) et af- 
fectés aux grandes unités, aux brigades d'abord (Au- 
triche après 1866), puis aux divisions. Les autres batte- 
ries constituèrent une réserve dans la main du général 
en chef et, quand les armées grossirent, furent affectées 
aux corps d'armée sous le nom d'artillerie de réserve, ou 
à l'armée sous celui d'artillerie de réserve d'armée (Ar- 
mee-Geschützreserve). 

L'expérience faite de cette dernière en 1866 et en 
1850 ne plaide pas en sa faveur. L'armée autrichienne 
du Nord avait, en 1866, une Armee-Ceschütsreserve de 
128 canons, qui ne servit qu'à Küniggrætz, et même 
sans pouvoir y remplir son rôle, qui était d'arrêter la 
Ie armée prussienne, parce qu'elle fut engagée trop tard. 
Dans l'armée du prince Frédéric-Charles, l'artillerie de 
réserve d'armée, 16 batteries des HEI* et IV* corps, n’en- 
tra également en jeu qu'à Kôniggrætz et elle n'y fit rien 
de saillant, pendant que la 3° division aurait vivement 
désiré un renfort d'artillerie pour l’appuyer pendant la 
lutte si chaude qu'elle soutenait dans le bois de Maslo- 
wied, De même, le 18 août, la réserve d'artillerie de 
l'armée française, 16 batteries, fut amenée en ligne trop 
tard et au mauvais endroit, 

Napoléon, qui sépara le premier l'artillerie de l'infan= 
terie, ne connaissait pas l'artillerie de réserve d' £ 
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pouvait impunément laisser en réserve une fraction rela- 
tivement forte de son artillerie, car la faible efficacité du 
tir aux distances supérieures à celles du tir à mitraille 
n'exigeait pas qu'on écrasôt l'artillerie ennemie avant de 
passer à l'attaque décisive : il suffisait de la contrebattre 
pour atténuer son action contre l'infanterie assaillante. 


La première apparition du canon rayé se chargeant 
par la culasse, pendant la campagne de Bohême, amena 


une déception profonde : on avait le meilleur canon pos- 
sible, étant donné l'état de la technique à cette époque, 
et ce canon n'avait, pour ainsi dire, rien produit! La rai- 
son principale de ce mécompte était l'absence de tac- 
tique des trois armes, ou plutôt l'oubli où celle-ci était 
tombée. Les batteries opéraient presque toujours pour 
leur compte, parce que la répartition des troupes alors 
eu usage avait détruit toute homogénéité et que la com- 
position du groupe, où se trouvaient juxtaposés des 
canons de deux ou trois modèles, s'opposait à une action 
d'ensemble, Chaque batterie se battait pour elle-même 
et choisissail à sa guise ses emplacements et ses objee- 
tifs. À cela venait s'ajouter une véritable {erreur des 
changements de position, de sorte que l'artillerie restait 
bien loin en arrière, pendant que notre infanterie pous- 
sait bravement de l'avant; en un mot, il ne s'agissait 
que très exceptionnellement pour l'artillerie d’aider l'in- 
fanterie, Ce n'est que grâce à l'énorme supériorité de 
son remarquable fusil et à sa méthode de combat, que 
l'infanterie prussienne put se passer du concours de l'ar- 
tillerie, 

Mais ces fautes avaient servi de leçon à cette arme : 
les champs de bataille de la Bohème furent le berceau de 
sa nouvelle tactique. Après 1866, on fixa les principes 
qui devaient guider son emploi ; le premier est qu'elle 
doit préparer le combat d'infanterie et qu'il faut, par 
suite, la pousser le plus en avant possible dans les co» 
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lonnes. Pour donner à cette idée une forme tangible ex- 
térieure, on supprima le nom d'artillerie de réserve 
nttribué aux batteries placées sous les ordres du com- 
mandant du corps d'armée, et on lui substilua celui d’ar- 
tillerie de corps. 


Les effets et les portées du canon rayé ‘obligent 
V'assaillant à conquérir avant tout la supériorité du feu, 
c'est-à-dire à dominer assez le canon ennemi pour pou- 

. voir s'opposer avec une partie seulement de ses pièces à 
Loute tentative de reprise du feu contre l'infanterie as- 
saillante, pendant que la majeure partie se consacre à la 
préparation de l'attaque. D'un autre côté, le défenseur 
doit aussi, dans la limite du possible, accepter la lutte 
avec l'artillerie ennemie, pour détourner celle-ci de son | 
rôle principal, qui est de battre l'infanterie à distance 
décisive. La portée des pièces actuelles permet de mener 
de la même position ce double combat, contre l'infanterie 
et contre l'artillerie. 1 n'y a plus, comme au temps des 
canons lisses, à se préoccuper de changer de position : il 
suffit de changer d'objectifs, 

La tactique moderne pouvait done et devait prendre 
pour principe de faire participer toutes les batteries à la 
lutte d'artillerie. À valeur égale, le succès de celte lutte 

dépend essentiellement de la supériorité numérique ; si 
| on ne la possède pas, on peut du moins se la procurer 
momentanément en devançaul le déploiement de l'adver- 
saire. C’est pour cela qu'on ne craint pas aujourd’hui, 
dans Je cas d'un Be dan nahans sur une seule 
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on choisira avant lout pour ce rôle les batteries que la 
d bataille aura jusqu'alors le moins éprouvées et qui seront 
le mieux placées au point de vue du but à atteindre, sans 
se demander si elles appartiennent à l'artillerie division- 
naire où à l'artillerie de corps. Jadis, on réserfail une 
‘partie des batteries et le chef les portait en ligne où et 
quand il voulait produire la décision ; aujourd’hni, il 
faut que toutes entrent en aétion de plus 484 possible pour 
prendre part à la lutte d'artillerie. Ce n'est qu'au cours 
du combat et à Pissue de cette lutte d'artillerie que lon 
connaîtra le point contre lequel on doit diriger l'attaque 
principale. 
Il suit de là que la séparation organique de l'artillerie 
“de corps n'est plus une nécessité, et qu'il est préférable, 
de répartir toutes les batteries entre les divisions, cette 
disposition paraissant mieux que loute autre assurer 
l'entrée en ligne opportune de toute l'artillerie, Si le 
corps d'armée est en marche sur une seule route, peu 
importe que l'artillerie poussée en avant soit, ou non, 
une artillerie de corps. Îl ne s’agit que de la lancer /owte 
à allure rapide, pour pouvoir la mettre en ligne à temps 
et opposer à l'ennemi un feu supérieur, Si le corps d'ar- 
mée marche sur deux routes, l'artillerie de corps suit, en 
général, l'une des divisions, le plus souvent celle qui dis- 
pose de la meilleure route. En cas de rencontre, les forces 
sont inégalement réparties, et le hasard seul décide si 
la masse principale d'artillerie se trouve dans la colonne 
qui en a le plus besoin, Si l'on voulait attribuer la même. 
quantité d'artillerie aux deux colonnes, il faudrait scin- 
der en deux l'artillerie de corps, solution qui présente- 
rait mille inconvénients. Mais si nous admettons une 
organisation qui répartit également les batteries entre 
les deux divisions, chacune de celles-ci disposera d’une 
artillerie suflisante pour tenir tête à des forces supé- 
rieures jusqu’à l'entrée en ligne de l'autre division. 
La guerre de 1870 présente de nombreux exemples . 
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à une batterie pourvue de boucliers, surtout si les pour- 
voyeurs sont abrités. Et pour obtenir ce dernier résultat, 
le meilleur procédé consiste à placer l'arrière-train cui- 
rassé du caisson près de la pièce en batterie, Cette dis- 
position est adoptée non seulement en France, mais 
aussi dans tous les pays qui se sont prononcés pour les 
boucliers. On fait valoir contre elle qu’elle est trop dan- 
gereuse, parce qu'un projectile atteignant le caisson peut 
y déterminer une explosion et produire de grands ra- 
vages dans la batterie. Sans doute, contre cet accident 
iln’y a pas de protection qui vaille; mais peu importe 
alors que le caisson soit près de la pièce ou à quelques 
pas en arrière. Le danger, du reste, n'existe quère que 
pour les caissons chargés en obus explosifs. Si l'on fait 
surtout du tie fusant dans la lutte d'artillerie et qu'on 
n'amène en ligne les caissons à obus explosifs qu'après 
avoir affaibli tout au moins le feu de l'adversaire, le dan- 
ger est singulièrement amoindri. En résumé, on n'a le 
choix qu'entre deux solutions : préfère-t-on voir les ser- 
vants abattus par les innombrables balles des shrapnels 
ou bien par de rares coups au but ? 


Bien que la lutte entre deux artilleries également 
pourvues de boucliers ne doive que difficilement se ter- 
miner par l’écrasement définitif d'un des deux partis, on 
n'estnullement autorisé à dire que cette lutte estinutileet 
qu'il faut l’abandonner. Bien au contraire, si vous réus- 
sissez à réduire momentanément au silence l'artillerie 
adverse, vous aurez obtenu un grand avantage. Vous au- 
rez enlevé à l'ennemi la liberté d'action, vous l'aurez 
conquise pour vous-mêmes, et vous pourrez songer à l’u- 
tiliser, soit en continuant à eontrebattre l'artillerie par un 
tir de justesse, soit en bombardant les positions d'infan- 
terie, Aussi, le règlement français assigne-t-il comme 
première mission à l'artillerie d'écraser Le canon ennemi 
le plus vite possible, I ne se dissimule pas par ailleurs 
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a français, lui, ne vise pas à cet effet de masse: il 
tient la masse d'artillerie en position, préte à tirer, mais 
| il ne fait entrer en action que la quantité de bouches à 
| feu nécessaire pour atteindre le but visé. Le nombre des 

batteries qui entrent en lutte est déterminé moins par le 

nombre des canons ennemis qui se révèlent que par le 
front qu’ils occupent. Il ne réclame pas un effet de simul- 

tanéité, mais une action de surprise, suivie d’un effet im 

médiat. 

Un exemple montrera mieux la différence des procédés 
allemand et français. Figurons-nous que, des deux cô- 
tés, on a déployé presque simultanément un régiment de 
deux groupes, soit six batteries. Les deux partis font, en 
arrière d'une crête, une mise en batterie à demi dérobée, 
qui permet cependant à chacun d’eux de reconnaître net= 
tement les positions de l'adversaire. Du côté allemand, 
on assignera probablement comme objeetif à chacune 
des batteries une batterie ennemie; peut-être, après le 
réglage, deux batteries réuniront-elles momentanément 
leur feu contre une seule, tandis que la troisième parta- 
gera son ür entre deux batteries adverses, Du côté fran- 
gais, il est vraisemblable que deux batteries seulement 
par groupe ouvriront le feu, chacune d’elles contrebattant 
la moitié du groupe allemand correspondant. Le front 
d'un groupe de trois batteries à six pièces est de 300 m; 
c'est contre ce front que seront engagées deux batteries, 
L'une s'attaquera à deux batteries, l’autre à la troisième, 
si le groupe n'est pas également réparti sur le front, La 
lroisième batterie restera en position d'attente, ou mieux 
de surveillance (Laserstellung); elle fera tous ses prépa- 
ralifs pour renforcer le feu d'une des deux autres batte- 
ries} pour la remplacer en cas d'insuccès, ou pour assaillir 
dès leur arrivée les renforts que l’ennemi pourrait rece- 
voir. 

Ces positions de surveillance joueront un rôle particu» 
lièrement important dans les premières phases de la ba= 








156 REVUE D'ARTILLERIE 


la seconde, qu'il faut abréger, et il faut rejetèr complète- 
ment tout ce qui ne tend qu'à abréger la première aux 
dépens de la seconde. 

Les perfeclionnements apportés aux appareils de poin- 
tage, en partieulier l'adoption du cercle de pointage (go= 
niomètre), permettent d'étendre l'emploi du pointage 
tndirect (à l'aide d’un point de repère); et cela, d’autant 
mieux que le Gr fauchant est loin de nécessiter un poin- 
tage précis, puisqu'on veut battre un large front, et non 
un point déterminé. Le tir indirect ne présente plus la 
moindre difficulté pour les servants ; il n'en existe guère 
que pour le capitaine, qui doit trouver un emplacement 
d’où il puisse à la fois observer et conduire le feu. Cette 
double condition n'est remplie que s'il trouve un point 
élevé dans le voisinage de la batterie, La Belgique et le 
Danemark ont adopté, dans ce but, une échelle-obser- 
vatoire, qui peut s'installer sur un caisson. Le capitaine 
aura ainsi l'œil à 5 m au-dessus du sol, c'est-à-dire qu'il 
pourra observer et dominer le terrain, tandis que ses 
pièces seront complètement dérobées aux vues de l’en- 
nemi. Le principal reproche qu'on puisse adresser à ces 
positions, c’est qu'elles ne permettent guère d'agir contre 
l'infanterie adverse se portant à l'attaque, et qu'il est à la 
fois long et pénible de faire avancer à bras la pièce et le 
caisson séparés de leurs avant-trains. 


Koopération Plus que jamais, dans les combats de l'avenir, il faudra 
l'artillerie obtenir {a coopération intime de l'infanterie et de l'artil- 
Minfanterie. lerte. Considérons le défenseur : il n’a aucun intérêt voir 
ses batteries anéanties dans une lutte inégale. Il ne les 
montrera done que lorsqu'elles auront devant elles des 
objectifs qu’il faut de toute nécessité combattre. Ces 
objectifs sont fournis par l'infanterie de l’assaillant. Cette 
dernière doit se porter contre la position du défenseur 
avec la certitude qu'elle va attirer sur elle le feu de l'ar- 
tillerie, L’artillerie décèle alors sa position et offre à son 


ss 





|atteries do- 
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se Lrouver dans la zone d'effiencité du fusil, à une distance 
qui permette encore à l'artillerie de tirer par-dessus les 
troupes amies. Il est diflicile de donner ici un nombre 
précis ; ce serait même une erreur de chercher à le faire. 
Mhis je crois qu'on peut accepter 500 m comme limite en 
térrain plat, Le règlement dé manœuvre allemand évite de 
donner des nombres de ce genre : il recommande simple- 
ment d'apporter beaucoup de soin et d'attention dans le 
tir par-dessus les troupes, pour pouvoir prendre à temps 
d’autres objectifs, quand ce tir devient dangereux. Les 
expériences du temps de paix ont conduit à conclure 
qu'on pouvait le continuer jusqu’à ce que l'infanterie ar- 
rivät à 200 ou 300 m de la position ennemie, mais j'es- 
time qu'il faut se garder de tirer de ces essais des con- 
clusions trop absolues. En temps de paix, les erreurs et 
les méprises sont plus rares que dans la réalité. Le règle- 
ment français s’abstient également de donner £es nom 
bres fermes; mais, dans le but de diminuer le danger, il 
recommande de ne pas donner pour objectif à une bat- 
terie le point attaqué par l'infanterie qui se trouve juste 
en face d'elle (F* partie, 632); en d'autres termes, le feu 
de l'artillerie doit être autant que possible flanquant. Les 
écrivains français admeltent 500 m en pays plat; pour 
les objectifs élevés, en terrain montant, la distance peut 
descendre jusqu'à 300 et même 250 m. 


Nous avons vu que, dans les préliminaires et dans 
l'exécution de l'attaque, le rôle de l'infanterie était de 
provoquer le feu de l'artillerie ennemie; ce rôle peut 
aussi incomber à une fraction de l'artillerie. Les Français 
ont même érigé cette idée en système, et ils donnent le 
nom de « batterie d'amorce » (*) à celle qui doit jouer ce 
rôle. Dans une manœuvre en terrain varié, exécutée en 
présence, sinon sous la direction du général Langlois, on 


(1) En français dans le texte. (NW. d. L. R.) 
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installé près de chaque canon avce ses s0ixante-douxe 
cartouches, labatterie de tircomprend encore deux arrière- 
trains de caisson, où l’on puise, pendant les accalmies, 
les cartouches nécessaires pour remplacer les cartouches 
lirées, sans avoir besoin de faire paraître sur la ligne de 
feu un seul attelage de l'échelon. En batterie, on dispose 
donc de 108 cartouches par pièce, de 432 par ae 
il n'est pas une bataille de la campagne de 1870-187 1, 
l'exception du 16 août, où les batteries allemandes se 
en moyenne, tiré un pareil nombre de coups. Quelques 
écrivains français trouvent encore cet approvisionnement 
trop faible; ils proposent d'amener deux autres arrière- 
trains de caisson en arrière des deux pièces du centre (!), 
lorsqu'on peut prévoir une dépense de munitions parti- 
culièrement élevée : le nombre des cartouches de la bat- 
terie de tir scrail ainsi porté à 536. 


L'acte le plus important du drame de la bataille sera 
loujours l'assaul, et c'est loujours l'artillerie, après 
comme avant, qui jouera le premier rôle dans sa prépa- 
ration, On ne peut pas dire que le nouvel armement amè- 
nera une transformation dans les principes; mais il en 
armènera une dans leur application. Jusqu'à présent, il 
est établi que l'attaque d'infanterie est précédée d'un 
duel d'artillerie, et la préparation de l'attaque ne com- 
mence que lorsqu'on a obtenu la supériorité du feu, Si 
par lutte d'artillerie décisive on entend une lutte où, du 
côté vaincu, réguera le « calme du tombeau », il sera 
difficile d’avoir une lutte d'artillerie décisive, car le canon 
muni de boucliers a la vie extrêmement dure. D'autre 
part, les préliminaires de l'attaque d'infanterie, en parti- 
culier sa marche d'approche pour occuper les points 
d'appui et se nicher en face de la position ennemie, com= 
menceront pendant le duel d'artillerie; ces mouvements 


(4) Voir Étude théorique sur l'attaque décisive, par le colonel 
p: 106, — Paris, Lavauxelle, 1904. 
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‘qui se trouve en face d'elle et en l'empéchant ainsi d'aider 
à repousser l'assant décisif. 


Les règlements allemand et français sont d'accord 
pour proclamer l'importance d'une juste répartition des 
rôles. 

Peut-on, ainsi que le prescrit le règlement français 
(le partie, $ 634), réunir sous une direction unique toutes 
les batteries qui prennent part à la préparation de l'atta- 
que ? Cela semble douteux ; eur il est presque impossible 
à un seul chef de surveiller l'ensemble d'un champ de 
bataille qui s'étend sur un front de plusieurs kilomètres. 

Quand les circonstances le permettent, les batteries 
doivent au préalable régler leur tir sur leurs objectifs 
respectifs, et en particulier sur la position d'infanterie 
ennemie; c'est le moyen d'obtenir le maximum d’effica- 
cité, Dans le cas contraire, lés écrivains français recom- 
manudent d'ouvrir un feu rapide sur plusieurs hausses 
pour former en avant des objectifs, et surtout des batte- 
ries de la défense, un épais nuage de fumée, qui les em- 
pêche de suivre la marche de l’assaillant et de diriger un 
tir précis contre lui. Dans l'impossibilité où l’on est 
d’anéantir les balteries à boucliers, on à du moins ce 
moyen de les mettre hors d'état de nuire. Dans le livre 
déjà cité, le colonel Rulfey estime à 500 le nombre des 
cartouches nécessaires à une batterie pour couvrir un 
front de 100 m d'un nuage de fumée persistant pendant 
vingt-cinq ou trente minutes. C'est le temps qu’exigerait 
l'assaut, lequel, dans les idées françaises, doit être mené 
par une troupe spéciale et,.si cela est possible, sans 
arrêt. 


Pendant l'assaut, une fraction de l'artillerie aceom- 
pagné la marche de l'infanterie, mais la masse principale 
conserve ses emplacements ét continue à tirer sur les 
anciens objectifs avec uné vivacité croissante, Quand les 
troupes d'assaut sont assez rapprochées des positions 
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reconnaitre que la faute en est à un défaut d'entente. 
Cela est vrai et pour les échecs russes à Plevna, et pour 
ceux des Anglais dans l'Afrique du Sud, et pour les in- 
suecès de la garde et du VII: corps, le 18 août. 


ésumé : En résumé, les points principaux à envisager dans 
Asmpi. l'emploi de l'artillerie de campagne moderne sont les 


suivan(s : 

Dans les préliminaires du combat, il s'agit moins de 
faire entrer de suite en action de grandes masses d'artil- 
lerie que de les tenir prêtes à ouvrir le feu, et de ces 
batteries on ne fait tirer que celles qui sont strictement 
nécessaires pour le résultat qu'on se propose d'atteindre. 

IL faut apporter Lous ses soins à la reconnaissance des 
emplacements de batterie et des objectifs et à la prépa- 
ration du Ur, de façon à produire un eflet aussi irstan- 
tané que possible. . 

Pour les mêmes raisons, il est devenu plus important 
d'obtenir un réglage rapide et de battre ensuite le ter- 
rain sur une grande profondeur ; ce n'est qu'après avoir 
ainsi obtenu un premier succès qu'on peut passer à un 
réglage précis. 

Les perfectionnements des appareils de pointage faci- 
litent le tir exécuté de positions plus ou moins dérobées, 
lequel sera dé plus en plus employé, en raison des puis- 
sants ellets de l'artillerie adverse. 

La latte d'artillerie ne sera pas un acte particulier de 
la bataille. Elle se terminera difficilement par un succts 
décisif et devra se poursuivre avant el surtout pendant 
la préparation et l'exécution de l'attaque d'infanterie. 

Plus que jamais, on exigera le concours intime des 
deux armes. 

On apportera un soin extrême à assurer le ravitaille- 
ment des batteries. 


Parmi ces principes, il en est qui ne sonl pas nou- 
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6.— L'artillerie de campagne chez les diverses 
puissances. 


Un simple coup d'œil sur l'état de l'armement : le 
canon à lir rapide est adoplé en principe par la France, 
l'Angleterre, la Norvège, la Suède, la Suisse, la Hollande, 
le Danemark, la Roumanie, la Turquie et les États-Unis. 
La France, la Russie, l'Angleterre et les États-Unis ont 
des canons de fabrication nationale ; tous les États res- 
lants ont pris dés canons d'origine allemande + la Nor- 
vège, le canon Ehrhardi ; les autres, le canon Krupp. 

La Russie, l'Angleterre () et les États-Unis ont le ca- 
libre de 76,2; tous les autres pays, celui de 75. Le poids 
du projectile varie entre 6,350 et 74,200. 

Le récupérateur français est l'air comprimé, En Russie, 
où le canon recule avec le petit affût, le récupérateur est 
un tampon de caoutchouc (?); partout ailleurs, c'est un 
ressort à boudin, On n'a encore que peu de renseigne= 
ments sur le canon anglais. 

Tous les pays, sauf la Russie, ont adopté les boucliers; 
en Norvège, les boncliers ne sont pas fixés au canon, 
mais transportés sur une voiture spéciale. 

En France, l'artillerie à cheval des divisions de cava- 
lerie attelle encore l’ancien 80, avec un shrapnel perfec= 
tionné, parce que le 75 est trop lourd et que, en raison 
de l'abatage, il exige trop de temps pour les mises en 
batterie et les changements d'objectif. 

En Turquie, le mauvais état des finances retarde le 
réarmement. 

La Russie a conservé la batterie à huit pièces ; la Nor- 





(21 ne vient d'adopler un nouveau canon du calibre de &iaw,s 
de pieces déjà connues. Le poids du projectile est 

dB (Voir Revue d'Arlillerie, mai 10%, 1. 68, p. 130.) (N. d. LR.) 
(2) Du moins dans le modèle rg00. Le modèle 1909 parall avoir un ré- 
cupérateur à ressort inétallique, d'après ce que dt la Kréegstechniséhe 
Zeitschrift, n° s de 1905. (N. d. L A.) 








ÉTUDE 
CHRONOPHOTOGRAPHIQUE ET MATHÉMATIQUE 


DES 


ALLURES DU CHEVAL 
Fin (1) 


Giascues 1, m, 1v ET v) 


Départs au galop. 


Pour prendre le galop, le cheval doit faire prendre le 
galop à ses deux bipèdes. Nous allons voir que c’est 
tantôt le bipède antérieur et tantôt le bipède postérieur 
qui prend le galop le premier. 


Départ du pas au galop. 


Nous avons vu qu’on pouvait constater qu’un bipède 
passait du pas au galop au moment où la base bipédale 
du pas se trouvait remplacée par une projection (:). Pour 
le galop à droite par exemple le lever du membre droit 
précédant le poser du membre gauche crée une projec- 
tion qui permet de constater la naissance du galop. 


1° Cas où le bipède antérieur prend le galop le premier. 
Quand le cheval marche au pas proprement dit, le poser 


(1) Voir Revue d'Artilerie, février, mars, avril et mai 1905, t. 65, p. 3gu 
et 460 ett 66, p. 5 et 126. 
(2) Voir Revue d'Artillerie, février 1905, t. 85, p. 414. 
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Fig. F; — Départ du pas au galop. 
4ee Cas. — Le bipède antérieur prend le galop le premier (pl. I. 
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Fig. G; — Lépart du pas au galop. 
mémite. — Le bipéde antérieur prend le galop le premier. mais auparavant le bipéde postérieur 
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N est difficile d'obtenir le départ au galop commen 
çant par le départ du bipède antérieur. Il faut pour cela 
faire un demi-arrêt très énergique. 

2 Cas où le bipède postérieur prend le galop le pre- 
mier. Quand le cheval marche au pas proprement dit, le 
poser du pd est suivi du lever du pq, puis du poser de 
l'ad, qui est lui-même suivi du lever de lag. Si le cheval 
continuait à marcher au pas, nous devrions voir ensuite 
le poser du pig; mais si à ce moment le pd se lève avant 
le poser du pg, le bipède postérieur prend le galop; le 
cheval se trouve alors sur la base unipédale ad qui 
marque la fin du dernier temps de galop sur le pied 
droit, Nous n'aurons plus en effet, à partir de ce moment, 
que des périodes s'appliquant au galop du cheval. Le 
bipède antérieur, qui est encore au pas, prendra aussitôt 
le galop à son tour en levant le pied droit avant le poser 
Alu pied gauche. 

Dans la série chronophotographique où j'ai obtenu /a 
plus grande projection du bipède postérieur, cette, pro- 


jection n'a été que de 5 de seconde, tundis que la pre= 
mière projection du bipède antérieur, qui a eu lieu quel- 
ques instants après, a été de - de seconde. 


Cela explique pourquoi le cavalier n'éprouve, lors du 
départ au galop, que La sensation de l'enlever de l'avant 
main, même lorsque Le cheval part au galop en enlevant 
d'abord son arrière-main. 

Les tableaux suivants et les figures F,, G, et H, don- 
nent l'analyse des deux cas et du cas-limite, d’après mes 
chronophotographies (voir pl. I et IN). Les temps sont 
décomptés en cinquantièmes de seconde. 
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Départs ân trot au galop. 


Nous avons vu qu'on pouvait constater qu'un bipède 
passait du trot au galop au moment où ce bipède suppri- 
mait une projection pour créer une base bipédale (®). 
Pour le galop à droite, par exemple, le pied droit se pose 
avant le lever du pied gauche et crée une base bipédale 
qui permet de constater la naissanee du galop. 


1° Cas où le bipède antérieur prend le galop le premier. 
Le cheval étant au trot sur la base diagonale gauche 
vient poser l’ad avant le lever de l'ag ; le bipède anté- 
rieur à pris le galop et le cheval se trouve sur la base 
tripédale pd marquant le dernier temps du galop du 
cheval à droite. 

Nous n'aurons plus en eflet, à partir de ce moment, que 
des périodes s'appliquant au galop du cheval. Le bipède 
postérieur qui est encore au trot lèvera le pd avant le 
poser du pq et prendra le galop à son tour en posant 
le pd avant le lever du pq. 

C'est le cas ordinaire. 


2° Cas où le bipède postérieur prend le galop le premier. 
Quand on veut au contraire faire partir le bipède posté 
rieur le premier, il faut pousser le cheval au grand trot, 
et dans ce cas le bipède antérieur qui ne prend le galop 
que le second est néanmoins le premier à modifier son 
allure, en diminuant la projection entre le lever de lag et 
le poser de l'ad. 

Dans une série chronophotographique (voir pl. IV} 
j'ai obtenu le cas-limite où le bipède antérieur, sans 
prendre le galop le premier, annule néanmoins la pro- 
jection en posant l'ad au moment du lever de lag. Tout 
se passe après comme si le hipède antérieur avait pris le 


{1} Voir Aeuue d'Artillerie, février 1906, 1, 86, p. 414. 








Fig. L. — Départ du trot au galop. 
1er Cas, — Le bipède antérieur prend le galop le premier (pl. ID. 
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Fig. Je — Départ du trot au galop. 


Cas-limite. — Le bipéde postérieur prend le galop le premier, mais auparavant 
le bipède antérienr a supprimé la projection (pl. IV). 








Fig. Ky — Départ du trot au galop. 
a Cas. — Le bipéde postérieur prend le galop le premier (pl. 1V}. 
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_gulop le premier, mais je ne‘puis néanmoins considérer 
le cheval comme ayant pris le galop qu'au moment où 
son bipède postérieur accuse nettement la naissance de 
cette allure et je dois considérer le,temps intermédiaire 
comme un temps de frot rompu. Bien qu’à la limite, je 
suis dans le deuxième cas où le bipède postérieur prend 
le galop le premier. : 

Je n'ai pu obtenir franchement ce deuxième cas qu'en 
poussant le cheval au trot rompu. Céla n’a pas d'impor- 
lance, puisque, dans le cas du trot proprement dit, le 
cheval passe par un temps de trot rompu, comme nous 
venons de le voir. 


Le cheval étant sur la base diagonale gauche, qu'il 
soit au trot proprement dit où au Lrot rompu, peut passer 
par des intermédiaires différents à la base unipédale ad. 

L'ad qui précipite son poser arrive dans tous les cas 

* à l'appui avant le pg. Cet ad se lève tout naturellement 
avant le pg et ce lever est suivi du poser du postérieur 
droit précédant le lever du pg. Le bipède postérieur a 
pris le galop ainsi que le cheval, car le bipède antérieur 
prend le galop immédiatement après. 


Nous voyons donc que pour passer du pas au galop, 
c'est toujours le bipède postérieur qui modifie le premier 
son allure, mème lorsque le bipède antérieur prend le 
galop le premier, et qu'au contraire, pour passer du trot 
au galop, c’est le bipède antérieur qui modifie Le premier 
son allure. 


Les tableaux suivants et les fiqures L, J, et K, don 
nent l'analyse de mes chronophotographies (voir pl. IE 
et IV ["]). 


HA H faut Foires qu'il n'est question dans le texte que du galop à 
et du di La au galop à droite. Or la figure K;, les chronophoto= 

Gp de pate qui se rapportent au deuxième cas et Le tableau 
page aot représentent un dépari au galop sur le pied gauche. 





8 


ÉTUDE DES ALLURES DU CHEVAL 


pd ampli amq e ans juaou> np don ne 11edap a sduo) ourqui no 19 anoupjue 2podiq np dope nu run 





po onbaw 





“(sduar sotusap) 


UE pa 2p dosod #1 (D 











“sduay mon ua dou 9p kÜWo ar 


“Buorre dope np ourio4 | 


“ainougsod 


pda ose re sduro asenb u> 





ro 9 su dopo { 
“onoap # dojeB cp #dwy so1u30ct | 
“urdaq 


“sl 21 np quowsauaumos ‘ip uouroadoid 1011 


caneud of doué a puasd AnaHFIUT opel 91 — 0 





SNOTLVAUAHEO 


o 





“Bu orpoden oxug 


54 otupa 


un SU 


“uorsofosg 


pv orwpodiun osugl 


pd aipodun osng 





Bu op 





euobuyp sul 


ass 


-p arcuoBeip 25m 


“pu ap: 


SEULE 








sv 


Los 


aimpadu osn 





CT 





ETUI 





“pdd ‘Ga 
dy 








ssquou np 


ROMIDAN 









“ 
# 

‘8e 

ce 
ns 











€ 
© l sd jt 2p 
#dur9 € np 
ui 


CELLES 





REVUE D'ARTILLERIE 


200 


“luoy se) sanoupisod aqupodiq 2suq et ans je40q> np dou ne uedgp 91 19 moupisod apediq np dom6 ne iedgp al anbauu pd np 10s0d 97 (£) 
SRE AE SAR ARE SPA RTER ET 28 HAN De Foofoad af omudUes 39 PU ap 2804 9j du anopiaIuu »pgd1q 1 (1) 





“sduror son uo dopeS op sur ao 


-aBuons doreS np ewso4 


“sapepadiq 52584 % 
sduey auenb uo doué 4D SO UE Sd E1SIUOP SOU, 


“nduos on 2p sdwai + 


“ndwos son ap sduron +6 


AUBAB JUBISUL Un naïf ha 
pu op 0804 of 19 somoud 91 ‘loué 91 sud 1eme 2padiq 91) 
“uonsafosd e ouuddn pus 9podiq 0 TuvArIEdNE SU 
doimoïd 91 doué 21 puaid inoupisod 6pediq 271 — “27rw7 5) 


SNOILVAUXS4O 


sapougd 
sep 
syuna 





-Gd oqupodiun osug 
“uonoafosg 
“pv appodiun asc 
re oepodiq asus 
“pd orepaden osug 
+ ojeuoBuip oseg 
“Ge ajepodun osug 
“d'opepodiq esug 
“Ed apepdiun aseg 
p oruoBuip 2së4 
«pe orepadiun asug 
6 aqouoBwip ssug 
‘uonsafosa 


SHUONIYA FAQ AHLVX 


“pra ‘pére 
“pda ‘Sua 


saiquou 52p 


KoIssa0Dns 





“np uouroid 
-01d 107 2p 
sdue) 41 











ÉTUDE DES ALLURES DU CHEVAL 


201 


“(da €) 

pe erpaden 590 ef ans reaogo np dope ne vedap 91 dur owgur u9 19 amoupisod opodiq np dojeS nv uudop 91 anbsew Gi np 150d 1 (£) 
“o6JE RaNpaA 2ANOU 95 ‘PE 2P 42404 

a1 10 Bu ap saA01 of ontua apuo2es op cg/g op 912 Muse mb ‘inaugure apodiq np uonsafosd my ! nf op 12804 2j attoad auatagque opodiq #7 (1) | 








| 


“sdurar sion uo dopeB 2p sduos wi 






2'appouuondooe 159 mb doeb op ajaurea onos puuop sud tv,û 
of — “vimounue ap6podiq asuq g Sdmo Stou) uo doyef 3p S5q 


“uvd2q 


“gBuoqu dope£ np eo 152 ouuoÿ w7 z 
“per 2p tp anb no saçd 919 e Bd np mddu, € 
“adwoa 101 ap sduton 5€ 19 281 39 ‘€ 6 | 


caomraud ay doqub 94 puard 94 gysod apadiq af 10 581 


FR 











“Notivaumune 


“pe arepaden asus 
“pd orepodiun osvg 
“uonsofosg 
Be ampodrun aseg 
0 ampodiq osvg 
“Bd orepadun asus] 
*p oreuoBerp au 
“pu ormpadun ot 
“pd arepadiun asus 
+5 amuoBerp ose 
-Gn opopodiun asvgr 
5 orepadiun oser 
cp oreuoBuip asus 
“pe arepadun est 
“pd arapadiun osvg 
+6 avuoberp asvs 


gaangil BU AL VS 


“da ‘peq 
“pdd 


“pdT 
“@)da ‘pu 

“Bel 

“pdd 





NoAquEOU wap 





sons 


DROLE DRE | 
“pet ER s Ne SATAYE 
“Gé FARENTE "ÈS 
“pd pra 

Bet 

















REVUE Darren 
sue lorsque le cheval passe du rot au 
‘en commençant par le bipède postérieur, on peut 
année néanmoins le départ comme ayant 
Dos du poser de lag qui à précipité son 
+ mouvement, car à partir de ce moment nous n'avons 
plus que des périodes s'appliquant au galop du cheval. 








Fig: Le, — Départ au gélap à gauche en partant d'un pas de trot marché, 


Vai terminé Fétude du galop du cheval. 


Si l'on admet que l'appui du pd peut être plus court 
que celui de l'ag, comme cela est arrivé dans le dernier 
départ au galop que j'ai analysé, on doit ajouter aux six 
variétés de galop que j'ai étudiées les trois variétés sui- « 
vantes qui résultent de cette hypothèse, mais que je 
considère comme tout à fait exceptionnelles () : 


(1) Cette noalyse étant celle d'un départ au galop à gauche, c'est 
du py qui a été plus court que celui de l'ad. 
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Le premier, qui aurait pu être appelé procédé des 
porats successifs, consistait à partir d'un point ou d'une 
direction facile à indiquer, pour désigner ensuite un 
autre point soit un peu à droite ou à gauche, soit dans 
la même direction, et plus éloigné ou plus près. On 
allait ainsi de proche en proche, jusqu’à l'objet à dési- 
guer en fin de compte. 

Exemple 1. —"Tout près ce buisson; un peu à gauche, 
plus loin, un bois; dans la direction de la corne du bois 
et à l'horizon une ferme; à gauche, près de la ferme, une * 
batterie... 


L'autre procédé, qui aurait pu être appelé procédé des 
ensembles, consistait à indiquer une étendue de terrain 
contenant l'objectif et facile à désigner, pour passer 
ensuite à la désignation d'une portion plus restreinte et 
arriver, en fin de compte, à l'objectif lui-même. 

Exemple 11. — Devant nous, un peu à droite, une 
colline, prenons le versant qui descend vers la gauche et 
les boqueteaux du bas de la pente ; au milieu, une grande 
clairière rougeâtre, dans la partie gauche. 


Enfin, les deux procédés étaient souvent mis à contri- 
bution simultanément pour une même désignation. 

Exemple HI. — En avant, à gauche, une vallée, des 
prairies, au milieu une usine el sa cheminée en briques 
rouges; à droite de la cheminée, plus loin et à flane de 
coteas une tranchée-abri…, 


C'était souvent long; le langage n'était pas facilement 
précis et donnait rarement à l'auditeur ce qu'il aurait 
fallu pour trouver facilement l'objectif. 

À quoi tenaient ces difficultés ? 


Définitions. — Pour simplifier les explications, j'ai 
besoin de deux définitions. 


dé nommerai champ angulaire (ou plus simplement 
champ) le \errain compris entre deux plans verticaux 
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tion comme axe (ou bissectrice) du champ qu'il devra 
envisager pour rechercher le point ou l'objet caractérisé, 
Ce repérage est facile, quand on opère pour soi-même, 
car il suffit de fixer un objet au point-limite de la me- 
sure, en remarquant sa forme ; on ne le perd quère des 
yeux, on le retrouve alors qu'on serait bien empêché 
de le désigner à une autre personne, On doit utiliser 
ce repérage dans les mesures angulaires, quand il faut 
reporter plusieurs fois la largeur de la main (ou de la 
jumelle). 

Il ÿ a évidemment intérèt à diminuer l'amplitude des 
champs, pour pouvoir simplifier la caractérisation, et pour 
faciliter aux auditeurs la recherche de l’objet. 

Cependant, à cause de la simplicité nécessaire dans le 
langage, l'amplitude du champ pour la désignation d’un 
point de départ est généralement grande. 

L'amplitude des champs dépend souvent de l'unité 
d'angle utilisée, et toujours de l'habileté de celui qui fait 
la désignation, et des auditeurs. 

Si Le personnel se compose d'hommes de troupe, il est 
souvent sans utilité de considérer des champs inférieurs 
à 1 doigt; et quand on dira : …. « Le clocher, à gauche, 
à 3 doigts. », chacun devra repérer sur le terrain la 
direction qu'il oblient par sa mesure personnelle, et re- 
chercher ensuite l'objet dans un champ d'un demi-doigt 
environ, à droite et à gauche de cetg direction. 

Si le capitaine d'une balterie dit aux chefs de section 
« … Le clocher à droite, à 5o millièmes. » le champ sera 
restreint et comprendra entre ses limites les directions 
légèrement inexactes trouvées par ceux qui utilisent cor- 
réctément les indications; les limites seront, par exem- 
ple, à 45 et 55 millièmes du clocher, s 

S'il s'agit de désigner aux chefs de section les extré- 
mités d'un objectif à battre, il y aura lieu d'employer des 
champs encore plus restreints, Sa mesure exacte en mil- 
lièmes (main, jumelle, etc), en donnera la possibilité, 
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Remarque 1. — A n'est pas toujours indispensable 
d'appliquer toutes les règles du tableau, mais il y a ordi- 
nairement simplicité à suivre l'ordre indiqué ; cependant, 
la commodité du langage exige parfois leur inversion. 

Remarque I1. — Quand l'objectif est peu visible, on 
aide l'auditeur en désignant des objets plus visibles dans 
le voisinage (de la direction tout au moins) et indiquant 
les situations relatives. 


Pour caractériser un objet, on énonce une on plusieurs 
de ses qualités spécifiques, choisies de façon qu'il soit seul 
à les posséder dans le champ. Le tableau ci-dessous in- 
dique les principales catégories de qualités utilisables, II 
est généralement inutile de les indiquer toutes et l’habileté 
consiste à choisir, dans chaque cas particulier, celles qui 
sont les plus frappantes : quelques exercices personnels 
dans les promenades à travers la campagne donnent vite 
une certaine aisance à les trouver. 

L'emploi du tableau ci-après aide l'esprit dans cette 
gymnastique élémentaire. 


Tableau des qualités pour caractériser 


£ ; À X métres — à l'horiton, 
Caen | ve Distance feu jun, ete. 
‘chan 


qui 
le 2 Situation à qauche — plus près. 
des roches). | Cobsolue et relative) Là mi-côte — sur la crête, ete... 
Village — forêt — arbre. 
Infunterie, ele. 
Qualités 4: Forme CARO) em basé — on balai. 
caractéristiques, | (formation, mouvement) | (lafunterie) en tirailleurs, ele... 
% Couleur Le 2s 
(ohsolue ou relative) plus clair — sombre, ete... 


{ 3 Espèce 





Voici, sous forme de tableau, l'application à quelques 
exemples. 
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La désignation faite, on termine par les mots qui cons- 
tituent l'ordre. Parexemple : point de direction, point de 
pointage-objeetif (et pour l'artillerie, front XX mil- 
lièmes, éte.). 

Je tiens à bien indiquer que l'emploi de ces règles et 
du tableau des qualités a surtout pour but de créer une 

é facile ét élémentaire pour Pesprit; l'habi- 

leté vient ensuite par l'usage, et les règles sont inutiles 
et oubliées au même titre que le pianiste oublie les règles 
du doigté auxquelles on l’a soumis pour les premières 
“études du piano ("). 


Éléments de es — 1° — Pour l'homme de 
troupe: 

1° Créer un langage commun en montrant les objets et 
les désignant par leurs qualités caractéristiques; 

2° Habituer l'homme à utiliser la main et les doigts 
pour les mesures angulaires; 

3° Faire des exercices de désignation. 


11°. — Pour les cadres : 

1° L'instruction indiquée pour l’homme de troupe; 

2° Prendre l’habitude dans la désignation des objectifs 
de prononcer les mots ou les phrases exprimant des idées 
séparées dans l'ordre que devra employer l'auditeur, 
pour les utiliser au mieux de la recherche de l'objet dé- 
signé ; 

3° Augmenter la précision des mesures ; 

4° S'exereer à trouver el à énoncer les qualités carac- 
téristiques des objets vus dans la campagne, 


Difficultés d'instruction. — Dès les débuts de l’instruc- 
ton sur la désignation des objectifs, l'instructeur se heurte 


(1) En instruction, il s'agit eu cliet presque toujours d'obtenir l'autorux- 
disme ou, comme le dit Je docteur Le Bou, # de faire passer le conscient 
dans l'inconséient », Ce n'est que quand ce résullat cst obtenu qu'on peut 
agir sans perte de temps. 
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s'est fait avec une grande énergie le porte-parole des 
adversaires du fusil court. 

Lord Roberts et lord Donoughmore,-sous-secrétaire 
d'État à ln guerre, ont pris successivement la parole 
pour défendre larme nouvelle : « Les marchés actuelle- 
« ment existants, a dit notamment lord Donoughmore, 
« ne comprennent guère davantage que l'armement des 
« Lroupes montées. Bien avant l'expiration de ces mar- 
« chés, le War Office connaîtra les résultats des essais 
«en service normal actuellement en cours d'exécution 
« et, si des modifications paraissent nécessaires, il n'hé- 
« sitera pas à le dire et à en proposer l'adoption. à 

Plusieurs journaux ont même annoncé dernièrement 
| que le War Office avait donné l'ordre de suspendre la 
È fabrication ; mais celte information ne paraît pas officiel- 
lement confirmée, et il semble qu'il y ait lieu de s’en tenir 
à la déclaration du sous-secrétaire d'État lord Donough- 
more, de laquelle il résulterait qu'aucune décision défini- 
live n’est encore prise en ce qui concerne l'armement des 
troupes non montées. 

(D'après Arms and Explosives, n° 140, 141, 148 et 

160; Army and Navy Gazette, n° 2343, 2 344, 2347 
| et 2352; Army and Navy Journal, n° 2 161 et21714) 





Autriche-Hongrie : L' « ammonal » et l'explosif Führer. 
— La Hevue d'Artilerie a donné à différentes reprises() 
quelques indications sur les explosifs caractérisés par la 
présence de l'aluminium pulvérulent, et dont les plus 
connus sont l'ammonal et l’explosif qui fait l'objet du 
brevet Führer. 

Nous pouvons aujourd'hui compléter ces renseigne= 
ments, grâce aux études entreprises récemment sur ces 
deux produits par la commission des substances explo- 
sives, recherches qui ont été publiées. 








(1) Voir Revue d'Artillerie, 163, p. 493, et L. 66, p. 20%. 
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tion était inférieure à 1 500, ont été étudiés vran, en 
vue de l'emploi dans les 








mines grisouteuses 


La propriété de l'aluminium, d'augmenter l'aptitude à 
la détonation (propriété non mentionnée dans le brevet 
Führer) parait susceptible d'emploi pratique, en particu- 
lier pour l'amélioration des explosifs destinés aux mines 
gnisouleuses. 

Pour cet usage, on ne peut employer que des mélanges 
à basse température de détonation, ce qui conduit à limi- 








ter à un taux très faible la teneur en aluminium. 

Quant aux mélanges explosifs plus spécialement visés 
dans le brevet Führer, ils ne possèdent pas, au point de 
vue de l'énergie, la supériorité considérable indiquée par 
l'inventeur, et la commission estime qu'ils ne présentent 
que peu d'intérêt pour les usages militaires, en raison de 
leur hygroscopicité. 

(D'après le Mémorial des poudres et salpètres, 
tome XII.) 














États-Unis : Suspension de la distribution du nouveau 
fusil. — On sait que dans le fusil mod, 1905, récemment 
adopté par les États-Unis (‘), la baïonnette proprement 
dite est supprimée et remplacée par la baguette de net- 
toyage, qui peut être tirée d’une certs quantité el 
maintenue par un arrêt. On obtient ainsi une arme d'hast 
inférieure, mais dont on avait cru pouvoir se conte! 




























ter 





« en raison de la fréquence décroissante de l'emploi de 
la baïonnette (?) ». 


Or, les événements de la querre russo-japor 





sèém- 





blent montrer que l’e À feu 


modernes conduira de plus en plus à l'usage des attaques 


cacité croissante des armes 





de nuit et, par suite, aux corps-à-corps où la baïonnettel 
joue au contraire un rôle prépondérant, Le gouvernemen 





(1) Voir Repue d'A 
(2) Report of the 


nn. 






llerie, L 60, p. 214, et 1. 62, p. 38% 


Ortinense, 1902, p. 0. 
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ET REVUE D'ARTILLERIE 
priétés asphyxiantes des gaz produits, couleur noir ver- 
dâtre du nuage d'éclatement, coloration en jaune du 
personnel qui se trouve dans le voisinage du point 
d'éclatément, taches jaunes laissées sur le sol par des 
détonations incomplètes, ete.) semblent montrer que ce 
produit n’est autre chose que de l'acide picrique. 
(D'après Sehweïserische Zeitschrift für Artilerie 
und Genie, n° vo de rg0f; ftivista di Artiglieria 
e Genio, juin 1904; Ariegstechnische Zeïüschrift, 
n° 1 de 1905; France miditaire, n° 6362) 






Japon : Poudre sans fumée pour canons de campagne. 

Nous empruntons à l'Artillertiskit Journal les renseignements 
suivanis résultant de l'examen méthodique d'un échantillon de 
poudre sans fumée japonaise. 

« La poudre expérimentée provient d’une charge èn- 
voyée du théâtre des opérations par le colonel A. M. Ko- 
vanko à la Société pour la propagation des connaissances 
militaires; cette charge aurait été prise parmi les muni= 
tions de canons de campagne à lir rapide abandonnées 
par Les Japonais sur la colline Poutiloy. 

« La poudre se compose de brins longs de 20 cm, larges 
de 5 mm et épais de 0,6 à 0,8 mm environ. Une partie 
des brins a sa surface lisse et est presque complètement 
translueide, l'autre est opaque et rugueuse. Les dimen- 
sions étant les mêmes, les deux espèces de brins ne dif- 
fèrent vraisemblablement que par certains traitements de 
fabrication. Tous les brins ont leurs quatre faces coupées, 
ce qui indique que le procédé de fabrication comporteun 
étirage de bandes réunies d'épaisseur donnée, puis un 
découpage suivant deux directions pour amener les brins 
aux dimensions indiquées. Toute la poudre est d'une 
teinte brune, tirant sur le rouge. 

« Les deux sortes de brins ont été expérimentées sé= 
parément. 
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« Composition des produits de décomposition d'un 
échantillon moyen de la cellulose nitrée de la poudre 
(12,4 p. 100 d’Az) : 

4.97 CO2 + 20,09 CO +7,80 He +0,37 CH4 + 5,12 A2 8, ft HaD. 

‘Chaleur spécifique moyenne des produits ’ 

de décomposition . . . , . . . . . . C— 236,9 + oo06t 

Chaleur de décomposition (eau gazeuse). Q = 978,008 calories 
: Température de l'explosion, . . . . . . t=2453 0 

Température absolue de 14 ion... T= 27900 





"ACOBBAMS MN Es de ie à 2 à R = 3,60g 
© Force de la poudre - CE F=RT= 9837 
Covolume . , , . . 5 . 2= 0,954 
2) Brins rugueux et opaques be …... 0,78 mm 
Perte par dessicention (humidité). : 1,46 p- 100 
Taux total de matières volatiles Mbsirant 
CT NE ER TR NT 2,30. — 
Solubilité dans le mélange alcaol-éther , . . 340 — 
Taux d'azote du coton-poudre . . . . . . . 12,39 — 


« La composition de cet échantillon diffère donc très peu 
de celle du premier. Toutefois, on peut remarquer que la 
teneur en coton soluble est un peu moindre, et aussi le 
taux d'azote, Mais la différence capitale est la faible pro= 
, portion du dissolvant resté dans la poudre (15 p. 100 de 
moins que pour le premier échantillon); cela concorde 
tout à fait avec l'aspect extérieur et la moindre transpa= 

» rence, 
| « La quantité de poudre examinée était trop faible pour. 
permettre un essai de stabilité. 

« Les résultats de la décomposition de l'échantillon dans 
une bombe calorimétrique de Berthelot et dans les mêmes 
conditions que précédemment ont été les suivants : - 


Chaleur de décomposition (pour 1 ky de poudre). g17,9 calories 
Volume des gaz — . 939,8 litres 









































commencement de la querre russo-japonaise, on a 
robes C), analogues aux précédents. 
_ Par prikaze n° 152 du 26 oetobre/19 novembre 190%, 
le a bataillon de forteresse de Sébastopol et Je 6° batail- 
lou de forteresse de Kronstadt ont été mobilisés à l'elfec- 
if de guerre et dirigés sur Vladivostok, qui doit posséder 
actuellement 6 bataillons (24 compagnies) d'artillerie de 





Le bataillon de Sébastopol seul sera reconstitué sur 

place dans les mêmes conditions que précédemment 

(c'est-à-dire avec les effectifs du temps de paix). 

(D'après Artillerüiskü Journal, n°3 el 10 de 190%, 
n° 1 de 1g0B.) 


Russie : Cours de tir des officiers d'artillerie de cam- 
pagne en 4905. — La section de campagne de l'école de 
dir des officiers d'artillerie recevra, en 1905, 60 capitaines 
et Ko officiers supérieurs. 

Cours des capitaines. — Du 1° février au 1 mai (0. #4), 
cours théoriques à Tsarskoié-Selo, siège ordinaire de 
l'école, Celle-ci se transportera ensuite au polygone de 
Dvinsk (}) où auront lieu, du 1% au 20 mai (v. s.), des 
manœuvres de cadres et, du 21 mai au 1° août (v, s.), 
les tirs de batterie. 

Cours des officiers supérieurs. — Ce cours se fera tout 
entier à Drinsk : du 10 au 26 juillet (v. s.), cours théo= 
riques ét manœuvres de cadres ; du 26 juillet au 17 août 
(0. s.), tirs de batterie et, du 18 au 15 septembre (o. s.), 
tirs de groupe 

(D'aprts le Aousski Invalid, n° 30 de 1 190 
F 3 Voie fou mire d'Artillerie, t. chaud re 







étrangères, 1904, 2° 


Li pe 186. 
(3) EL) Duoe, au meet de Pige. 
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EL REVUE D'ARTILLERIE. 
… L'adoption d'obusiers de campagne est une nouveauté 
dans l'artillerie russe, 

Deux autres régiments de mortiers (les ° et 5°), en- 
voyés dès le mois d'août en re sont parlis avec 
des mortiers de 6%. 


(D'après Artillerüskit Journal, n° 7 de 1904 et 
Rousslei Invalid, n° 55 de 1905.) 


Russie : Batteries de montagne en Extrème-Orient, — 
Au début de la guerre russo-japonaise, il n°y avait en 
Extrême-Orient que deux batteries de montagne armées 
de canons de 2® 1/4: mod. 1883 et comptant à la 1° bri- 
gade d'artillerie de Sibérie orientale. 


Vers le milieu de l'année 3904 (prikaze n° go du 
27 juin/rt juillet), on créait un parc volant d'artillerie 
de montagne (n° 1) pour ces deux batteries (n° 1 et 2) 
ainsi que six batteries nouvelles armées de canons à tir ra- 
pide(!) avec les six pares correspondants (n° 3 à 8), 

Ces batteries sur le pied de querre comprennent 6 offi- 
ciers, 1 médecin, 1 vétérinaire, 1 officier d’administra- 
tion, 20 sous-officiers, 432 hommes (dont 153 non-com- 
battants), 289 chevaux, 8 bouches à feu, 160 caisses à 
munitions, un affüt de rechange: et un train de bât (ob- 
jets de rechange, outils, ferrure, bagages, vivres de ré- 
servé, instruments divers, ele.). 

Les pares, également sur le pied de querre, compren- 
nent 3 officiers, 1 officier d'administration, 13 sous-offi- 
ciers, 260 hommes (dont gg non-combattants), 216 
chevaux, 192 caisses à munitions, 8 caisses d'accessoires 
et un train de bât. 


Un peu plus tard (prikaze n° 117 du 6/20 septembre 
10h), les deux premières batteries (n° x et 2) étaientar- 
mées du matériel à tir rapide et l'on formait le pare volant 


(1) Les renselgnements sur ce matériel font défaut. 






























































ÉCLAIREURS D'ARTILLER:E a5i 
Liaisoss entre les éclaireurs, le commandant de la 
troupe et les batteries. — On constate fréquemment 
dans l’emploi des éclaireurs (ou jalonneurs) la nécessité 
d'un code de signaux, très simple si l’on veut, mais 
permettant aux éclaireurs, au commandant de la troupe, 
à celui qui le remplace à la tête des batteries de com- 
muniquer rapidement entre eux. 
Nous adopterons le suivant : 


Des éclaireurs aux batteries. 


Geste habituel : Bras droit 
levé. 
| Bras droit agité rapidement 
au-dessus de la tête; le 
képi ou le mouchoir à la 
main, si c’est nécessaire. 


Attention. 


On ne peut pas pas- 
ser ou danger im- « 
médiat . 


Du commandant de la troupe ou des batteries aux 
éclaireurs. 

; (Pour libérer un jalonneur). 

Geste habituel : Bras droit 


phareie | levé puis abaissé vers l’a- 
vant. 

(Pour appeler un éclaireur). 

Bras droit étendu horizon- 

Sur mot . talement dans le prolon- 


épaules. 
(Pour rassembler les éclai- 
reurs). Bras droit comine 
Ralhement . .. .: précédemment et agité de 
| bas en haut et de haut en 


bas. 


| gement de la ligne des 























« fondeur, la se ee EU Le 
« ponts, qués, bacs, les écluses, digues, barrages, etc. 
« Dans les réconnaissances de terrains, la nature di 
« sol (praticable ou mA lien is done 
“ tures, les dimensions des bois, les pentes du terrain, 
_ «les chemins, leur viabilité, la route à suivre pour abor- * 
« der une position en restant défilé, et les travaux à faire 
« pour l’occuper ; consolidation des ponts, fossés à come . 
« bler, murs à “AE ete. » (2° partie, 6 430.) 


Le compte rendu. — Le complément de toule recon- 
naissance est le comple rendu. En général, les reconnais- 
sances dont seront chargés les éclaireurs seront très 
simples, elles porteront sur quelques-uns seulement des 
points indiqués ci-dessus, elles devront être presque 

* loujours rapides ; d'autre part, les éclaireurs ne seront 
pas outillés pour écrire on dessiner ; ce qu’on leur 
demandera donc, c'est un compte rendu verbal. 

Au début les éclaireurs éprouveront des diflicultés, on 
les autorisera à prendre quelques notes succinctes ; mais 
les exercices fréquents que l’on fera devront tendre à 
développer leur mémoire, préciser leur langage (:) de 
façon à obtenir le résultat cherché. 


Recherche d'un itinéraire à travers champs, — Le 
commandant d'une arillerie, quittant un chemin pour 
gagner une position à travers champs, peut avoir passé 
des obstacles, des terrains difficiles sur lesquels 11 est 
impossible aux batteries de s'engager. 

Derrière lui, le chef des jalonneurs devra chercher un 
itinéraire que puisse suivre la colonne des voitures, 

I peut procéder pour cela de là façon suivante « il 
lance en avant de lui à 109 où 200 mètres, suivant le 
Lerrain, deux éclaireurs qui marchent ensemble dans la 


RER na à cop md à nl 























Cette partie de l'instruction fera l’objet re 
Spéciaux organisés avec des pétards ou tout autre moyen, 
en profitant des épreuves du roulement du matériel, des 
routes, des écoles à feu, des manœuvres de garnison, 
ete. ;.elle sera poursuivie avec fruit pendant les manœu= 
vres d'automne, mais elle ne procède pas de principes 
nouveaux. On apprend à observer Le terrain plutôt qu'à 
observer les objectifs. 


* Nous ne pensons pas qu'il soit nécessaire d'enseigner 
aux éclaireurs les formations des différentes armes, 

1 Utiles pour des cavaliers appelés à voir de près et à 
rapporter des renseignements qui seront utilisés directe- 
ment, ces connaissances sont supèrflues, croyons-nous, 
pour nos observateurs appelés à voir de loin et dont les 
renseignements seront contrôlés avant d'être utilisés. 
Nous nous contenterons de leur demander sur la nature 
de l'ennemi (infanterie, artillerie, ete.\, sur son impor- 
lance (tirailleurs, colonne, ete.) des indications que leur 
vue et leur bon sens suffiront à nous procurer. 


Enfin'on a préconisé l'emploi de « patrouilles d'artil- 
lerie » qui iraient chercher des renseignements jusque 
dansiles ligues ennemies, Sans considérer une mission 
de ce genre comme absolument impossible à remplir, 
nous la croyons téllement diflicile et périlleuse qu'elle 
né devra être confiée qu'à un officier, les éclaireurs qui 
lui séront adjoints ne servant qu'à transmettre les ren- 
seignements. 























CURIOSITÉS CYCLISTES ET AUTOMOBILES 


ROULEMENTS A BILLES 


ET A GALETS 
AU XVIII* SIÈGLE 


SOUS LA RÉVOLUTION ET DE NOS JOURS 


Nil sub sole novum. 


Qu'est-ce que l'invention? 
C'est la conclusion d'une série 


de recherches. 
Gœrue. 


Les roulements à billes, qui ont permis à la bicyclette 
de prendre sa merveilleuse extension et qui jouent un 
rôle presque aussi important dans la voiture automobile, 
passent en général pour une invention des plus moder- 
nes. On en attribue parfois la création à M. Suriray, qui 
paraît avoir eu le mérite de les appliquer pour la pre- 
mière fois au vélocipède, en 186g('). M. Suriray, qui 
possédait dans son usine de Melun un volant monté sur 
billes, avait pu apprécier les qualités de ce genre de cous- 


(1) Brevet n° 85 680 en date du 2 août 1869, et certificats d'addition des 
13 septembre et 12 novembre 1869. 














270 REVUE D'ARTILLERIE 


A. rene ITS + VS 


fps pt LEDs 2924 nee Due Bromns, emnts 
dementrer ps 


PT ee 














Dans chacune de ces emboîtures on place un rouleau tel que H 


ou 


gt 


et c'est sur ces rouleaux que l'axe de la roue est 

on Île peut voir dans le profil représenté par la figure 3 oi 
j poser sur deux rouleaux MN; et afin que cet 
es la même position, il est qurni de deux 
lourillons qui entrent duns les bords des ouvertures où ils sont 
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leaux dont les tourillons tendent à s'écarter de côté, L'on suppose 
iei que ces sortes de tourillons soient assez forts pour soutenir le 
poids qui leur ost perpondiculairo. 


Fire 





Vig. d. 


Cet appareil serait identique à | « Iuvention nouvelle 
« pour le roulement du canon, inventée par le Sieur Fahy n 
(p- 271) si M. de Mondran ne l'avait, par mégarde, des- 
siné à l'envers. I a du reste été souvent reproduit parles 
auteurs du dix-huitième siècle. 

C'est ainsi que l'illustre Coulomb (‘), l'inventeur des 


(1) Gharles-Auqusie de Coulomb, né à Angoulème en 1710, mort en 
1806, fut d'abord officier du génie ct construisit en celte qualité Le fort, 
Bourbon à lu Martinique, Hentré en Fraace, À devini on 4784 à 















‘pas 

nié. IL parait seulement avoir voulu donner une idée de 
dispositifs qui étaient, sinon usités, du moins connus 
des techniciens de son temps. 

C'est ainsi que Guyton et Monge, décs a rapport au 
Comité de Salut public, que nous reproduisons plus 
loin(”}, rappellent que deux Anglais, John Garnet et Wil- 
liam Milton, avaient proposé en 1787, pour une poulie de 
leur invention, « de substituer le frottement de la seconde 

« espèce à celui de la première dans le mouvement de 
« rotation sur des axes, ce qui était connu auparavant 
« dans les moulins de Hollande ». 

Enfin, les archives de la Section technique de l'artillerie 
renferment encore d’autres documents, relatifs ceux-là à 
de véritables essieux à billes où à rouleaux exécutés à 
l'époque de lu Révolution. 


Les plus anciens de ces documents se rapportent à des 
chariots dits à frottement de la seconde espèce, construits 
en exécution des ordres du Comité de Salut public. 

L’attention du Comité de Salut public ayant été attirée 
sur Les roues à rouleaux, le Comité avait, par un arrêté 
en dale du 17 ventèse an 2 (1° mars 1794), prescrit aux 
savants Guytof et Monge (?) de lui fournir un rapport sur 
la possibilité d'adapter les roues en question aux voi= 
lures des convois militaires, 

Guyton et Monge conclurent dans le rapport ci-après 
à l'essai du dispositif proposé : 

(x) Voir, page 279, le rapport de Gnyton et Monge eu date du 13 ven- 
1ôse an Il (8 mars 17 
PO ad rt mg rl on re 


ne du es de Salut Public, il entra à l'Instilut en 1796, fut 





i Rurolation, 
de l'École polytechnique. Il prit part à l'expédition d'Égypte et des 


teur sous l'Empire, 



































“4 
ps 






£ es | 
AE ES me D'un ee OR 


de rouleaux, 

Toutes ces machines peuvent être exécutées assez promptement 
en fer forgé et tourné par les ouvriers exercés à manier les gros 
fers sur le tour suivant l'esquisse ci-joïnte. 

Ces huit chariots exécutés seront envoyés à l'armée après que 

ha ed Hate star mt euliecoés Lean MOST 
de l'avantage de ce méchanisme, l'usage de quelques jours suffira 
«pour Rxor'lca lidéon et l'on pourra alors s'occuper des moyens de 


d'économie qué de régularité dans l'exécution en jetant en moule 
= les pièces qui en seront susceptibles. 
Fait à Paris ce 13 Ventose 
l'an 2° de la République (+) 
(Signé) Monge et L, 2. Guyton 
Pour copie conforme 

Bocquet 
Ses Ga 


Adoptant les conclusions de Guyton et Monge, le 
Comité de Salut public chargea par un arrêté en date 
du 13 germinal an 2 ln Commission des armes et pou= 
dres de faire construire huit churiots de ce genre, ordre 
que la Commission transmit à son tour le 14 germinal 
aux Administrateurs de la grosse artillerie. 

Ceux-ci confèrent l'exécution des quatre premiers 
chariots aux sieurs Beuzeville, Deloches, phone 
Berger. (Voif le rapport 74 de germinal an 2, page, 





C2) 3 mars 4394. 
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LIBERTÉ, ÉGALITÉ 


Paris, le 14 germinal l'an 2€ (1) 
de la République, une et indivisible. 





Le Président de la Commission des armes et poudres de la 
République 


Aux Administrateurs de la grosse artillerie. 


La Commission vous envoye, citoyens, copie d’un arrèlé du 
Comité de Salut public portant qu’il sera incessament construit 
huit chariots montés sur essieux à frottement de la seconde espèce, 
dont quatre portant rouleaux dans les boëtes des roues et quatre 
autres portant rouleaux sous les brancards, ainsi qu’il est indiqué 
dans le rapport dont copie est ci-jointe. 

La Commission en vous chargeant de l’exécution de cet arrêté, 
vous prévient que le Comité de Salut Public n'a encore envoyé que 
le modèle des 4 1<'s chariots qu’elle va vous faire passer ; qu’elle a 
chargé de la fabrication des essieux et de la partie méchanique le 
citoyen Mercier serrurier rue de Mirabeau, le citoyen Colon demeu- 
rant près le cy devant grand Chatelet, le citoyen Dumier serrurier 
Rue Neuve des Mathurins, Chaussée Dantin et le 1er garçon de la 
citoyenne Bergeron Rue de la Barillerie. 

Ces artistes se concerteront avec les charrons qui feront les 
chariots et les roucs. 

Ils s’adresseront au citoyen Dilon méchanicien, Rue de Gram- 
mont n° 6 pour les instructions relatives aux changements ct addi- 
tions au modèle. 

La Commission vous charge de lui rendre compte dans le plus 
court délai des mesures que vous aurez prises pour l'exécution de 
cet arrêté. 

Salut et fraternité 
Le Président de la Commission 
Capon. 


QG) 3 avril 1794. 
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FUSIL DE CHASSE AUTOMATIQUE 


BROWNING 


(PLANCHE vi) 





Description. 


Le fusil de chasse Browning(") est une arme à magasin 
automatique avec monture en deux pièces fonctionnant 
par le recul du canon. Il permet au tireur de tirer cérg 
cartouches sans désépauler, mais il peut également être 
utilisé comme fusil simple et se prêter au chargement 
coup par coup. 

La fermeture est à verrou; elle est solidement calée au 
moment du tir. 

Les cartouches sont placées au nombre de quatre dans 
un magasin tubulaire fixé sous le canon. Elles sont intro- 
duites automatiquement par le jeu d’un transporteur a 
(pl. VI) qui oscille autour de deux tourillons portés par 
la boite de culasse. 

La percussion, transmise par un chten b qui n’est pas 
visible à l'extérieur, est organisée de manière qu’il ne 
puisse partir qu’un coup à la fois pendant l’action du 
doigt sur la détente c, et de manière aussi à empêcher 


(1) Nous devons à l'obligeance de M. Guinard, l'armurier de l'avenue de 
l'Opéra, d'avoir pu examiner ce fusil en détail. 














‘touche dépasse quelque peu l'ouverturé du « 
Eros GA s'appuie sur la tête de l'arrêtoir de | la noix du 


nat donc un instant au mouvement de recul que 
prend le canon. Mais elle rencontre bientôt l'arrêt de car= 
touche h placé dans la joue gauche de la botte de culasse, 
Cet arrèt dé cartouche s'efface à son tour au retour du ca 
non, et la cartouche continuant son mouvement s'avance 
sur le transporteur et fait fonctionner la lame déclic j qui 
rend libre le transporteur a. Le lransporteur se relève et 
présente la cartouche en avant du verrou au moment où 
celui-ci cesse d’être retenu par la béquille £et se porte en 
avant. La cartouche est introduite dans la chambre; le 
transporteur reprend sa place vis-ä-vis le tube magasin. 


Détente. — Le chien b s'agrafe à la détente par une 
double combinaison de crans élagés disposés sur les 
“deux faces d'une languette #, qui est embrassée par une 
fourche o faisant partie de la détente et dont les deux 
bras portent des crans correspondants (fig. 1 et 2). 

L'armé du chien peut être réalisé ainsi par la prise de 
l'un ou de l'autre bras de la fourche 0. Supposons que 
l'on presse sur la détente, le chien s'abat, après avoir 
abandonné le bras avant. Il se trouve armé à nouveau 
automatiquement, avant que le doigt ait quitté la dé- 
tente, par l'agrafage du cran opposé avec le bras arrière, 
ce qui permeltra aux deux crans antérieurs d'entrer en 
prise lorsque le daigt se relirera, 


Fonctionnement. 


ILest maintenant facile de se rendre compte du fonc 
tionnement de l'arme. 

Au départ du coup, le canon et le verrou qui lui est 
relié par le tenon reculent, en comprimant le ressortréeu- 
pérateur/ et le ressort de fermeture et en armant le chien: 








RENSEIGNEMENTS DIVERS 


France : Concours de fourgons militaires. — Un con- 
cours de fourgons automobiles destinés au service de 
l’intendance avait été organisé à la fin de l’année 1904, 
par les soins du service intéressé. Le concours n’ayant 
pas donné les résultats attendus, le ministre de la guerre 
avait prescrit l’organisation d’une nouvelle épreuve en 
1995; par décision en date du 1‘ mai 1905, cette épreuve 
a été incorporée dans le concours international de véhi- 
cules industriels organisé par l’Automobile-Club de 
France. Le concours militaire formera toutefois une 
catégorie distincte qui conservera son règlement propre 
et son jury particulier. 

Le programme de ce concours, établi après accord 
avec les chambres syndicales de l’Automobile et la com- 
mission des concours de l’Automobhile-Club, est le sui- 
van : 





Ar. 18, — Il est ouvert par le Ministère de la guerre (Direction 
de l’intendance), de concert avec l'Automobile-Club de France, un 
concours de fourgons automobiles destinés au transport des vivres, 
denrées et matériels des services de l’intendance. 

Tous les fourgons qui prendront part à ce concours seront classés 
par un jury particulier désigné par le Ministre. Le jury sera assisté 
d'un nombre suffisant de commissaires. 

Les trois premiers fourgons classés (s'ils ont satisfait à toutes les 
épreuves requises) seront achetés par l'État. 

Les quatre suivants (dans les mêmes conditions) recevront une 
prime en espèces. 
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- Tous les véhicules devront venir se faire peser, en ordre de mare 
che et chargés, le 27 juillet, à une heure fixée ultérieurement; ils 
devront employer leurs propres moyens pour pénétrer dans le pare 
qui leur sera désigné et quitter ln bascule, Après les opérütions de 
pesage, vérification, poinçounage s'il y a lieu, ils ne pourront, sous 
aueun prétexte, quitter le pare avant le départ. 

Le 8 août, après les contrôles d'arrivée, les véhicules devront être 
conduits par leurs conducteurs, sous la surveillance des commis, 
stires, dans un enclos qui sera indiqué ultérieurement, où ils seront 
parqués en attendant l'examen et Je classement définitif par le 
jury. 

"Ant, 7. — Numéros. — Les véhicules devront porter leurs numé= 
ros d'inseriplion, peints d'une façon apparente et durable, de chaque 
coûté, à l'avant et à l'anrière, en caractèrés ayant au moins 29 cm de 
haoteur. 

Ces numéros devront être de couleur blanche sur couleur foncée 
ét seront attribués pur l'Automobile-Club de France à chacun des 
xéhicules, selon la date de leur engagement. 


Anr. 8. — Dispositions spéciales aux constatalions des consom- 
mations. — La quantité de liquide introduite à l'arrivée à chaque 
pour faire le plein du réservoir, ajoutée aux quautités de 
liquüle délivrées en cours de route, indiquera la dépense du eom- 
bustible, 

Les ouvertures des réservoirs devront ètre facilement accessibles 
pour permettre d'effectuer rapidement le remplissage. Ces ouver- 
tures devront être plombées. 

Les réservoirs ne devront pus avoir de tube plongeur, ni parois 
d'anieune sorte à l'intérieur; les parois devront être rigides et inen- 
pables de tout mouvement de soufflet, 

Les concurrents devront installer eux-mêmes leur réservoir, de 
façon à ce qu'il soit visible dans toutes ses parties pur le commis= 
paire. Une tubulure simple le reliers au carburateur, Les coneur- 
rents sont tenus d'indiquer la contenance exacte, en litres, de leur 

ent. 

Chaque véhicule sera muni d'une réglette portant une division 
indiquant en litres, par simple immersion verticale, la quantité dé 
Hiquide restant dans le réservoir. Le jury se réserve le droit d'événe 
Lrer tous les réservoirs à l'umivée, 

Les réservoirs devront être pourvus d'un bouchon unique, ainsi 
À que d'un robinet à raccord! de départ du combustible et d'un raceord 
“apéciul d'arrivée aa exrhurateur, dout les croquis seront remis aux 
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Toute personne prenant part au concours est réputée connaître 
parfaitement le présent règlement et déclare se soumettre sans ré 
serve aux conséquences qui en peuvent résulter. 

Les échappements ne devront pas ètre dirigés vers le sol et seront 
silencieux. 


AnT. 12. — Dispositions finales. — Les résultats du concours 
seront rendus publics et la désignation des fourgons achetés et pri= 
més, s’il y a licu, portée à la connaissance des intéressés, dans los 
huit jours qui suivront la clôture des épreuves. 

Les fourgons achetés seront garantis pendant un an contre tous 
défauts de matières ou vices de construction. 

Les constructeurs s’engageront à livrer, pendant une durée de trois 
ans, toutes les pièces de rechange, à un tarif qui sera établi au mo- 
ment de l'achat. 

Les sommes dues aux ayants droit seront ordonnancées dans les 
quinze jours de la livraison puur les fourgons achetés, ou bien de la 
publication des résultats pour ceux simplement primés. : 

Le seul fait de prendre part au concours entraîne pour les concure 
rents l'obligation de livrer leur fourgon (s’il est classé parmi les 
trois premiers) au prix par eux fixé, sans que ce prix puisse être 
supérieur aux chiffres arrêtés par le ministre suivant le classement, 
et dont connaissance sera donnée aux seuls constructeurs, lors de 
leur inscription, sur leur demande portant justification de leur que- 
lité de constructeurs. 

Tous les détails de l’organisation du concours seront réglés par le 
jury. 

Il est formellement entendu que l’administration de la guerre ne 
pourra, dans aucun cas, encourir de responsabilité, de quelque ne 
ture qu’elle soit, du fait des accidents, tint de personnel (même 
militaire) que de matériel, qui pourraient se produire au cours des 
épreuves. 
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ailes, donc il volait, C'était la réhabilitation de cette 
pléiade de fous qui s’obstinaient à prédire le vol possible 
de l'homme; c'était une vue magnifique ouverté sur 
l'avenir. 

En fait Lilienthal avait trouvé la méthode pour ap- 
prendre à voler, Il avait construit quantité de petits pla- 
neurs et il connaissait la difficulté de leur équilibre, Al 
avait observé les cigognes de son pays et il savait que 











Pig 1. — Ayipareil de Libenthal (are modèle, 1899) 






cærttins oiseaux volent sans douner un coup d'aile(@}, 
donc sans moteur. 


(1) Nous ne possédons pas normalement en Franoc d'oiseaux stmblallis, 
nous n'avons que des pla interaälients. Les Lyonnais s000)pririlégiés 

rer presque à les toucher 
re Le pain duns la mu, 
les ailes sont rigides sans 
s ellchis à l'obligeanée de 










depuis quatre on cimy ans, car À 
de ravissantes moucites qui viennent leur fire 
Qüsnd elles planent, un ne pout 


uyent 0! 








#< tromper 








ous devons 





M. Pogioesu du Lyon républics 





___ 











Pig. ei 3. — Les rois 
sans 





 Lrônmalses : ea À) À, exemples de voi 
an bsticrment d'abrs. 
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1854 et de Groof en 1874, tous Les deux détachés d'un 
ballon à Londres presque au même endroit (?). 

Ces aviateurs tiennent deux raisonnéments faux. Is 
pensent que la plus grande quantité d'air interposée en= 





Fig. 10. 





tre la terre et eux les sout à mieux ; c'est ignorer ce 


qu'est un fluide aussi mobile et aussi peu dense que 





C1) Pendant l'impression dé cet article, on apprend I chute de l'aviateur 
Muloney, mort de la même manitre à Sanie-Clara, le 19 juillet 1906: 


|. ii pe 
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l'air(*). En second lieu, ils pensent que la durée de chute 
étant plus grande, ils auront le temps de réfléchir et 
d'agir en conséquence pour rétablir l'équilibre. C'est 








iquorer que Le rétablissement de l'équilibre demande une 
nelion presque instantanée, Le temps que l'intelligence 








#) Une erreur de même nature est propagée par ceux qui prétendent 
qu'en rau profonde on surnage plus focilement, 
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à la surface de la terre «ù il est passible de se déplacer 
sans avoir la moindre nation des mouvements fort com- 
pliqués qui agitent nutre lobe à travers l'espa 

Quand on démarre eu aéroplane, on change de milieu 
et il est aussi difficite d'attraper le mouvement que de mon- 
ter dans un tramway en marche. 

Donc une fois qu'on est parti. il n°v a plus de vent ; 
c'est la terre qui marche et, pour atterrir, il faut de nou- 
veau s’en préoccuper. Un lira certainement dans le petit 
livre bleu que les futurs élèves caporaux des companies 
d'aviateurs appellerunt « la théorie » et seront obligés 
d'apprendre par cœur. le passage suivant : 

« Pour atterrir, l'aviateur regarde la terre. et Sefforce 
d'arrêter son mouvement. Dans ce but, il oriente l'axe 
de l'aéroplane parallèlement au mouvement de la terre, 
puis il relève sans brusquerie toute la voilure à vu (?). 
Si la terre s’arrûôte. il descendra lentement et sans choc ; 
si elle ne s'arrête pas. il effacera la 
nuer à marcher et décrira une demi-volte 
prendre la manœuvre précédente. » 

Malheureux élèves caporat 

Mais, en tout cas, le lecteur a compris qu 
atterrir que vent debout et que laviateur, S'il a le vent 
arrière, doit d'abord f La même nécessité 
s'impose d'ailleurs aux hate 
le port (:). 

Cette digression était nécessaire pour répondre à l'ob- 
jection de ceux qui disent sans réfléchir : @ Avee votre 






























uilure pour conti- 
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fire demi-to 








ux à voile qui reutrent 








(a) 209 ou 3 suffi antir tonte itesse or. 
Avec 459 on arrètr ur 

(3) La seule diffe 
tandis que l'aviateur ! 
considérables et les vos 
réellement obligé de fa 
mouvement apparen! 
arrèter complètement € 
vent debout, tiendra 
apparaitra inmubile. 
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vitesse pape 
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celle du veut et la terre Ini 
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possible. Or on est précisément en train d’arriver à ce ré- 
sultat : c’est ainsi qu'on vient de signaler à G#nève d’abord, 
puis à Paris, l’ascension de l'hélicoptère Dufaux de 17 kg. 
C'est là un très beau résultat, car un appareil de ce genre 
n'est plus tout à fait un jouet. La mort a malheureuse- 
ment empêché le colonel Renard de mettre au point un 
modèle de 35 kq; mais ses continuateurs arriveront cer- 
tainement à faire voler cet hélicoptère. Cela permettra 
d'attendre l'appareil capable d'emporter un homme. ]1 
ne faudrait pas croire cepenilant qu’il s'agisse là d'une 
machine minuscule. 

En appliquant les formules du colonel, on trouve 
qu'avec 50 chevaux et deux hélices de 6 m de diamètre 
on peut soulever 400 kq. Si done l’on dispose d’un mo- 
teur Dufaux de 142,5 par cheval, on voit que l’ou peut ré- 
server 200 kq pour la partie motrice, 106 kg pour le bâti 
et 100 kg pour le voyageur et son bagage ; mais il est 
probable que le prix de la machine ne serait pas encore 
à la portée de loutes les bourses (*). 














3° Aéroplanes 


Enfin | e_CoMposent entieliement 
d'une surf lans l'air avec une grande 
vitesse, Les partisans des aéroplanes sont ceux qui savent 
que l'ascension peut être une conséquence du mouvement 
de translation : c'est une fleur qui naît de la vitesse. 

Cela se comprend assez, car lorsqu'un aéroplane flotte 
dans l'air, c'est que toutes les forces qui lui sont appli- 
quées se font équilibre et par conséquent le lai tlibre 
d'obéir à la moindre force supplémentaire qui d 
sentir; il changera de plan aussi facilerent 
sous à la moindre sollicitation du qou- 





aéroplanes 





ace que Fou déplace 
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la construction de l'hélicoptère Léger sur des 


ui de SAS, le prince de Monaru. 
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tions spéciales. Est-ce une impossibilité ? Pendant le fonc- 
tionnement du télégraphe Chappe, le territoire a bien 
été constellé de petites tours. Pourquoi n’en serait-il pas 
de même une seconde fois ? Depuis la naissance des au- 
tomobiles, le pays s’est bien couvert de garages. Est-il 
impossible que les mêmes industriels ou d’autres aussi 
avisés recommencent une trame analoque ? Elle ne sera 
jamais assez serrée, dirait-on, et quand vous serez en 
panne dans un champ entre deux localités, comment 
ferez-vous ? Il reste encore le moyen de départ en cerf- 
volant qui ne nécessite comme matériel qu’une corde et 
des chevaux (*). | 








(1) L'ancedote suivante peut aussi donner quelque espoir. Un jour du mois 
d'octobre 1904, je suivais en aérop'ane une pente descendante AB à la 
vitesse de 7,50 par seconde. L'aérop'ane touche le sol en B et glisse de B 
en C; en ce point, sur un coup de gouvernai!, donné par hasard et juste 


À 





y 


4 


Fig. 13. 


suflisant, la machine s'enlève de nouveau et va atterrir en D à 10 mètres 
plus loin. Or la glissade sur l'herbe avait beaucoup ralerti la vitesse ; il ne 
semble donc pas déraisounable d'espérer qu'un jour l'aéroplane sera capable 
de se donner par les moyens du bord la faible vitesse de 5 à 6 m par seconde 
qui est suflisante”pour l'enlever (fig. 13). 
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Son assistant, M, Avery, portant l'aéroplane sur ses 
épaules, prend place sur un chariot et Lient dans la maîn 
l'extrémité d'un câble qui s'enroule autour d'untreuil 
mû par uue dynamo. La dynumo mise en marche à uné 
vitesse donnée fait tendre la corde et le chariot avance 





Fig. 16, — Aéropilane Chante et volluretrémil, (Gicaé de l'aéraplhite.) 


sur des rails préalablement ripés dans la direction du 
vent. Dès que la vitesse est suffisante, l'aéroplane enlève 
Avery dont les pieds abandonnent le chariot. Quandilse 
irouvé assez haut, il avance les jambes pour déterminer 
la descente en avant, lâche le câble et se met &glisser 
doucement sur les couches d'air. Le commandant, 
qui a vu exécuter cette manœuvre à Saint-Louis, pense 


JS 
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Le moyen de départ employé par le major est le plan 
ineliné pur et simple. C'est un peu dangereux, car si le 
vent souffle par le travers, il y a de grandes chances pour 
que l'appareil soit renversé sans défense possible en 
cours de route. 





Fig- #7. — Aéroplane Bailer-Powell à deux surfaces. 


Plusieurs expérimentateurs sont d'avis de relever l'ex= 
trémité du plan incliné ; le major a trouvé que cela était 
mauvais ét il a dans la suite supprimé ce relèvement. 
Cette suppression paraît justifiée, car l'aéroplane prend 
au départ trop d'angle d'attaque et n'avance plus. 





Bazin, 


M. Bazin est un avimteur de la première heure ; il croit 
À la possibilité de réaliser le vo/ à voile dans un vent ho- 
rizontal, et c'est pourquoi on le voit dans la figure 40 
orienter au mieux des vagues d'air un appareil harmo= 


mn 





Pig. 24, — Danger des plass inclinés : mn vent de travers a renversé l'appareil 
pendant la descente. 








Pig. 9 — Aëroplane Madon-Powoll à mue surface 


a 

















3-80: — Aéroglans Hazié. 








Fig, 31 — Aéroplane Moburt. 
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Roux. 


M. Roux ne rentre én aucune façon dans la famille 
précédente puisqu'il cherche à réaliser l'orthoptères 
mais il est à citer parce qu’il s'est conformé au principe 
qui dit 5 « Avant de songer à construire une machine 
volante, il faut songer à son logement et à son lancement: 





Fig. da. — Aéroplane Levavasseur 


Puis, l'ayant construite, il faut mettre une intelligence 
bord, » M. Roux a fait tout cela, il l'a même cinémato- 
graphié et il a été le premier aviateur qui ait eu l'idée de 
se servir du cinématographe. Son appareil ne paralt pas 
encore au point; mais M. Roux a une bonne méthode 
et il est possible qu'il, perfectionne sa machine (fig. 3% 


et 34). 








Fig. 2. — L'arthopière floux au val, 








Fig 84. — Pigownaier et plan incliné Roux. 
Le personnage du premier plan monte l'oiseau pendant los expériences 








= 
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imite avec exactitude les mouvements de l'oiseau, d'où 
il résulte que ces derniers se laissent souvent, balancer 
s ur leurs ailes sans intervenir en rien. 





Vig.35, — Pylüue de l'Aéro Club à ln Galerie des macliises. 


La Wrajectoire des appareils a été également!bien détér= 
minée, Après abatée presque verticale d'une dizaine | 
dé mètres, l'aéroplane bren fait se relève, acquiert une | 


PS _ 
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semble que l'esthétique de l'ensemble a gagné, Au lieu 
de patins pour l'atterrissage, j'ai installé des ronlèttes 
comme dans mes premiers modèles (°). Les photogra- 
phies ci-dessous montrent les progrès réalisés depuis 
1904. La longueur du parcours dépend du terrain de 
l'expérience car la trajectoire est une ligne droite inclinée 
à 1/5 et parcourue à raison dé 7%,60 par seconde. 





Mig. 43. — Aéroplane Ferber type rot 


Dernièrement j'ai construit un appareil à deux placés 
eu tandem (fig. 44) et j'ai pu conduire un passager, € 
qui est une chose nouvelle, J'espère ainsi familiariser 


avec ce sport beaucoup de gens qui craindraient dé se 
lancer seuls et de ne pas savoir conduire, 


(1) Un neropiane, ayant fatalomet à être déplacé sur verre, doù avoir dei 


pe 
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Il semble qu'on pourrait dans les endroits de plaisir, 
corame les stations balnéaires par exemple, organiser 
des appareils de départ et créer des prix de parcours. 
On mettrait ainsi à la mode un nouveau sport et, le goût 
de ce sport aidant, on verrait rapidement l'émulation 
naître, les appareils se mulüiplier et s'améliorer à l'envi 
comme cela s'est produit pour lu bicyclette, l'automo- 
bile et le canot. On se livre en Suisse pendant l'hiver à 
ii sport qui west pas sans analogie avec le sport aérien 
que je propose; c'est Le foboggan, petit tralneau à neige 









Fig: Le. — Aérogiane à deux places de tarder. 













ateur, qui st en avant, apparait ua pen caché sous je bras gatiche 
de « l'équigier derriere +. 


Quidescend les pentes à des vitesses folles, C'est un 
exercice passionnant (*); mais mille fois plus passionnant 
Sérait l'aro-toboygan, ear avec lui on ne descend pas 
seulement la pente, on décrit encore sur cette pente des 
bidulations de montagnes russes, [l semble qu'il y aurait 
toutintérét à provoquer un mouvement dans cet ordre 





























LES PROGRÈS DE L'AVIATION PAR LE VOL PLANÉ 309 
Cela servirait à eréer un personnel averti des possihi= 
du vol et capable de monter l’aéroplane à moteur 
il surtira des mains des constructeurs. 
—Pourbien montrer combien celle éventualité peut être 
prochaine, il suffit de rappeler que les Bo kg réservés sur 
“ionmaéroplane n° 6 à la partie motrice (moteur complet 
& Son approvisionnement, sa lransmission, lé propul- 
et le châssis) représentaient 4 chevaux eu 1961, 
aux en 1903, 12 chevaux en 1905, En 1906, ce 



















Fig: 40, — L'udroplane ve 6 nu + perchoie +. 


“dx nant 4 re 190%, mais ose légère courbæro 
Jui a êté donnée. 





doute 20 chevaux et, comme celle progression 
ä tous, il s'ensuit que quelqu'un arrivera à 


ire ci-dessus (fig. 46) représente l'aéroplane 
6 chevaux qui est celui de 1905 essayé à l'aé- 
ë de Nice; il esl simplement un peu modifié 
courbure, ce qui le rend plus esthétique, Le plus 











Fig. 47. — Une expériences avec moteur sur le céble. 






Da vois ai premier plan un cu ravers de laquelle 
la trajectoire peut êtr ie pa pectires 
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lourd que l'air tient toujours à un fil parce que son 
moteur est trop faible. Ce fil vient d’être coupé et l'appa- 
reil précédent est le premier néroplane monté qui ait 
réussi en Europe à prendre l'air (27 mai 1905) [fig. 48]. 
La poussée des 6 chevaux du moteur, insuffisante pour 
le maintenir, n'en a pas moins fait passer la pente de 1/5 
à 0/7. 





Du a 1 fé A do AS ur as me — 


_"*. 














Fi Va — Aocuplnnc monté à motemr, 


compleluiadapier incéssamment un nouveau moteur 
ant de la mai Peugeot. Ce moteur, partieu- 
ment léger puisqu'il donne 12 chevaux tout en 
hbnn 27 kg, est un moteur établi pour motocyeletté, 
ferx probablement mieux enc 
veurs paraissent désorm: is déburrassés de la recher- 
che si difficile du moteur léger: le temps, les courses et 
Hamotocyelette combattent pour eux, 








oré l'an prochain et les 
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Sidon, de Venise, de la Hollande et de l'Angleterre. 
Pour la même raison, l'atmosphère étant la frontière 
commune de tous les pays, l'empire de Pair doit fatale- 
ment enrichir bien davantage la nation assez heureuse 
pour s’y élancer la première. 

Or, tout en France semble nous y attirer : une nou- 
velle génération éprise de sports, l’aéroplane accessible 
à beaucoup de bourses, lindividualité de ce mode de 
transport qui va bien à notre caractère un peu indisci- 
pliné et le goût croissant de tous pour la mécanique. 


C'est sur cette vision heureuse que je veux terminer 
ces rêves, avant de commencer un nouveau chapitre 
plus abstrait où le calcul appuyé pour la première fois 
sur des faits pourra donner quelques constantes et quel- 
ques indications utiles aux aviateurs constructeurs. 

F. FERBER, 
Capitaine d'artiller.e. 





PROJECTEURS ÉLECTRIQUES 


DANS LA DÉFENSE DES COTES 


D'APRÈS LE RÈGLEMENT ANGLAIS (1) 


La querre qui se déroule en Extrème-Orient sera fé- 
conde en enseignements; elle indiquera vraisemblable- 
ment la voie dans laquelle devront être dirigées désor- 
mais les applications des sciences à la querre. et mettra 
en valeur de nouveaux procédés d'attaque et de défense. 

Parmi ceux-ci. l'un des plus importants repose sur 
l'emploi des projecteurs électriques. instruments pré- 
cieux, qui sont dès maintenant indispensables à la dé- 
fense des côtes et qui le seront peut-être demain aux 
armées en campagne. 

Cet engin. quelque perfectionné qu'il soit à l'heure 
actuelle. est presque un objet nouveau au point de vue 
de l'utilisation qui doit en être faite. On à beau con 
































MALADES ET BLESSÉS 


DANS 


L'ARMÉE JAPONAISE(') 


N. B. — Les appréciations qui suivent ont été traduites litté- 
ralement du russe. Nous n'avons pas, du reste, les éléments néces- 
saires pour trancher la controverse que soulève le général Volotskof 
auquel nous ne pouvons que laisser la responsabilité de ses affir- 
mutions. (W. d. l. R.) 





2 

« Il a paru, dans une publication anglaise, un extrait 
d’un compte rendu de la situation sanitaire de l’armée 
d’Okou pour la période du 24 avril au 17 novembre 
1904. 

« Ce compte rendu nous fait éprouver le besoin de nous 
féliciter du chiffre insignifiant des maladies, chiffre si 
faible qu’il constitue un exemple unique dans l’histoire 
militaire. Dans toute cette période, c’est-à-dire pendant 
près de huit mois, il n’y a eu que 24642 malades sur 
lesquels il n'en est mort que 4o en tout et pour tout. 
Chose curieuse, d’après ce rapport il y a eu 535 cas de 
typhus et dysenterie; si sur ce nombre il n’était mort 
que 4o hommes, ce serait un résultat dont un établisse- 
ment médical spécial de l'Europe occidentale pourrait 





(1) Un extrait de ce rapyort à paru dans ln France militaire Qu 8 février 
1905 (u° 5318). 
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44 molduts, À part cela, sion admet l'authenticité du 
chiffre du compte rendu, on aura t'officier tué pour 
#1 dis que pour les soldats le rapport sera 
den tué pour 5 blessés, 







pan 
mat, fi 








«Les pertes en hommes, d'après les différents genres 
de blensures, ont un intérèt particulier, 





Hlessés par les halles de fusils. .+. 85p. 100 
obus 4... 8 — 


armes b 





che ee 7 — 


a Le chiffre des blessés par les halles n'a rien de parti- 
culiers dans les querres précédentes, Italie, Danemark, 
austro-prussienne et en 1830, il fut toujours un peu 
au-dessus de So p. 100, quoique, le 24 octobre 1854 à 
lukermann, il atteignit g1 p. 100 et le 4 août 1855 à la 





Tehernaia MU de 55 p. 100, parce que dans cette 
affaire Bu mitraille joua le plus grand rôle. 

a A heure actuelle, le nombre des blessés par les balles 
aurait dd eritre, en raison de l'emploi de mitrailleuses ; 
mais, à cdté de ce résultat, le peu d'etet des obus de 
lartlierie nous saute aux veux. Les projectiles et le tir 
sout plus pertectionnes que dans les querres précée 
dentes, le nombr 















des eciats tour 







par chaque obus 
On ne 


est 


peu 
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dans les guerres de la deuxième moitié du dix-neuvième 
siècle, à l'exception de notre guerre de 1877, où le 
chiffre des blessés par l’arme blanche s'éleva à 8,3 
p- 100; et, si l’on tient compte seulement des blessés 
dans la Turquie d'Europe, à 4,3 p. 100. 

« L'armée russe est restée absolument ce qu’elle était 
autrefois et, sans tenir compte du feu, elle charge à la 
baïonnette : et à ce sujet, des lettres venant du théâtre 
de la querre prouvent que nos troupes ont compris très 
vite « ce que craint le Japonais ». 11 est curieux que le 
nombre des blessés à l’arme blanche soit si rapproché 
de celui des blessés par l'artillerie et cela, à son tour, 
montre que l’effet des canons doit être bien supérieur à 
ce qu’indique une statistique basée sur les blessés seuls 
et laissant nécessairement de côté les tués. » 


N. Vororsxoï (:). 


(1) Général russe actuellement en retraite, auteur du livre connu, traduit 
en allemand sous le titre : Das Gewehrfeuer im Gefecht. 
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Chaque état-major d'artillerie divisionnaire attelle une 
voiture de bataillon et chaque état-major de groupe une 
forge et une voiture de bataillon. 

Les batteries sont approvisionnées à 100 coups à blanc 
par pièce. 

Le tableau suivant donne la composition en artillerie 
de chacun des partis. 





PARTI BLEU VARTI ROUGE ARTILLERIE 


—— 
1 groupe de 3 batteries de 75 À 
1 groupe de à batteries de 75 À 
1 culonne de munitions ( 


17e division. | 19e division. 
18 division. | 20 division. 


division. 





Division 1 groupe de 3 batteries de 87 B 
de 1 groupe de a batteries de 87 B 
milice mobile. | 1 colonne de muni 





Troupes Troupes 1 groupe de 3 batteries de 87B } pour 
complémen- complémen- | 1 groupe de 2 batteries de 87 B : chaque | 
laires. taires. 1 exisson à cartouches Ÿ parti. 





Services S 1 colonne de munitions 


du IXe corps. | du Xecorps. | à pare d'artillerie } pour chaque parti. 














‘Brigade 
de cavalerie | 1 batterie à cheval de 35 A. 
j indépendante. 











Les troupes d'artillerie devront appliquer les prescrip- 
tions de la nouvelle instruction tactique (‘) qui a été 
approuvée le 16 avril 1905. 

A signaler comme particularité intéressante en dehors 
de l'artillerie, l'emploi de trois sections de radiotélégra- 
phie et d’une compagnie de cyclistes 

(D’après Giornale Militure Ufficiale, 2° partie, n° 25 
de 1905.) 











G) Istrugionr tattica per le batlerie da cumpagna ed a cavallo. (Rome. 
Voglera, 1905.) 
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Le capitaine de Marmiès retourne alors quelques mis 
encore en Algérie, mais sa sauté fortement ébranlée par 
les fatigues de la campagne et par le climat d'Afrique 
l'oblige à rentrer en France et à prendre quelque repos. 
A peine rétabli, il prend au 24° régiment le commande- 
ment d'une batterie qu'il exerce jusqu'en 1880, date à 
laquelle il est promu chef d'escadron et appelé aux fone- 
tions de major ; il est ensuite placé à la tète d'un groupe 
du 23: régiment. 

Lieutenant-colo n 1N87, au 16-. puis colonel direc- 
teur à La Rochelle en 1891. il prend. en 1894. le comman- 
dement du 39° régiment, corps de nouvelle création qu'il 
contribue puissamment à oran 

reçoit enfin en 1898 Les étailes de yénéral de briyade 
et commande l'artillerie du 1% corps d'armée jusqu'à 























Tr. 











sen passage au cadre de réserve en 1quo, 


Le général de Marmiès, officier d'artillerie des plus 


distingue des plus complets, d'une bravoure légen- 
daire parmi ceux qui l'ont vu à l'œuvre. a su se rendre 









utile à son pays dans tous Les postes qui lui furent contiés. 
Déué d'un esprit très vif ettrès fin, d'an jus 
dréitet de ce comp d'œil du chef auquel rien n'échappe, 





S 





“lime bienveil- 


instance, le dé- 


erçait Le commandement avec une 






qui lui gssura teurs, entente ei 
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Les propriétés nutritives du saccharose des chimistes, 
autrement dit du sucre de betterave ou de canne (peu 
importe l'origine de ce produit, toujours chimiquement 
identique à lui-même), sont connues depuis fort long- 
temps. S'il n’est pas entré plus tôt dans nos habitudes 
d’user de ce Genussmittel, suivant l'expression usitée en 
Allemagne (*), comme d’un aliment courant, cela tient 
uniquement à ce que son prix, il y a deux ans encore, 
était surélevé par un impôt grevant de 300 p. 100 envi- 
ron sa valeur commerciale réelle. Mais depuis le 1 sep- 
tembre 1903, les sucres de toute origine livrés à la con- 
sommation ne payent plus en France que 25 fr de droits 
par quintal. Cette date marque la fin des entraves fiscales 
qui, depuis si longtemps, éloignaient de l'alimentation 
humaine dans notre pays une denrée de toute première 
nécessité. Aussi le prix du kilogramme de raffiné est-il 
descendu jusqu'à 60 c, un peu moins que le double de 
la valeur du pain, et la consommation du sucre a-t-elle 
augmenté rapidement, de plus de 50 p. 100, ainsi que le 
montre le tableau suivant : 









(1) Les op 
aux auteurs. ( 
€) Litter: 


MAT, D'ART, — HEPFEMNUE 190% ai 


as suivantes doivent être considerées comme personnelles 
dl R). 
inent : + Aliment de jouissance. » 
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mmation du sucre raffiné du 4" septembre d'une année 
au 31 août de l'année suivante 











ms ones 
————  —— 
Annees Tounes 
goneor Se AN 54 
: avant le dégrèvement. 
SE GAté 119 
igebof  .  Gggoïdo après le dégrèvement. 


1Lest très possible que, dans un avenir prochain, l'ar- 
mée vienne grossir encore le nombre sans cesse croissant 
des consommateurs de sucre, Les règlements accordent 
to gr de sucre pour la ration ordinaire du temps de paix, 
dont on ne touche en réalité que le quart ou la moitié, 
subant que le calé est préparé avee ou sans percolateur., 
La ration de camps et de manœuvres, conne la ration 
nonnale de campagne, en comporte 21 qe et là ration 
cost dé campagne 8e qe, Cest peu, si lon songe que le 
soldat pourrait, mien que personne, béneticier des pré- 
ceux tante de l'alimentation sucree. 











Valeur nutritive du sucre 
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sence d'autres aliments. Le fait est important, car le ravi- 
taillement des troupes est une des grosses questions de la 
querçe. Quand on songe qu'après la bataille un nombre 
énorme d'hommes se trouve rassemblé dans une contrée 
forcément dévastée, il est à désirer que les troupes, en 
attendant mieux, puissent disposer d’une forte ration de 
sucre, facile à transporter, d’une conservation certaine et 
représentant de plus, sous un pelit volume, un grand ap- 
port de forces. Au cours de la guerre de 1870, on vil 
souvent, dans des villages complètement dépourvus de 
vivres, des bataillons entiers se rassasier avec des réser- 
ves de sucre qu'ils avaient découvertes. Le sucre a encore 
fait ses preuves au cours de la dernière guerre des Phi- 
lippines. Sans lui, paraît-il, les hommes et les chevaux 
n'auraient jamais pu résister. Les Boers, dont le courage 
et l'énergie ont fait, pendant la querre du Transvaal, Pad- . 
miration du monde entier, usent enfin, eux aussi, très 
largement de cet aliment. 

Voilà, semble-t-il, bien des raisons qui rendent indis- 
cutable le principe de l'introduction du sucre dans les 
rations du temps de paix et du temps de querre. 





J. ALQUIER. D° A. DrouixEat. 


CURIOSITÉS CYCLISTES ET AUTOMOBILES 


ROULEMENTS A BILLES 


ET À GALETS 
AU XVII SIÈCLE 
SOUS LA RÉVOLUTION ET DE NOS JOURS 


(Suite [*].) 


Go. vi) 


Nil sub sole novum. 
Eccrésiaste, chap. !, 
verset X. 


Qu'est-ce que l'invention? 
C'est la conclusion d'une série 
de recherches. 
Gærne. 


Les cinq chariots à frottement de la seconde espèce 
dont le Comité de Salut public avait ordonné la cons- 
truction (2) n’ayant montré, lors des essais dont ils furent 
l'objet, aucune supériorité sur les véhicules ordinaires, 
furent remis à l'arsenal de Paris pour être démolis, sans 
avoir jam rvi, ainsi que cela résulte d’un rapport 
que nous reproduisons plus loin. (Voir p. 430.) 





(1) Voir Revue d'artillerie, juillet 1905, L. 66, p. 205. 
(2) Id, 1. 66, p. 280. 
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Artillerie 
et Géni D 
sr Mémoire sur la Rupture 


% Division de la Guerre 


Theriidor an 6e 
de la République 





ux et moyen de les en garantir. 











Il arrive lous les jours des accidents facheux par la rupture des 
essieux de fer : on voit souvent dans différentes rues de Paris des 
voitures dont les essieux ont 5 et 6 pouces d'équarissage rompre 
et nottemment, dans le mois de prairial, rue du Colombier, un tom- 
bereau ayant de très bonnes roües, se renversa par la rupture de 
son essieu, il avoit d’équari: e 2 po. 1, sur 3 po. 1, et cette frac- 
ture se fit à 3 pe. du moyeu : done une voiture ayant d'excellentes 
roues n’est puint exempte d'épronver cet accident : accident d'au- 
tant plus à craindre à Paris qu'il expose les hommes qui passent 
près de ces voitures à être 


















'CTHSÉS. 





Si l'essieu d'une are n'avoit pour lâche que de contenir les 
roues en équilibre, il ne se rumpervit point ; mais il a encore celle 
de porter la voiture et le fardeau de sa charge. 

Si done on décharge l'essieu de porter le train de la voiture et 
consequement sa charge ; en pourra dimi 


de l 











iuer la grosseur énorme 
ieu, ce qui diminuera aussi leur pesanteur en raison de 








leur grosseur (* ndre qu'il se re, quand mème il seroît 
de bois de moyenne grosseur. 
Le moyeu que l'on propose est simple, il consiste a faire porter 








le train des voitures sur 





moÿeu des roûes, au lieu de les faire 
porter par l'essieu, il en résultera non seulement l’avantage de 
garantir la rupture des essieux ; mais encore il angmentera la 
force du cheval par le prolongement que c: moyen donnera aux 
rayes, comme on va le dé 











dontrer. 





On suppuse une roue de 5 pieds ou d'un mettre et 62 em de dia- 








mètre le rayon est de 3o p. ou de 81 em puisque l’essieu passe par 
le milieu ou centre de trouve la force du bras de 
ai systéme le moÿen portant le fardeau le 
rayon se trouve prolongé de 6 pr. le levier aura donc 36 p°. 





out ou 





levier, dans le nous 








Propusilion et démonstration. 


Une puissance qui tire un fardeau à l'aide d'une roue 
essieu et sur un plan horizontal est au poils dent est chargé le 











* Nota, y a des moÿ 





Ux qui pezent jusiqr 
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comme un est au ravi 
que le poids (C) é 
puissance, se 
++ AC ou BC). 


a de la roue (1); qui est le Fras du levier : 
t élevé au dessus du centre (A) l'effort de la 
(BA) et celuy de (BA 










du bras de le 


Démonstration. 


Soit la roue (B, D, E, F) dont le rayon, où bras de levier soit 
ŒA où BAS. 





Fig. 


Nommons sa poissanee petit te) le poids petit 49) le bras du 
r (BA) petit chi et le bras ln levier (BG) petit (4). 
UE ni, 


a 








ans le premier 6 


? nl , 
Et dans les éonl éns on aura ju? pis li pi À pour l'effort de 





la puissii 
Gi Le capitsane Hibart vent 
portionnelle sat paris et à 











d'etre 





était loin 
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Supposons maintenant le poids «p — 4 le rayon ou levier 
(BA) = 0 po cz. Le bras du levier BC = 3; p° q%e et la puis 
sance = 1. 

On aura duos le 1°° cas 








1:4::30 1120 = Soutr:1: 
Et dans le 2- 
1:4 Sous: 41: gra: 
ou l'on voit que dans le 2° cas la puissance a 1 5 de force de plus 
que dans le 167 cas. C. Q.F. D. 














Application de celte démenstra 
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un chevai est, ou on la suppose erdinairement. de 
une vitess de 2 ou toises 
plaine, elle peut faire mouvoir un 

4 x compris le paids de la voi- 
. Dans le 2° la puissance à 1,5 de 
ele 127, dune le cheval qui tient lieu de puissance pourra 
tirer un poi à kiloy et que n'étant chargé 
que du p i remployera que 
15 85.660 kilog 


“ont il es 
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la roue a pour 
rement l'artik 
ne caissons 
ge : le but 
des moyens de 
rs de s'en 
AËs. les savants à 
ainsy que du | 
i n'échape- 
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% Division 1058 
Bureaux : RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
le l’Artillerie 
PARA Liberté Égalité 
1. Les réponses à Armées de terre 


“elater exactement 
e des lettres qu'on Paris, le 14 vendémiaire an 7e(1) de la République 





ue et porter en s k 
+ Mindication ci-des- française, une et in ble 
on des affaires. 
ie 
lai demande son La 
er un moyen d'em- a nisese 
F les essieux de ne 


Le Ministre de la Guerre 
à la Commission intermédiaire du Comité 
central d’Artillerie 





Je vous invite, Citoyens, a me donner votre avis sur le moyen 
que le citoyen Ribart, capitaine du génie, propose par le mémoire 
cy joint, pour empècher les essieux en fer de casser-/. 


Salut et fraternité 
Schérer. 


En exécution de cet ordre et après avoir étudié les 
moyens proposés par le citoyen Ribart dans le mémoire 
précité, la Commission intermédiaire du Comité central 
de l'artillerie fournit au Ministre, le 16 brumaire an VII 
(6 novembre 1798) le rapport que noys reproduisons ci- 
après în e.rtenso : 


(1) 5 octobre 138. 
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Commission intermédrs 
du Comité central 
de l'Artillerie à 


—_—— 


Paris, le 16 brumaire an 5e (1) de la 





Bureau du Matériel 





de l'Artillerie aeie La Commission intermédiaire 
is du Comité central de l'Arüllerie 
pari 


5% (9 au Ministre de la Guen 





RAPPORT 





s l'ordre du Miuistre, en date du 14 vendémiaire, la com- 
mission intermédiaire du Comité central de l'artillerie 
le moyen proposé par le Cen Ribart, capitaine du génie, pour 
empècher la rupture des essieux de fer ; elle à reconnu que par ce 
moyen, l'essieu est véritablement déchargé du fardeau de la voi- 
ture qui & 
ique il est difficile de remédier à un inconvénient sans en 
rencontrer un autre, c'est ce qui arrive ici. La partie du moyeu qui 
doit tourner dans l’espèce d'étrier adapté au brancard de la voiture, 
a un rayon à peu près quadruple de celui de l'essieu de fer des voi- 
tures d'artillerie, d’où il résulte un frotement qui doit opposer une 
résistance quatre fois plus considérable, et une destruction beau- 
coup plus prompte des parties frotantes ; enfin la vitesse du frote- 
ment tellement augmentée qu'elle exposervit les parties frotantes à 
ir un degré de chaleur eapable de les enflammer. Pour pré- 
venir ces inronvénients, l'auteur propose d'interposer entre la par- 
tie fixe et la partic tournante de petites boules de corps durs. Ce 
moyen employé avec sucrès dans d'autres machines, n'est pas 
applicable aux voitures roulantes. La violence des cahos jointe à la 
pésanteur qu'auroient à soutenir ces roulettes les déformeroient en 
peu de tems ; alors, loin de faciliter le mouvement, elles y devien- 
droient un obstacle. Un second obstacle seroit la poussière et l’eau 
qui pénétrant dans la cavité qui renferme ces boules, y formeroient 
uu mortier qui ne tarderoit pas à remplir l'intervalle nécessaire à 
leur mobilité. ont fait rcjetter cinq 
charriols construits à grands frais et maintenant en démolition à 
l'Arsenal de Paris sans ais servi(2), dans les roues des 
quels, se trouvaient, suivant des variations particulières à chacun, 
entre la partie like et la partie tournante. 


D'aprè 








a examiné 

















trouve porté immédiatement sur les roues; mais en 












acqu 




















sont ces inconv 





nients qi 





avoir j 











des roulraux interpos 





(1) 6 novembre 1598. 
GC) 1 s'agit évidemment ici des cinq chariots du Ge mité de Salut public 
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appareils nouveaux, mais des idées nouvelles. Contrai- 
rement à ce que croient la plupart des ens, le véritable 
inventeur n'est pas celui qui a le premier une idée ; c’est 
celui qui met le premier cette idée au point. 





Fig. g. — Roulements à billes DWF sans frottement ni pivotement. 


Le rapport de la Commission intermédiaire donne lieu 
une autre remarque curieuse. 

« L'auteur, dit ce rapport, propose d'interposer entre 
«la partie fixe et la partie tournante de petites boules 
«de corps durs. Ce moyen, employé avec succès duns 
« d'autres machines, n'est pas applicable aux voitures 
« roulantes (1)... » 


æe 








QG) 1 ne s'agit ici que des voitures d'artillerie, ainsi que le prouve la fin 
du mème rapport (p. 431). 
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Cette phrase prouve une fois de plus ce que nous 
avons déjà essayé de démontrer, savoir que les roule- 
ments à billes étaient connus au dix-huitième siècle. 

Quoi qu’il en soit, les propositions du citoyen Ribart 
n’eurent pas de succès. Le bureau du matériel de l’artil- 
lerie (‘), 3° division, résumant dans un rapport en date 
du 24 brumaire an VII (14 novembre 1798) l'avis du 
Comité intermédiaire du Comité central de l'artillerie, 
conclut en effet au rejet de ces propositions et le citoyen 
Ribart en fut informé par la lettre suivante en date du 
29 brumaire an VII (19 novembre 1798) : 
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() La 3° division n'était autre que la 4° direction acinelle 
bureau du materiel n'a pas cessé d'appartenir (2° burenu). 
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L 3 
ps 
US 
Le Ministre 


Au Cen Ribart Capitaine 
Maison d’Espagne rue du 


J'ai recu citoien avec votre lettre du 
mémoire par lequel vous proposez un 
ture des essieux de fer. 

Ce moien ne peut.convenir pour au 
tillerie. Vous en trouverez les raison: 
faire de votre procédé et dont je vous 


Cette lettre, dont nous donn: 
nute, n’était certes pas encourag 
toute révolutionnaire et qui n'av 
les fleurs de rhétorique dont le 
ques ont parfois l'habitude d'en 
coupait cours brutalement aux e 
qui en était pour ses frais de dé 
aussi n’eut-elle pas le don de p 
qui, quelque temps après (18 ph 
1709), riposta de sa plus belle e 
Schérer, dans les termes ci-aprè: 


(1) 19 novembre 1798. 
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% Division Liberté Égalité 


Bureau du 


matériel d'artillerie Paris le 18 Pluviose an 7€ de la République (1) 


française une et indivisible 








ose à Ribart Capitaine du génie . 
Se xu Citoyen Scherer Ministre de la querre 
we à Paris 


Citoyen Ministre, 


J'ay reçu le paquet que vous avés eu la bonté de m'adresser le 
15 courant dans lequel étoit l'extrait du rapport que la commission 
d'artillerie a fait sur mon invention relative a la garantie de la rup- 
ture des essieux. 

Puisque ce moyen ne peut convenir pour aucune espèce de vot- 
ture d'artillerie, je vous seray infiniment obligé de me faire remettre 
le dessin qui accompagnoit mon mémoire il ne peut rester dans les 
mains de ceux qui ne veulent point faire usage de ce moyen ; j'ay. 
cru d’après l'approbation de plusieurs scavants que j’avois consultés 
avant de vous adresser cette invention et qui ont cru comme moÿ 
quelle seroit utile pour le service de l'artillerie, ils se sont trompés 
et moy aussi. Permettés donc Citoyen ministre que j'appelle de ce 
jugement à l'expérience : c’est je crois la seule réponse convenable 
au rapport dont vous avés la bonté de m'adresser coppie. 





Salut et respect 
(Signé) Ribart 
Rue des Marais n° 1313. 
fBx: Ga (2) 





yesse des nations prétend que l'on a vingt-quatre 
heures pour maudire ses juges ; le citoyen Ribart, sans 
doute en raison des lenteurs de la poste d'alors, avait 
cru pouvoir prendre beaucoup plus de temps (près de 
trois mois) pour exhaler le mécontentement classique de 


C1) 6 février 
€) Fatbourg 











TIR MASQUÉ DE CAMPAGNE 


Nous avons eu l’occasion d'indiquer dans la Revue 
d'artillerie (*) une méthode permettant de s’assurer, sans 
avoir besoin du matériel, que les projectiles, tirés d’un 
emplacement donné, ne ficheront pas dans les masses 
couvrantes situées en avant. Appliquée au canon de 75%, 
cette méthode conduit, comme on va le voir, à une solu- 
tion très simple. Rappelons-en rapidement le principe. 

Pour une abscisse x, l’ordonnée y de la trajectoire OSP, 


3 








Fig. 1 


relative à une portée OP (fig. 1), est donnée, dans le cas 
des canons à trajectoire tendue, par l'expression très 
approchée : 

y=x(tgr—1#), 
® étant l’angle donné à la pièce et ® l’angle des tables 
correspondant à la distance dr. 


(1) Voir Revue d'Artillerie, 1. 62, p. 203. 
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terie assez éloigné de R pour qu’il soit indispensable de 
tenir compte de l’abaissement du projectile. 

On pourrait, il est vrai, être tenté de négliger cette 
précaution en alléquant la possibilité matérielle de faire 
passer les projectiles, à peu près impunément, à travers 
les menus branchages. Mais cette manière d'opérer est- 
elle admissible si des troupes amies se trouvent dans le 
voisinage des arbres dont les branches maîtresses peuvent 
causer des éclatements prématurés ? Et, dans tous les 
cas, des coups anormaux trop fréquents ne constituent- 
ils pas, dans le tir, une géne appréciable? D'ailleurs, les 
couverts à utiliser ne sont pas toujours des arbres. 


Œ 





Fig. 3. 


Deurième exemple. — Sur la figure 3, À, B, C sont 
des bois de haute futaie très épais, D, E des mamelons. 
L'infanterie amie est parvenue à occuper les bois B, À 
et le mamelon D), mais elle ne peut en déboucher sous 
le feu de l'artillerie ennemie placée sur la hauteur E. 

Pour contrebattre cette artillerie, pourra-t-on toujours 
pousser les batteries jusqu’en D, à hauteur même de 





446 REVUE D'ARTILLERIE 


C’est dans le tir de F sur A qu’il convient d'appliquer 


la formule : 
25(d—d')+s. 


Avec les données de la figure 4 : 
d= 20 d'=10 &= 15. 
L’angle de site du projectile à l'aplomb de D est donc : 
25 + 15 — 4o. 


Celui de la masse couvrante est de 35 : le tir est pos- 
sible. Sinon il aurait fallu reculer en arrière de F en me- 





< - 10C0T à 
! \\ 
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V 
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< 


Fig. 4 


surant de temps en temps l'angle de site de la hauteur D 
jusqu’à ce qu’il soit d’une quarantaine de millièmes. 
Dans la pratique, le résultat est obtenu très rapidement. 


Remarque. — La règle 2.5 (4 — d') + & permet de 
déterminer assez exactement toutes les trajectoires jus- 
qu’à 3000 m. Elle donne en effet, à moins de dix mil- 
lièmes près. les ordonnées (en millièmes) de la trajectoire 
pour des abscisses quelconques choisies arbitrairement. 

Au delà de 3000 m et jusqu'à 4000 m, il faudrait rem- 
placer le coefficient 2.5 par le coeflicient 3. 





Intervalles d'éclatement. — Tir par-dessus les troupes 
amies. — Dans le tir par-dessus les troupes amies, il peut 





CONDUITE DU TIR 
‘PAR SIGNAUX OPTIQUES 


EN MANDCHOURIE 


N. B. — L’artillerie russe a été amenée en Mandchuurie à exé- 
cuter du tir indirect, soit au moyen de signaux optiques, soit avec 
le téléphone ou une chaine de plantons qui transmettaient les ordres, 
le commandant de batterie sc trouvant parfois trop éloigné de son 
unité pour pouvoir la commander à la voix. Sans vouloir préco- 
niser cette façon de procéder, nous croyons qu'il est intéressant de 
connaître les procédés pratiques employés en pareil cas. Nous em- 
pruntons en conséquence au /tousskéi Invaléd(*) les détails suivants 
qui concernent l'utilisation des signaux optiques. (W. d. L. R.) 





Dans la pratique, la conduite à la muette du tir d'une 
unité au moyen Je procédés optiques présente, par son 
principe même et indépendamment des perfectionne- 
ments techniques les plus récents, les avantages suivants 
sur les autres moyens employés : 

r. La conduite du tir par signaux est toujours au mo- 
ment voulu à la disposition du commandant de unité, 
lorsque les autres moyens, et notamment la voix, font 
défaut. 

2. En raison du bruit et du f qui accompagnent, 
soit le déplacement, soit Le tir de Partillerie, les comman- 
dements el sonneries dont dispose le chef ne sont enten- 

















(1) Voir le Ron 
eulonel Smyslovsk 


Invalid, n° 89, »6 avril (v. st.) 1905. (Article du 
sur le tir à la muette.) 
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, — Lo problème russe, 















Marche de ln solidification pige Ii 

sur le mouvement de l'atmosphère. 
Annales des mines, — A0 47. — Travaux dé com 
“de l'électricité dans les mines. — La fumivorité « 

et l'appareil aatomatique Langer. 
Annales de chimie st de physique. — Mars. — 

génation et de dédoublement moléculaires h 

des métaux divisés. 
Journal de physique. — Mars. — Origine des 

électromagnétique, — Chalumenu à lumière 
Journal de chimie-physique. — Ae 3, — Hypo 
ln éonstilution électrique dé la matière. 
Mémoires et compte rendu des travaux de la Société d 
civils de Francs. — Décembre. — La poussière 
mage des routes. — Ports et canal maritime de E 
ploi des roues pendantes. — Vitesses de l'homme 
maux, — Utilisation de la tourbe. = To 
Bulletin de la Société d'encouragement pour 
Mars. — Carburateur Cadet: parole Maple La 
nique en 1904. — Explosion d'une chaudière de locomo 
gare Saint-Lazare, — Colloïles. — Ferments. il 
Cotons artificiels, — Antidote du cyanure de potnssinm, 
de In vibration des navires, — Perforatrice rotative hydrs 
Brandt du Simplon, — Rendement des transmissions 
Sintion centrale dé condensation des usines de Neui 
Allumages et explosions sans les compresseurs. — à 
essayer alternative Schmidt, — Rivet à bille. — Émde métal 
lurgique des aciers trempés. ne. 
Bulletin technologique. — Mars. — Le chauffage, — Machine à 
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Sables à mouler de Moniceaux. — L'esperanto. 
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CXVHL REVUE D'ARTILLERIE. 


Transformation du tir individuel de combat (Jahrb. mars, 6 p.). 

Tir courbe de côte (M. Art. février, 13 p.). 

Comparaison du pointage à la lunette avec le pointage ordinaire 
Mitt. 2, 4p.). 

Appareils de pointage modernes des canons de campagne ou de 
siège (M. Spec. mars. 14 p.). 

Tir des nouveaux canons suédois (N M. B. 9 et 10, 15 c.). 

Tir de siège contre ballons captifs (Riv. A. 6. février, 7 p.). 

Tir réduit du mortier autrichien de 2157 (Riv. A. 6. février. 6 L.). 

Instruction du tir dans l'infanterie belge «R. M. Suiss. mars, 22p.). 

Cours de tir des oficiers d'artillerie de campagne en Russie (Ro: 
Tav. 29, /'2 €.) 

Effets matériels du feu de l'artillerie dans la guerre russo-japonaise 
(Rouss. Inv. 30, r €.) 

Tir contre des boucliers en Suède (Rouss. Inr. 32. 7 2 c.). 

Nouveau règlement de tir de l'infanterie des Etats-Unis (Rouss. Inv. 
re) 

Tirs pratiques en 1403 de l'artillerie anglais (Rouss. Inv. 
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4. — Instruction et manœuvres. 


Ceurs d'instruction des troupes suisses de garnisan (Fr. M. 6446, 
re ex 
Manænvres de cavaïerie aliemande 14 
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Emploi de l'artillerie lourde en Suède (Art. T. 6, 27 p.). 

Combat de l'infanterie et des mitrailleuses (Bol. Mit. 134 ct 135, 87). 

La querre navale en Exirême-Orient (D. A. Z. 9, 2 £.). 

Les Russes en 1854-1865 et en 1904-1906 (D, À. Z. 10, 10 €, 1/2) 

Les mortiers de énmpaqne à Liao-Yang (D. A. Z.1r, Sol.; M2, 13, 
fa ©.) 

Les eommanidants de place (D. A. Z. 14, r c.). 

Le service des troupes dans l'attaque et la défense des pren en 
Russie (D. A. Z. 13,26.) 

Emploi de l'artillerie de campagne moderue (D. 0. B. 10 et 13, 
6e.) 

Approvisionnement et habillement en Mandchourie (Ent R. mars, 
#p.) 

Saragosse, Sébnstopol, Paris, Port-Arthur (int. R. suppl. 72, 40 p.). 

Enstignements de la guerre russo-jupoanise (lat. R. suppl. 72, 
5 p.: Schw. Z. mars, 3 p.). 

Toclique de combat (ut, R. suppl 72, 7 p.). 

Psychologie de la querre (Jabrb. mars, 16 p.). 

Approvisionnements de l'artillerie suisse (Jahrb, mars, 20 /.). 

Ewmploi tactique de l'artillerie lourde (M, Art. janvier, s7 p.). 

Questions de la guerre de siège (M. Woch. 26, 8 ec). 

ïs du siège de Port-Artlfur (M. Woch. 30, 7 £. 1/2). 

Faut-il rétablir l'artillerie de corps ? (M. Woch, 32, > c.). 

Le combat de nuit d'uprès lu guerre de Mandchourie (N. M. B. 9 à 
11, 6 ec). 

Enseignements de la bataille de Moukden (N. M. B. 12, 7 €.). 

Le siège de Port-Arthur (N. M. B. 12, ©. 1/2; D. A. Z. 11,7 €). 

L'arüllerie de position (R, M. Suiss, mars, 4 p.). 

Compositiondel'arméejaponaiseen Mandehourie(Rouss. Inv.25, 2€.), 

Combat de Sino-doun-tai (10 et 12 vétébes 1904) [Rouss, Env, 27 à 
29, # e.]. 

Pertes iles Japonais en Mundchourié (Rouss. Inv. 3e, 4 €.) 

Importance des mortiers de campoyne duns La guerre actuelle 

. (Rouss. Inv. #3, « ce. 1/2) 

La reconnaissance de Tchjan-Tan (Rouss. Iuv. 40 ol An, 5 ©.). 


"7. — Fortification. Construction. Communications. 
Chemins de fer. Télégraphie. Aérostation. 


Fotification néo-moderne (A, Mar, 0,  «.). 
des côtes japonaises (Fr. M. 6345, 1/2 e.). 
sans il dans l'armée allemande (Fr. M. 6%4g et 6360, 
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irage du terrain dans les si 


aploi du ballon captif eu 


yes (R. G. février, 1 p.). 
üdehourie (R. G. février, 1 p.) 








L'aérostation militaire au Japon (A. BL. 13, 2 c.). 

Progrès récents de la télégraphie sans fl (Engg. 2045, 2 c.). 

Défense maritime du Japon (Int. R. mars, 2 p. 1i2). 

Défense des côtes aux États-Unis (Er. Zeits. 3,5 p 

Aérostation militaire eu Mandchouris (Er. Zeits. 3, : p. ; Mitt. ?, 
2p.) L 

Télégraphie sans fil dans l'armée jusqu'à 1904 (M. Woch. 29, 6). 

Trains blindés (M. Z. 11, 12 6). 

Importance des forteresses (N. M. B. 11, 5 c.). 

La fortification du champ de bataille (N. M. B. 11,2 c.). 

Signaux et téléphone dans la défense des côtes (Proc. 12, 14 p.). 

Le transsibérien comme ligne d'étapes iSchw. Z. mars, 8 p.). 

Compagnies russes de téleyraphie sans fil (Strelfl. mars, : p.). 











8. — Industrie. Métallurgie. Électricité. 
Automobilisme. 


Frotiement de glissement (AcaJ. 10, 11. et 13, 8 p. 1°2). 

Distribution et contrôle d'action produites à distance par les ondes 
électriques (Acai. 12, 2 p.® 21 

Dynamomètre totaliseur enreistreur d'énergie (Acad. 17, 2 p.). 

rburateur Claudel à pétrole lampant (B. S. E. mars, 5 p.). 

La mécanique en 1904 (B. S. E. mars. {7 pi. 

Cotons artificiels (B. S. E. mars, 2 p. 2 ?). 

de la vibration des navires 1B. S. E. mars, #p). 

Rendement des transmissions de force (B. S. E. mars, 2 p.). 

Machine ver alternative Schmidt (B. S. E. mars, 2 p.). 

Rivet à bille (B. S. E. mars. 2 2p.). 

Étule métallurgique des aciers trempés (B. S. E. mars, 18 p.). 

Le chaullaye (Bul. T. mars, 73 p.). 

tique du salon automobile de 1904 (Bul. T. mars, 5 p.). 

Tonneau d'arrosaye autom bile à vapeur (6. Civ. 1187, 8 c. 

Vis sans fin dans les transmissions des tramways électriques 
(G. Civ. 18 











































électrolytiquement (G. Giv. 1188, 4/2 c.). 
Efforts dans le tournage de la fonte et de l'acier (G. Giv, 1189, 


Transmission à vitesse v 
Voit 
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L'ensemble forme une élégante publication, 





groise, à la suite de l'élahoration d'un nouveau rà 
nœuvres et de nouvelles tables de tir, a été amené à 






Il a choisi comme terrain d'application non pas un terrain hypo=. 
thétique, mais un fragment du nouveau otre 
d'artillerie d’Hajmasker (près Veszprim), sur lequel. suppo 
l'existence d'un secteur fortifié attaqué par 21 4 

6 balteries de campagne et défendu par des ouvrages cuirassés,/des 
LR De A RER TT Pre Rem EEE 
des canons à tir rapide et des mitruilleuses. 

Il examine successivement le rôle de chaque batterie et 6 ie, 
sur un thème donné, les ordres du commandement, la conduile du 
Lir, le service de l'observation, ln liaison entre les différents groupes 
de batterie, ete + 
Présentée ainsi sous forme de cas concrets, l'étude est intéres- 
sante ét, complétée par une série dé bulletins de tr, elle 

un guide précieux dans ces questions de guerre de siège, qui sont. 

















Ps connues et qui, jusqu'à maintegant, oët presque toujours cédé 
le pas aux opérations de la guerre de campagne. 

















s Einteilang und Standorte des déntschen ‘Heeres (1308 édition). — 
Berlin, Licbel, 1904. Prix : 4o e, 


Célte petite brochure, publiée périodiquement, donne la situation 
résumée de l'ensemble de l'armée allemande, avec les emplacements 
des garaisons et des quartiers généraux, les noms des commundants 
des différents corps de troupe ainsi que des renseignements succinets 
sur la marine et les détachements coloniaux, 

L'eMectif de paix de l'armée allemande se composait au 1er avril 
1905 de 625 bataillons d'infanterie (avec 16 groupes de mitrailleuses), 
482 escndrons de cavalerie, 574 batteries de eampagne, 38 batoil- 
lons d'artillerie à pied, 26 bataillons de pionniers, 11 bataillons de 
troupes de communication el 23 bataillons du train. On suit que, 
d'ici à l'année 1910, cet effecüif doit être augmenté de 8 bataillons 
d'infanterie, 28 escadrons, » bataillons d'artillerie à pied, 3 bataillons 
de pionniers et 1 bataillon de troupes de communication, de façon 
à atteindre le chiffre de 505 839 hommes. 


Criteri pel paragone dei varé tipé dé materiale d'artiglieria da 
campagne ({tégles pour l'étude comparative des différents mo— 
dèles d'artillerie de campagne), par le capitaine À. CacmorouLo, 
de l'artillerie italieone, — fiome, Voghera, 1904. 

Dans cette étude, le capitaine Calichiopoulo examine les deside- 
rain auxquels avaient à satisfaire les constructeurs des canons de 
campagne modernes, el les écueils qu'ils avaient à éviter : matériel 

is mais cloué au sol; matériel très mobile, mais ne lan- 
gant que-des pilules homéopathéques ! 

Le capitaine Calichiopoulo trouve trop lourds les matériels ac- 
tuels et, pour comparer les matériels de système analogue qui 

| peuvent être propasés, il établit la formule suivante donnant le 
| de comparsisoa : 
avi 
“À RE RTE TT En FE d 
200 formule, n est le nombre des balles du shrapnel, D la 
fée maximum, mt le nombre de coups transportés par un caisson, 
À des roues, € la largeur du bandage, N le nombre 
d'attelage, a et r les poids respectifs de l'avant-train el 
dimninués de 500 kg, C la voie, p l'empattement, 








est arrivé À celte formule en parlant d'un matériel idéal, 
el le coeflicient K est égal à l'unité. 1! établit ensuite une 








la conduite ot à la ES QUER 
imaginé un système de tables numériques 


1R consiraction. eu l'usage do Ces” (bles qui 


soit la dérive ot la charge, soit l'angle et la di 


bocche da fuoco d'assedio (Notions variées d' 

de quelques exercices de tir de siège à l'usage 

illerie de l'armée active, de la réserve et de ln mi 

par le capitaine Asco, de l'artillerie italienne, — 

ago. Prix: 4 fr. 

Cet ouvrage constitue un cours complet d'artillerie à M 
officiers de toutes les spécialités de l'arme, Dans la première | . 
consacrée aux notions générales, l'auteur étudie les questions Me” 
balistique et de fabrication du matériel ainsi que les explosifs; il 
consuere en passant quelques lignes au matériel français, de muême 
qu'aux études faites par les maisons Krupp et Schneider, « 

Dans la seconde partie, le capitaine Amico examine le rôle et 
Y'emploi de l'artillerie de campagne, de montagne, de siègé et 
cète, et donne la solution de vingt thèmes de la guerre de 
(choix des charges, genre de tir, répartition et conduite du feu). 

La troisième partie traite de la tastique navale, de l'organisation 
des navires et de l'exécution du Lir à bord. r 










de lous les pays et les fusils el pistolets automatiques nouveaux, 
avec des tableaux comparatifs très complets vus lalfsbricetions|les 
qualités balistiques, la précision des armes des divers pays. 


Le deuxième volume, le plus important, est consacré à l'étude 
Le helputlenlptahes voitures d'artil- 
de construction connus, tous Les détails de 

Sim d'instruments y sont examinés avec grand soin. 
ulier les chapitres réservés aux fermetures de culasse 
systèmes de freins. Le volume se termine par des tableaux 
SEA ee le mue a feu de campagne en 
service dans les différents pays ou constraites par l'industrie, 


Eee re ee ammaben fs 


et sur le tir, comprend en particulier des déve- 
intéressants sur l'artillerie de montagne, sur l'artillerie 


des projectiles, enfln uae bibliographie très ampli 


es figures dans lé texte, ainsi que des reproductions 


en toutes les langues, a condensé dans son travail tout ce 
possible de connaitre sur l'armement du monde entier, 





+ Revae d'Artillèrie, Bibliographie, 1. 81-53, p. ELxave 
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ion de la cavalerie en vue de In guerre, — 

division Forton (16 août 1870). — Emploi do n0 

<ipes du nouveau réglement de cavalerie angl 
cours hippique de Paris. 

Rovue du génie, — Mars, — Installation du camp d'in 
Mailly (in). — Nouveau profil de revêtement pour 
Traasporleur automobile aérien. — Siège de Pori-A 
Îluence de la grandeur des chambres de casernes sur 
giénique. — Télégraphie sans 1 dans l'armée allem 

Revue des troupes coloniales. — Avr. — Une page pe” 
niale à Madagascar. — Notes sur la guerre en pays baoulé, — 
Notice sur les Touareg du cercle de Dounzou. — Siège de Port 

Arthur. — Réception au palais d'Été à Pékin, 

Revue du train des équipages. — Aérien. — Le quart de place. 
— Exercice pratique w conduite d'un convoi, — Le train eks0qn 
importance à ln guerre. 

a Eau aies OS — Achats de 
farines par l'administration de La guerre. — Admini | 
taire russe en paix et en querre. — Législation re « | 
blés en France. — Géologie et hydrologie de ne | 

borax et les maires alimentaires, 


Spoctateur militaire, — Av Jfg. — Guerre russo-japonaise ( 
n° #50). — Campagne turco-russe 1877-1878 Courte no 2 
Journées de Ja Lisnine (suile n° 250). — Histoire et f 







































16.1/3/N.M.B,13,10). s 
Le béton dans la fortification (N. M. 8. 15, 4 





Nouvel embrayage à coincement (Acad, 17, 2 

Examen microscopique du caoutchouc 

Action de lu température de l'air liquide su 
niques du fer (Ann. G. P. avril, 18 p-). 

L'automobilisme à la fin de 1904 (Bul. T. se) 

Moteur à gaz pauvre Westinghouse (Bul. T. 

Inluenco dos variations de forme de l'entaille 
gilité (6. Civ, 1190, 3 e.). 

Kivouse par pression à main Arnodin (6. Civ. 
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BIBLIOGRAPHIE. CXLIX 


(OMiciel.) — Istruzione sul materiale € sulle munizioni per l'arti- 
glierin da campagna, a cavallo 6 da monlagna. — Parte prima, 
— Fascicolo B. Nomenclatura del materiale da 75 À. — Aome, 
Voghera, 1904. Prix : 45 c. 

(OfMiciel.) — Istruzione tattica per le batterie da campagoa e dn 

*  cavallo. — /iome, Voghera, 1904. Prix : 65 ©, 

(Oficiel.) — Fascicoli dei caricamenti dei materiali d'artiglieria. 
— Fuscicolo 20. Caricamento della caretta per munizioni du 
70 mont. (Shrapnels). — Fascicolo 26 bis. Caricamento della 
careita per munizioni da 70 mont, (Granate). — Rome, Voghera, 
1904. Prix des deux fascicules : 10 €, 

COficiel,) — Nastayleoie dlin oukladki i nagrouzki vioutchnago i 
kolesnago oboza iaponskikh voïsk. (lastraction japonaise pour 
le chargement des voitures et des bats du train.) Traduction du 
Héutenant-colonel Adabach, de l'état-major général russe. — 
Saint-Pétersbourg, Imprimerie militaire, 1904. Prix : 2 fr 05 c. 

(OMeiel.)— Proiokt nastavlenia dlia sapernikh rabot iaponskor piek- 
boty. (Projet d'instruction pour les travaux de sape de l'infanterie 
japonaise). 6 édition de 1902. Traduction du liéutenant-colonel 
Adabach, de l'état-major général russe. — Sarnt-Pétershourg, 
Loprimerie militaire, 1904. Prix : 1 fr, 


4. — Organisation et administration. 


(Oficiel.) — Einteilung und Standorte des deutschen Heeres (120° 
édition). — Lerlin, Liebel, 1904. Prix : fo €. 


5. — Stratégie. Tactique. Opérations de guerre. 
« Histoire militaire, 


Nanson (général), — Crimée, lialie, Mexique, — Pars, Berger- 
Lovrault et Ci, 1906. Prix : 5 fr. 

Aubert (capitaine). — Der russich-japanisehe Krieg bis zum Fall 
vou Port-Arthur am 2. Jaouar 1905. — Æerlin, Mitiler, 190%. 
Pix:1fr25c, , 

“Bleyhæñor (lieutenant). — Die schwere Artillerie des Feldheeres 

(Eussartilleric). — Æerfin, Bisenschmidt, 1905. Prix : 7 fr 25 ce, 

“Cassel, — History of the russo-japanese war. Fascicule n° 22 et 

mad: — Londres, Cassel, 1905, Paix : 75 ce 

“hortig, — Bonaparte vor Mantua. Ende Juli 1796. — Aostock, 

ler, 1903. Prix : 3 fr Go c, 
(capitaine). — Sammlung festungsartilleristiécher Auf: 
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« navires de guerre anglais (Engg. 2036, 2 c.). 

La guerre sous-marine (Int. R. suppl. 74, 3 c.). 

Croiseurs cuirassés (J. U. 8. Art. 72, 5 p.). 

Croiseurs cuirassés juponais « Kasouga » et « Nisshin » (Ueb. 18, 4 c.). 


10. — Hippologie. Harnachement. Équitation. 





L'étalon Flying-Fox (I, 3248, 4 c.). 

Domestication du zèbre (Nat. 1669, 3 c.). 

Transport des chevaux par mer (R. Cav. mai, 8 p.). 

L'électricité dans le dressage des chevaux (R. Cav. mai, 1/2 Ps 
R. Cerc. 19, 2/2 c.). 


Raids de chevaux attelés où montés (D. A. Z. 18, 7 c.). 

Transport des chevaux par mer (D. 0. B. 18 et 19, 4 c. 1/2; Rev. 
Mil. 4 #p.) 

Emploi des zèbres dans l'Est-Africain allemand (Int. R. suppl. 74, 
1e) 

Les peurs du cheval, causes et résultats (Jahrb. avril, 3 p.). 

Les raids de longue durée (M. Woch. 58, 8 c.). 

Travail à la longe (M. Woch. 65, 3 c.). 


41. — Divers. 





La neutralité maritime (A. Mar, 9. 7 2 € 
as de guerme en Autriche (Fr. M. 63 
Uacide for: 









se lat R. mai,2p.13) 
ipement Jahr. 









M. Woch. ann. 3, Jo p.) 
esses à la guerre (Riv. M. 
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et nettes, des principes que la logique très droite, mais parfois 
trop absolue des hommes, admet sans contrainte et sans arrière- 
pensée. 

Un ouvrage comme celui-ci sera une aide puissante pour le jeune 
instructeur ; il y trouvera des idées dont la discussion mème préci- 
sera les siennes, en y mettant de l’ordre. 

Les premières causeries comprennent des conseils aux gradés, aux 
anciens et aux jeunes soldats au début de leur vie commune ; vient 
ensuite la partie la plus délicate, se rapportant aux grandes idées de 
patrie, de discipline, de fidélité au drapeau. Enfin des notions très 
simples, très claires el cependant assez étendues concernant l'hy- 
giène, l'alcoolisme et le mouvement si intéressant des mutualités, 
terminent heureusement ce petit ouvrage. 











Emploi de lartillerie à tir raside, par vox José pe Lossana v 
Castraac, coure De Casi-Caxrenac. chef d’escadron de l’artil- 
lerie espagnole. — Madrid, Eduardo Arias. 1904. 





Ce trnvail a été rédigé par l'auteur à l'occasion d’un concours 
institue par une revue militaire esnagnole. concours dont il obtint 
le premier prix. 

L'auteur commence jar mettre ses lecteurs en garde contre l'em- 
Mallement que semlle protaquer l'intraluction récente des canons à 








s, s'exsgerer les conséquences 
i n'ont pas de 
l'arganisation et 


7 zaréisez de ia hañterie de 
corps : les ceni 
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Efficacité du shrapnel (A. B1. 25, 5 r.). 

Tir de campagne au goniomètre (Art. J. 4, 38 p.). 

Tirs sur cuirasses avec projectiles à coiife (Art. J. 4, : p.). 

Attaque des batteries à boucliers (D. 0. B. 24, 1 c. 1/2; Kr. Beits. 
6, 11 p.). 

Effets du tir de l'artillerie moderne (expériences suédoises) [Jahrb. 
mai, 12 p.]. 

Tir avec le nouveau fusil des États-Unis (J. M. Serv. 135, 10 p.). 

Micromètre télémètre (Kr. Zeits. 6, 3 p.). 

Appareil Hahn pour mesurer les hauteurs d’éclatement (Kr. Zeits. 
6,3 p.). 

Tir do côte (M. Art. mai, 9 p.). 

Expériences de tir de l'École de tir autrichienne depuis 1900 (Mitt. 
5,76 p.). 

Tir du cnnon Hotchkiss semi-automatique aux États-Unis CMitt. 5, 
151) 

Tir des mitrailleuses en Angleterre (M. Woch. 67, 1 c.). 

l'ointage initial d’une batterie de forteresse (M. Spec. juin, 14 p.). 

Le tir dans l’armée belge (M. Woch. 76, 4 c.). 

Buts à éclipse pour l'artillerie (Proo. 2, 3 p.). 

Donnéos relatives au tir d'infanterie (R. A. Belg. mars-avril, 24 p.). 

Expériences de tir des canons de montagne en Russie (Rasv. 742 et 
At 4e). 

Tira d'hiver de ln 36° brigade d'artillerie russe (Rouss. Inv. 98, 
OO) 

Niveau perfectionné Hahn (Schw. Z. juin, 3 p.). 


4. — Instruction et manœuvres. 
Voyages d'études des oficiers allemands (Pr. M. 6417. 6425 et 6436, 
er 
Méglement de manenvres de l'infanterie (J. Sc. M. juin, 22 p.; 
R Int ju pis Sp. M = pa). 
Anstruction nouvelle de l'infanterie R. Cerc. 22 à 23, 36 c.). 
Réglement pour le senice en campagne russe (R. Inf. juin, 18 p.). 
ee saelientenants de reserve d'artillerie bulgare (R. M. juin, 


















Le en 1923 (R. M. juin. 7 pe 4/2). 
ance eten Belgique (R. Sc. 
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lotus 
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10. — Hippologie. Harnachement. Équitation. 





Rembourrage des selles en liège (Fr. M. 6432, 2 c.). 
Hemonte allemande en 1904 (R. M. juin, 1 p. 1/2). 
{laras et remonte en Espagne (R. M. juin, 4 p.). 











Transport des chevaux par mer (Int. R. suppl. 75, 6 p.). 
Chevaux pour l'artillerie (Voen. S. 3, 19 p.). 
41. — Divers. 


Blesaures des diverses armes en Mandchourie (Fr. M. 6418, 20 L.). 
La question du Maroc (Géog. juin, 28 c.). 
L'hinterland de Quang-Tehéou-W'an (Géog. juin, 21 c.). 


dchourie (D. 0. B. 25, 1/2 c.; N. M. B. 23 et 24, 






Blessures en M, 









2 €; Streffl. juin, 2p.). 
Situation du Japon en Corée (Int. R. juin, 3 p.). 
lg de l'habillement et de l'équipement (Jahrb. mai, 15 p.). 


canon de sauvetage (Kr. Zeits. 6, 1 p.). 
uest africain allemand (M. Woch. Beïheft 6, 28 p.). 
e militaire de l’Afghanistan (N. B.25,20c.). 











Le Gerunt : Cu. NORBERG. 















































CXCVI REVUE D'ARTILLERIE. 


Enseignements de la bataille de Tsoushima (N. M. B. 1, r c.; Ueb. 
22,2c.). 

L'expédition Rodjestvenskii (Ueb. 21, 6 c.). 

Accidents des sous-marins anglais (Ueb. 21. r c.). 


10. — Hippologie. Harnachement. Équitation. 


Remonte de l’armée anglaise des Indes (Fr. M. 6456, 1/2 c.). 
Dressage des zèbres (Nat. 1675, 2 c. 1/2). 


41. — Divers. 


Emploi des fusées contre la grêle (Acad. 2, z p. 1/2; @. Civ. 1204, 
1l2 c.). 

Les officiers et l'impôt (Fr. M. 6460, 1 c. 1/2). 

‘Préparation des aliments des troupes japonaises (Fr. M. 6464, 3/4 c.). 

Le mensonge du pacifisme (Revue des Deux-Mondes, 15 juillet, z8 p.). 

Les Anglais au Thibet (Revue des Deux-Mondes, 15 juillet, 26 p.). 

Qu'est-ce que la mécanique ? (R. Sc. 4, 10 c.). 


Blessures dans l’armée japonaise (D. 0. B. 27, 1/2 c.). 

Blessés et malades russes en Mandchourie en 10/4 (Kr. Zeits. 7, 
1/2 p.). 

Cuisson des aliments dans l’armée japonaise (Streffi. juillet, 4 p.). 

Cuisines roulantes en Mandchourie (Streffl. juillet, 1/2 p.). 

Musée de l’armée bavaroise (Ueb. 21, 2 c.). 





Le Gérant : Ca. NORBERG. 
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8) LIVRES NOUVEAUX 
4. — Armement. Matériel. Poudres et explosifs. 


Braun (capitaine). — Das Maxim-Maschinengewehr und seine Ver- 
wendung (2€ édition). — Berlin, Eisenschmidt, 1905. Prix : 5 fr. 


2. — Balistique. Pointage et tir. 


Gossot (colonel) et R. Liouville. — Sur les effets balistiques des 
poudres sans fumée (2 fascicules). — Paris, imprimerie natio- 
nale, 1905. 


3. — Instruction et manœuvres. 


(Offciel.) — Reyolamento delle fortezze in tempo di pace. — Rome, 
Voghera, 1905. Prix : 85 c. 


4. — Organisation et administration. 


(Officiel.) — Nauticus. Jabrbuch für Deutschlands Seeinteressen 
1905. — Berlin, Mittler, 1905. Prix : 7 fr. 


5. — Stratégie. Tactique. Opérations de guerre. 
Histoire militaire. 


C. Grolleau. — Journal du capitaine François (dit le dromadaire 
d'Égypte), 1792-1830. 2 volumes. — Paris, Carrington, 1903 
1904. Prix des deux volumes : 15 fr. 

G. de la Salle. — En Mandchourie. Parés, Colin, 1905. Prix : 
3fr50 €. 

— History of the russo-j se war. Fascicules ncs 25 ct 

26. — Londres, Cassel, 1905. Prix de chaque fascicule : 75 c. 

R. Gädke (colonel). — Kriegsbriefe aus der Mandschurei. 1904. — 
Berlin, Luckhardt, 1905. Prix : 4 fr. 

Von Reichenau (yénéral-lieutenant). — Die Munitionsausrüstung 
der modernen Feldartillerie. — Herlén, Vossische Buchhandlung, 
3909. Prix : 2 fr 50 

Reventlow. — Der russisch-japanische Krieg. Fascicules nos 38 et 
39. — Berlin, Schünebery, 1909. Prix de chaque fascicule : 50 c. 

Rüppell (mn: et H. Rohne (général). — Militärische Zeitfragen. 
13. Ileft. — I. Verglcich der Grundsätze für die taktische 

















































Les pertes au feu (D. 0. 


Pertes comparées dans la guerre 
Le combat d'artillerie sur la voie 
Ta 21 pi} 




















GexxII REVUE D'ARTILLERIE. 


4° livraison. — Janvier 4905. 


La Campagne de Marengo, par le commandant pe Cuanac (Lvn). 
— ‘La Légion germanique, par Antaua Cauquer (Lvn). — Rap- 
port sur l'expédition de Chine (1900-1907), par le général Voyrnox 
(cvm). — Canons à tir rapide de pate calibre sur affüt à pivot 
central système Skoda (Lvm). 


5° livraison. — Février 4905. 


L'Armée et la Flotte de la Russie. — L'Armée et la Flotte du Ja- 
pon (Lxxm). — Les Allemands sous les Aigles françaises : 11. Le 
contingent badoïs, par le commandant Sauzex (Lxxm). — Life 
at West-Point, par H. I. Hancocx (Lxxiv). — Curso de artilleria, 
par le colonel D. German Hermpa Ÿ ALvanez et le commandant 
D. José M. Risroni Ÿ CasrañeDa (Lxxiv). 


6° livraison. — Mars 14905. 


Les instruments de précision en France, par M. »'Ocacre (Lxxx1x). 
— La Balistique graphique et son application dans le calcul 
des tables de tir, par M. Mona (xc). — Consideraciones sobre 
la organisacione defensiva del litoral, par le capiteine Dox Pa- 
Tao Priero (xc). 
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I. PROMOTIONS, MUTATIONS ET RADIATIONS 


Cu 11 mars au 10 avril 1906). 





ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 
GÉNÉRAUX DF BRIGADE. 
WI. — MM. De Lamothe, com. sup. de la défense des Places du gr. 
de Grenoble. gouv. de Grenoble. 
Valuy, com. de l'art. d'Algérie à Alger. 


OFFICIERS 
ARMÉE ACTIVE 


Coroxe. — [. Promu Général de brigade (24 mars) : 
M. Abaut, mème emploi [prov.] (24). 
LiutenanTs-CoLoxeLs. — 1. Promus Colonels (24 mars) : 
MM. Pidot, mème position (5). 
Billette de Villeroche, mème position (17). 
U.— MM. Cheynier Lejouhan dr Noblens, É-M part, at. de 
Tarbes [p. 0.] (9). 
Duminy, É-M part., direct. adj. à Lille (26). 
Chauvin, 37 règ. (52). 
Levecque, Ë-M part, direct. de l’éc. centr. de pyrotech. 
mil. (631. 
Bérubé, 35° rég. (109). 
Cuers b'escannox. — [. Promus L'eutenants-Colonels (24 mars) : 
MM. Paris, mème position (36). 
Goujon, mème position (92). 
Waldemar-Vincent, mème position (104). 
Camon, É-M part., direct. de l'éc. d'art. du 10 corps 
G45) 
Grapin 
(58). 
I. — MM. Baudiour, 11e rég. (234). 
Marty. 3e rég., s.-direct, du dép. de Castres (319). 
Vermeil de Conchard, Ë-M part., s.-direct. à Bizerte 
(323). 
Bonne, fot rége (22). 
Désouches, É-M part., dir. de Brest (457). 
IL. Rayés des cadres (20 mars) : MM. Coudry [C. F.] (311). — 
Brlluc [P.] (8%). — Verdot {L. C.] (369). 











É-M part. direct. de l’éc. d'art. du 18<! corps 
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MM. Marckert, 8 du 1ce rég. (894). 
Brière, 6e du 6e rég., mème emploi (905). 
Adam, trés. du 20€ rég. (916). 
Janin, 1e' du mème rég., at. de Douai (932): * 
Houberdon, 6e du 31e rég., at. de Puteaux (955). 
IL. — Raÿés des cadres (16 mars): M. Goelz [J.](378).— (22 mars): 
M. Hombvurger [F.] (242). 
En non-aclivité pour inlirmités temporaires (20 mars) : 
M. Payen [L. F. M.] (297). 
En congé de longue durée (10 mars): M. de Lesquen du 
Plessis-Casso [J. A. M.], 4e du 35° rég. (771). 
Carrraxes ex 2e, — 1. Nommés Copétaines en 1° (24 mars) : 
MM. Macron, même bat. (132). 
Rochas, mème batt. (134). 
Lefebure, mème batt. (135). 
# Dasseris, même batt., même emploi (136). 
Brest, même batt. (137). 
Boichut, mème batt. (138). 
Raiband, même batt., mème emploi (139). 
Gadois, mème batt. (140). 
Deguy, mème batt. (141). 
Durand, même bait. (142). 
Peron, même batt. (143). 
Lambert, mème batt. (144). 
Blomart, mème batt. (145 
Stéyhens, mème batt. (146). 
Faverenu, mème ball. (147). 
Gaudet, mème batt. (148). 
Bergé, mème batt. (19). 
Gruardet, mème batt., même école (13 
Bauby, mème batt, (151). 
Réintégrés dans les cadres (24 m 
MM. Richard, À iançon (rang du 25 juil. 
let 1897. prend le n° 172 bis). 
Gantelme, 3 du 4e bat. (rang du 13 novembre 1900, 
prend le no 532 bis). 
IL, —.MM. Titercher, 7° du Ge bat. [Pont-Saint-Vincent] (159). 
Thévenin, H. cad, É-M de l'armée (201). 
Rose, 5 du 17° bat. (243). 
Girardot, fe du 18° bat. {Port-Louis] (252). 
Teissier, 15e du 5e rég. [Belfort] (274). 
Lévy, 6e du 8e bat., sect. teuhn. de l'art. [serv. du mat. 
et du harnachement] (282). 




































É-M part., dir. de 
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Laurenawrs ex 1er, — I, Promus Capitaines en x: 

MM. Schmit, 3e du 3e bat., dir. de Bizerte (77). 
Gaugain de Suint- Vigor, trés. du même rég. (78). 
Pierrat, 2° du 6< bat., adj. au chef de corps (79). 
Will, off. d'hab. du 35< rég. (80). 

Espaillac, 2e comp. d’ouv. (81). 
Lamy, mème position (82). 
Chaudoye, trés. du même rég. (83). 
Domptail, off. d'hab. du 4o rég. (84). 
Lrelere, 5° comp. d’ouv. (85). 
Courtude, adj.-major du 3e rég. (86). 
Seigrot, inst. d’équit. du 4e rég. (87). 
Madeline, 5e du 7° rég., mème emploi (88). 
de Bary, 5% du 20€ rég., mème école (89). 
Gyrard, inst. d’équit. du 26€ rég. (go). 
Berge, É-M part., dir. d'Alger (gi). 
de Bourgues, adj.-major du même bat. (92). 
Didierjean, É-M part., dir. de Cherbourg (94). 
Béra, 12e du 4° rég., mème école (425). 
Cenrfon, inst. d'équit. du même rég. (427). 
Doucet, 49 du 13e rég., dir. de Vincennes (433). 
Delavallée, 2° du 23e rég., mème école (441). 
Alarandre, 11e du 32° rég., mème emploi (444). 
Crouss*, 8e du 36e ré nème emploi (466). 
Royet, 2e du ég, dir. de Lorient (472). 
Michel, 4e du 11e rég. (488). 

A — MM. Vodet, 33e rég.. f. fonct. d'inst. d’équit. (237). 
Thomus, 16€ ré. (240). 
Lefort, &e du ice rég. [Ventun] (oz. 















put, 28e ré. 







Gérant, 4e du 6e rt. FLyon! (os. 
Péehat, 1% reg. 
Jouet, Hier 
Brion, 23e va 
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MM. Wanteuil, mème batt. (189). 
Massol, mème batt. (190). 
Fabre, 3e rég. (191). 

Becquet, même batt. (192). 
Vallière, mème comp. [Clermont-Ferrand] (193). 
Gateau, mème batt. (194). 
Moreau, mème batt. (195). 
Jung, mème batt. (196). 
Guillemin, mème batt. (197). 
Naudet, mème baît. (198). 
de Lavaissière, mème batt. (199). 
Marchal, mème batt. (200). 
Leroy, mème batt. (201). 
Paulet, même batt. (202). 
Dubarry, mème batt. (203). 
Brockhier, mème batt. (204). 
Bordages, mème batt. (207). 
Py, mème batt. (208). 
Roërgas, mème batt. (209). 
Renoult, mème batt. (210). 
Corbin-Jombart, même batt. (211). 
Goulliard, mème batt. (212). 
Laporte, même batt. (2:3) 
Buzon, même batt. (214). 
Vialla, off. d'hab. du 10° bat. (215). 
Roderich, mème batt. (216). 
Guillaumé, 4o® rêg. (217). 
Mourret, mème batt. (218). 
Cambette, mème batt. (219). 
Mallaroni, même batt. (210). 
Pigouche, 199 rég. (221). 
Voinot, même batt. (222). 
Castet, mème batt. (223). 
Delarue, même batt. (224). 
Chaussois, mème batt. (225). 
Bocquet, même batt. (226). 
Clément, 14e du 2e rég. [batt. alp. de la 14° rég. à 
Albertville] (227). 
Dutour, mème batt. (228). 
Grandry, mème rég. (229). 
Gauchet, mème batt. (230). 
Belargent, mème batt. (231). 
Beaufeist, même batt. (232). 
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MM. Meckler, Ge du 14° bat. (756). 
Corbon, 1er du 13° bat. [Bonifacio] (Boë). 
Brisebarre, 319 rég. (806). 

Vial, 6» rég. (840). 
Sous-Liurenanrs. — [. Promus Lieulenants en 2 (17 avril) 

MM. Sorret, même batt. (151). 
Maréchal, mème batt. (152). 
Vogel, mème batt. (153). 
Maigret, mème batt., même école (154). 
Marsac, mème batt. (155). 
Mallet, mème batt. (156). 

Paul, mème batt. (157). 
Vimard, mème batt., même école (158). 
Pascal, mème batt. (159). 
Guillet, même batt. (160). 
Yence, même batt. (165). 
Chapuis, mème batt. (162). 
Marchal, même batt. (163). 
Marchand, mème batt. (164). 
Le Bigot, mème batt. (165). 
Reboul, mème batt. (166). 
Chapelan, mème batt. (167). 
Manget, mème batt. (168). 
Guguen, mème batt. (169). 
Arnould, mème batt. (170). 
Villars, mème batt. (171). 
Chambellan, mème batt. (172). 
Michel, même batt. (173). 
Maréchal, mème batt. (174). 
Petit, mème batt (135). 
Patour, mème batt. (176). 
Vleeschouwer, mème batt. (137). 
Comte, mème batt. (178). 
Poitiers, mème batt. (130). 
Jarron, mème batt. (180). 
Thiébaud. mème rég. (181) 
Herbert, mème batt. (18:). 
Broc, mème batt. (183). 
Pasquet, mème batt. (184). 
Pertus, mème batt. (1851. 
Bergier, mème bait. (186). 
Guilhou, mème batt. (187). 
Lapeyre, mème bat. (188). 
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MM. Nanieurl, mème batt. (189). 
Massol, même batt. (190). 
Fabre, 3e rég. (191). 

Becquet, même batt. (192). 
Vallière, mème comp. [Clermont-Ferrand] (193). 
Gateau, mème batt. (194). 
Moreau, même batt. (195). 
Tang, mème batt. (196). 
Guillemin, même batt. (197). 
Naudet, même baît. (198). 
de Lavaissière, même batt. (199). 
Marchal, mème batt. (200). 
Leroy, mème batt. (201). 
Paulet, mème batt. (202). 
Dabarry, mème batt. (203). 
Brochier, mème batt. (204). 
Bordages, mème batt. (207). 
Py, mème batt. (208). 
Roërgas, mème batt. (209). 
Renoult, même batt. (210). 
Corbin-Jombart, mème batt. (211). 
Goulliard, mème batt. (212). 
Laporte, même batt. (213) 
Buzon, même batt. (214). 
Vialla, off. d’hab. du 10€ bat. (215). 
Roderich, mème batt. (216). 
Guillaumé, hoc rég. (217). 
Mourret, mème batt. (218). 
Cambette, mème batt. (219). 
Mallaroni, même batt. (220). 
Pigouche, 199 rég. (221). 
Voinot, même batt. (222). 
Castet, mème batt. (223). 
Delarue, même batt. (224). 
Chaussois, même batt. (225). 
Bocquet, mème batt. (226). 
Clément, 14e du 2e rég. [batt. alp. de la 14° rég. à 
Albertville] (227). 
Datour, mème batt. (228). 
Grandry, même rég. (229). 
Gauchet, mème batt. (230). 
Belargent, mème batt. (231). 
Beaufeist, même batt. (232). 
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Nommés (1er avril) : 


MM. Gandrot, 11e rég. 


Stortz, 13° rég. 

Dassé, 12° rég. 

Courboulin, 11e rég. 

Montvernay, 2° rég. 

Delvart, 32 rég. 

Henry, 8e rég. 

Méaux, 22° rég. 

Lambert, 14e rég. [Bordeaux]. 
Caron, 30° rég. 

Harelle, 26° rég. 

Maître, 15° rég. 

Hourdry, 32° règ. 

Brillat-Savarin, 2° rég. 

Bataille, 5° rég. [Épinal]. 
Deleuse, 23° rég. 

Charon, 18° rég. 

Simon, & comp. d'ouv. 

Gauthier, adj. au trés. du 22° rég. 
Perez, 30° rég. 

Brousse, 33° rég. 

Leprévost, 17° rég. 

Sioc’han de Kersabiec, 10€ rég. 
Colomès, 36e règ. 

Garguet, &o® rég. [Saint-Mihiel]. 
Tétard, 26% rég. 

Augustin, Re règ. 

Charbonnier, 36° rég. 

Carol, 25e rég. [Camp de Chalons]. 
Baud, & règ. 

Pontiès, 24° règ. 

Paté, adj. au trés. du 11° règ. 
Antoine, adj. au trés. du 8° règ. 
Fag t, 25€ rég. [Camp de Chalous”. 
Lebreton, 7e règ. 
Thichant, 29e règ. 
Puaguinot, 16€ rég. 
Tisnés, 4e règ. 
Marin, 6e rég. 
Beëcat, 14e règ. Tarbes! 
Roche, ne mg. 

man, 15e rég. 
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MM. Goets, 15° réy. 


Rialland, 15° rég. 
Dhaille, 27° règ. 
Manhès, 37° rég. 
Girolami, 31e rég. 


- Henry, 27° rég. 


Briguet, 38° rég. 

Combette, 25° rég. [Chàluns]. 
Merlet, 33° ré. 

Magnac, 37° rég. 

Vincent, 19° rég. 

Schmitt, fe rég. [Bosançon]. 
Collin, 29° rég. 
Schmitz, 7e rég. 
Ragon, 29° ré 
Langlois, 
Camurat, 14 ré. [Bourges]. 
Leca, 28° rég. 

Jacquemin, g° comp. d’ouv. 

de Cambourg, 7° rég. 

Langlois, 34e rég. 

Bouysson, 20° rég. 

Maurel, 20° rég. 

Longuevernhe, 38e ré. 

Dijon, adj. au trés. du 5e réy. 
Arnault de la Ménardière, 4° rég. 
Petit, Ke rég. [Besançon]. 
Décormis, adj. au trés. du 23e rég. 
Payen, adj. au trés. du 6e rég. 
Bineau, 5° rég. [Besançon]. 
Maugery, f° rég. [Héricourt]. 
Chassériuux, 3e rég. 

‘Beaujard, adj. au trés. du 16° ré. 








Côte des Combes, adj. au trés. du 4o® rég. 


Sicre, 1re comp. d'artif. 

Baudard, adj. au trés. du 31° rég. 
Loisel, 3e réq. 

Deriaux, adj. au trés. du 36e rég. 
Gay, 28e réq. 


Il. — MM. Verguet, 18° du 5° rég. [Sathonay] (3ob). 


Cabanes, 19° du 5° rég. [Sathouav] (4o). 
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OFFICIERS D'ADMINISTRATION 


ARMÉE ACTIVE 


GER D'ADMINISTRATION PRE 





Or PAL. 
U. — M. Maurer, dir. de Brest [compt.-mat.] (15). 
OFFICIER D'ADMINISTRATION DE 1e CLASSE. — Promu Ofjicier d'ad- 
ministration préncipal (24 mars) : 
M. Billiard, mème emploi (5). 
OFFIGIERS D'ADMINISTRATION DE 2€ GLASsE.— [. Promus Officiers d'au- 
minéstration de :v: rlasse (24 mars) : 
MM. André, même emploi (7). — Vieille, mème emploi (4e). 
IL — MM. Vaschalde, dir. de La Rochelle [Rochefort] (235). — 
Larchevéque, fond. de Bourges (269). 
Orniaxns p'anmnisrRaTIoN pe 3e cuasse. — |. Promu Officier d'ad- 
ménistration de 2° classe (24 mars) : 
M. Chaïgnot, mème emploi (22). 
Nommés (24 mars) 
MM. Parisot, dir. de Bastia. — Chef d'Hôtel, dép., de La 
Fère. 








OFFICIERS D'ADMINISTRATION CONTROLEURS 
D'ARMES 


ARMÉE ACTIVE 


OFFICIER D'APMINISTR TION CONTRÔLEUR D'ARNFS DE LES CLASSE. 

IL. — Retraite 7 mars) : M. Lafontaine LE. A] (1. 

CIERS D'ADAINISTRATION CONTRÔLEURS D'ARNTS DE 2 CLASSF. — 
L Promus 0 














s d'a /ministration contrôleurs 





d'armes de à 
de. mème emploi (6: — Setet/el, mème emploi 





es, dir. de Vera 






< Morte Valerien] GN 


RUES PANNES TR TION CONENGERERS IARNES DF DE CLASSE. — 





LE Promu 0 ie rtnilenr d'or- 
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EMPLOYÉS 
ARMÉE ACTIVE 


OUVRIER D'ÉTAT DE 17€ CLASSE, 
IL. — M. Héesse, dir. de Brest (85). 
Ouvaiens v'érar pr 2e :LASSE. — [. Promu Ouvrier d'état de 1e “classe 
G4 mars) : 
M. Lec!erg, mème emploi (19). 
Nommi (24 mars) : M. Gourdon, éc. d'art. du ge corps (chef d'é- 
quipe de répar. du mat. de 75). 

Il, — M. Boury, dir. de Belfort (115). 
GARDIENS DE BATTERIE DE 11° CLASSE. 


IL. — MM. Petton, dir. de Cherbourg ({y). — George, dir. de Tou- 





lon (73). 

IL. — Retraités (5 mars) : M. Tacheau [A. 3.] (G). — (18 mars) : 
M ARoëtel [G. A.] (14). 

GanDtexs DE BATTERIE DE 26 casse — [. Promus Gardiens de batte- 


rie de 1re classe (2h mars) : 
MM. Floret, mème emploi(3).— HMasson, mème cmploi(ü).— 
Guellin, même emploi (7).— Arr, mème emploi (36). 
Nommés (24 mars) : 
MM. Petit, dir. de Toulon. — Hangent, dir. de Toul. — 
Dilhan, dir. de Ba — Chaillou, dir. de Bizerte. 
— Tréguie rte. — /lennemann, dir. de 
Grenoble. — Charréras, dir. de Bizerte. — Allisse, 
dir. de Constantine. 
IL. — MM. Dacret, dir. de La Rochelle (14). — Rousaud, dir. de 
Lyon (92). — Burdelot, dir. de Belfort (161). — 
Cancé, dir. de Vincennes (163). — Decamp, dir. de 
La Rochelle {Saint-Jean-Pied-de-Port] (170). 
Cuers ARMURIERS DE SE. 
I. — MM. Cornet, 15 . d'inf. (149). — Gaufjinel, 
“d’inf, (181). — Ring, 107e rég. d’inf. (233). 
HU. — Netraité G8 mars) : M, Ribot [A. J.] (38). 
Cuers ARMURIENS D8 2 GLASSE. — [. Promus Che's armuriers de 
se classe (24 mars) : 
MM. Druet, ième rég. (31). — Fürst, mème rég. (32). 
Nommés (24 mars) : 
MM. dfeunier, 16e bat. de chass. à pied. — Boyer, 12e but. 
de chass. à pied. 
IL — MM. Schoch, 23e rég. d'art. (123). — Estagerie, 1er rèy. 
de chasseurs (124). 
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III, TABLEAUX D'AVANCEMENT 


PROPOSITIONS RELATIVES A L'AVANCEMENT AUX DIVERS GRADES 


POUR 1905 


ARMÉE ACTIVE 
OFFICIERS 


Liurenaxrs-CoLoneLs propusés et classés pour le grade de CoLoxer. 
MM. Pidot, direct. à Cherbourg (br.). — Billette de Villeroche, 
direct. à Toul (br.). — De Landrevie, direct. à Dijon. — 
Delestrae, direct. à Lorient (br.). — Plantey, 20° rég. — 
Labouche, direct. de l’at. de Tarbes. — Cahuzac, 18° rég. 
(r.). — Marchal, M. cad., s.-chef d'É-M du 199 corps 
Peyrecave, sect. techn. de l’art. — Sentis, H 
5-M de l’armée (br.). — Delétoille, H. cad., s.-chef 
d'É-M du gouv. mil. de Paris (br.). — Aubanel, direct. 
des forges. — /errot, H. cad., chef du 3° bur. de l'É-M 
de l’armée (br.). — Vidal, 3 rég., stag. au 49° rég. d'inf. 
(br.). — Couillaud, 22e rég. 





Cuers D’EscAnnox proposés ct class's pour le grade de Liurenaxt- 
CoLoneL. $ 

MM. Camon, 11° rég. (br.). — Grapin, s.-direct. à Bizerte. — 
Waldemar- Vincent, direct. de l'éc. d'art. du 5e corps. — 
Bourgeois, M. cad., É-M de l'armée, serv. géog. (br.). — 

Berge, 2% rég. — Vincent, H. cad., chefd'É-M du gour. 

de la place de Cherbourg (br.). — L'chard, s.-direct. à 

Brest. — Savare, H. cad., É-M du 4e corps (br). — 
Welsch, 16e rég. — Lodin de Lépinay, 25° rég. [Camp 

de Chälons] (br.). — Bonnan, chef d'É-M de l'art. du 

11e corps (br.). — Lacroir, H. cad., chef d'É-M de la 

11e div. d'inf. (br.). — De Grancey, H. cad., É-M de l'ar- 

mée (br.). — Mosat, s.direct. techn. de l'éc. centr. de 
pyrotech. mil, — ARouqurrol, chef d'É-M de l'art. du 

2€ corps (br.). — Potel, 20e rég., com. les batt. du cours 

prat. de tir et memb. de la comm. d’ét. prat. du tir. — 
Chatoney, com. le 2€ bat. — Déprez, H. cad., É-M du 

20€ corps (br.). — Favret, IL. cad., É-M de l’armée (br.). 











Tr Rip le sat bot, — Balay. 
{du 16* corps (br.). — Aouelle, ae bur. de 






Madagascar. 

Dai et de din tn EVE | 
Wallut, chef d'É-M de l'aet. de la place et des forts de | 
Lyon (br.). — René, sdirect. à Épinal. | 
Service de recrutement. — MM. Paris, H. cad., com, le bur. de 
recrut. d'Orléans. — Goujan, Hd cam iaheet ue 
recrut, de Nantes. 
| Carrrases proposés et classés pour le grade de Cuer v'escannox. 
| MM Strerssel, trésorier du 19e rég. — féguis, I. end., É-M du 

15e corps (br). — Déntrayques, of, d'ord. du gén. ins= 
pect. gén. perm. des travaux dé l'ari. pour l'armement 
des côtes, — Lenclut, insp. perm. des [ubr, de l'art, — 
» Suutereau du Part, memb. de la comm. d'exp. de Bour- 
ges. — Martin (H.), 2° bur. de la 3e dir, au minist. de la 
guerre. — Arrier, Ê-M de l'art. du Gt corps. — Benchon, 1 
Æ rég, (art. de la 8e div. de cav.). — Candean, H. cad., 
of. d'ord. du géo. com. l'art. du 4° corps (br.). — Ælan- l 
chan, 2 rég. — Raguin, H. cad., É-M de l'armée (br.). | 
— Chevillot, at. de Puteaux. — Pruche (P. 3. B. J. A), 
rég. — Léman, H, cad., M du 11e corps (br.). — 
l, H. eau, of. d'ord. du gés. co. l'art. du $e corps 
Me cad., off, d'ord, du gén. com. 

















PL. LP.) 8e rég. — — Gentil (A), ae bur. de la 3e die, 

1 re 

Loptefes .), — Ducroog, H. end, off, d'ord..du gén. 
gén. de l’urmée (br.). — Tnanié, 3° rég. (br.). 

RE eue nan: mer ES — Char, 

330 rég. — Vrai, 8e rég. — Nicolas, hot 

jier, 2° bu, de la 3° dir, au min. de 
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DEVRURS L'ETAT DE I" CLASSE proposés et classés pour le grade 
J'Ornicin D'AUMINISTAATIOS LE 3° CLASSE. 
1° Pour chef ouvrier on fer. — MM. Maréchal, éc. d'art. de la 
19° brig. — Laurendon, s.-dir. des forges de l'Est. — 
Fourgrut, s.-dir. des forges du Midi. — Vosgien, s.dir. 
des forges de l'Ouest. 
# Pour chef ouvrier en bois: — MM. Violet, dir. de Belfort. 
Perruchon, fond. de Bourges. 





OFFICIERS D'ADMINISTRATION CONTROLEURS D'ARMES 


OFiciERS D'ADINISTRATION CONTRÔLEURS D'ARMES DE 17 CLASSE pro- 
posés et elassés pour le grade d'Orricier D’AbmINISrRATIOS Cos- 
TRÔLEUR D'ARMES PRINGHAL 

MM. Marquel, man. de Saint-Étienne [T. 2]. — Jardy, man. de 
Tulle [T. 1]. — Close, man. de Châtellerault [T. 2}. 








OFFIGIERS L'ADMINISTRATION CONTRÔLEURS D'ARMES DE 2° CLASSE pro 
posés et classés pour le grade d'Orriien D'ADMNISTRATION cox- 
TRÔLEUR D'ARMES DE 1F8 CLASSE, 

MM. Vétange, fond. de Bourges [T. 3]. — Stéger, dir. de Cons- 

tantine [T. ]. — Meunier, sect. tech. de l'art. [T. 1]. — 
Louis, man. de Châtellerault [T. 1]. — Fayet, dép. de 
Toulouse [T. 1]. — W'agner, dir. de Toul. — Schambes.. 
dir. d'Épinal. — Luneleau, man. de Chatellerault. 


OUVRIERS IMMATRICU 















proposés et classés pour le grade d'Orriien 

D'ADMINISTRATIOS CONTRÔLEUR D'ARMES DE 3€ CLASSE. 

MM. Valeyris, man. de Tulle [T. 3]. — Chossé, man. de CI 
lerault [T. 3}. — Cluxe, man. de Châtellerault [T. 


Berteumt, man. de Châtellerault !T. 3]. 


tel 
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PARTIE OFFICIELLE 


I. RENSEIGNEMENTS 


EXTRAITS DU 


BULLETIN OFFICIEL DU MINISTÈRE DE LA GUERRE 


#1. — SOMMAIRE DES PRINCIPAUX ARTICLES 


Partie réglementaire. 


416 mars.— Imputation, à la masse de chauffage et d’éclairage, des 
dépenses des lanternes pour cantonnements et marches de nuit 
(n° 11, p. 253). 

20 mars. — Les officiers et sous-officiers peuvent faire partie de la 
Société de propagande coloniale (11-254). 

20 mars. — Contexture nouvelle des feuilles de journées numériques 
de la troupe et des chevaux (11-255). 

21 mars. — Loi sur le recrutement de l’armée réduisant à deux ans 
la durée du service dans l’armée active (11-263). 

21 mars. — lodemnités pour changement de résidence aux mili- 
taires se rendant aux colonies ou en revenant, ainsi qu'aux fa- 
milles de ces militaires (11-341). 

21 mars. — Fournitures d’attelages aux manœuvres par des réser- 
vistes (11-347). 

22 mars. — Cours et conférences organisés par la Société républi- 
caine des conférences populaires (11-350). 


22 mars. — Modification au transport des familles des militaires 
Gi-351). 
24 mars. — Mesures à prendre pour parer au déficit en tailleurs, 


cordonniers et selliers dans les corps (11-351). 
3 février. — Les ofliciers peuvent faire partie de la Société des mé- 





daillés militaires (12-369). 

28 février. — Entretien et réparation des étives à désinfection 
G1-370). 

29 mars. — Les officiers peuvent faire partie de la Ligue maritime 


française (12-374). 
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42. — EXTRAITS DES DÉGRETS, DÉCISIONS, CIRCULAIRES, ETC. 


Partie supplémentaire. 


3 avril. — Officiers admis à l'École de guerre en 1905. 


ARTILLERIE. 








Capiraixes. — MM. Brossé. — Faure. — Marchand. — Duchène. 

Lievresanrs. — MM. Ccchet. — Simon [E. J. B.]. — Legrand. — 
Costier. — de Roquemaurel. — Bineau. — Navel. — 
Roche. — Fetison. — Goussault. 





4 avril, — Tirs à la mer des bataillons d'artillerie à pied côtiers, 
erercices du cours pratique de campagne à Poitiers et exer- 
cices d'ensemble de l'artillerie à pied. 


1° Tirs à la mer 











er 
ur ce) | Dunkerque 
lon 
(batteries } Le Havre . . . .......... du 19 au 21 juillet. 
du Havre). 
13€ bataillon. Cherbourg . . . . . . . eee du 17 au 20 juillet. 
Belle-lle . . . . . ......... du 







1ke bataillon. Brest; su ds su 
Saint 

13 bataillon. 

1%9 bataillon. 

11€ bataillon. 

3e bataillon. 


2 Cours pratique de tir de Poiliers 


3, 4 ct 5 mai. 

D 8 et 9 juin. 

| 13, 19, 20 el 21 juin. 
2e série E . 23, 2%, a6 ct 2 juin. 





Poiliers, . . 


3 Exercices d'ensemble de l'artillerie à pied 


H ne sera pas exécuté, en 1405, d'exercice d'ensemble de l’artil- 
lerie à pied. 
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IH. PROMOTIONS, MUTATIONS ET RADIATIONS 


(du 11 avril au 10 mui 1905). 


OFFICIERS 
ARNÉE ACTIVE 


UOLONELS. 
IL. — M. Chaîlley, Ë.-M. part., direct. à Verdun (62). 
HE. — Retraité (4 avril): M. Guérin [U. E.] (59). 
Lisvrexanr-Couoxez. — L. Promu Colonel (20 avril) : 
M. de Landrevie, mème position (8). 
Cuers D’ESGADRON. 
I. — MM. Wesch, É.-M. part., s.-direct. à Toul (1). 
Baltet, f. part., s.-direct. à Lorient (105). 
Guyon, 10€ rég. (117). 
Projillet, 39° rég., stag. au bur. de rec. de Toul (123). 
Balay, É.-M. part., dir. du Havre [p. 0.) (163). 
Saint- Yves, É-M, part., dir. de Nice [p. o.] (367). 
Eslienne, . part., batt. alp. de la 15e rég. (386). 
Lelen, même rég., adj. au secrét. du Comité techn. de 
l'ari. (389). : 
Lustrou, É.-M. part., s.-direct. au Havre (402). 
Chatin, 2e bur. de la 3e dir. au minist. de la guerre 
(50). 
IL. — Retraités (3 avril): MM. Bétterlin [P. P.] (80). — (20 avril): 
M. Lamoth : [J. M.] (227). 
Carre EN 197, 
I. — MM. Dorgeot, É.-M. part., f. fonct. de s.klirect. à Bastin 
GA). 
Lenclut, 
Châtelle 

















part., s.-direct. adm. de la man. de 
ult (189). 

George, É.-M. part., dir. de Toul [p. o.] (321). 
Valens, É.-M. part., at. de Tarbes [p. 0.] (350). 
Varin, 10° du 13e rég.. même emploi (45S). 

Chauvin, 3° du mème rég., mème emploi (432). 
Helfrer, H. ead., com. p. i. le bur. de rec. du Puy (441). 
Gasquin, 3 du 22° rég., dir. de Versailles (594). 
Peyrolle, major du 14° bat. (GvB). 

Drouault, 1er rég., f. fonet. de major (632). 
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— Voillaume, 11° rég. (125). — Louve, serv. des 
ch. de fer et des étapes [gour. mil. de Paris] (180). 
— Houveault, 16° bat. (214). 
LL. — Passé dans la territoriale (25 murs): M. Moyse [H.] (267). 
Démissionnaire (21 avril): M. Calley Saint-Paul de Sinçay 
IA. E.] (27). 

LIEUTENANTS EN 2e. 

oinmé (1er avril) : M. Guérin, 29° rég. 

UL. — MM. Doidon, serv. des ch. de fer ot des étapes [gouv. mil. 
de Paris] (278). — Aforane, 13° rég. (300). — Vo- 
guier, serv. d'É-M de la 12° réyion (352). — Ducrot, 
116 rég. (393). — Aérandon, serv. des ch. de fer et 
des étapes de la 7° région (445). 

sé dans la territoriale (25 mars): M. Brosser [A. J.](235). 
— Laroche [P. M.] (279). — Korg TA. C.] (Bo1). — 
Morand [M. R.] (524). — Douchy [A. G. G.) (651). 
— Cousin [P. A. J.] (684). 

Démissionnaires (21 avril): MM. Conty [A. R.] (166). — 

Baignères [P. L.] (290). 














UE, — Pa 





Sous-uecrexaxts. — [. Nommé (1er avril) : 
M. de Thélin, 37° rég. 
IL — Gully. 13 rég. (20). — Flament, serv. des ch. de fer 








et des étapes de la 20° région (174). — Mesnil, 29° 








rêg. (377). — Villemot, 35° — Champetier, 
Be rég. (676). — Bucarlle de Littinière, 28° rég. (747). 
— Coste, IL. cad. (1070). — Foissin, serv. spéc. du 
territ. de la 196 région (1162). — Souhant, à la disp. 
du qén. comm. le 19° corps Qës Ragon, 32° 

é — Decorps, 











.— Weil, 
vor). — Zié- 
de 4351). — 
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Démissionnaires (21 avril): MM. Delpech [G. J. L.] (131). 
Hébert [P. E. 3.] (1785). 
Rayé des cadres [21 avril]: M. Jal [M. C.] (1621). 


OFFICIERS D'ADMINISTRATION 


ARMÉE ACTIVE 


OFF.CIENS D’ADMINISTRATION PRINCIPAL. 
IE. — M. WMaurer, at. de Vernon [chef du serv. de la compt. 
-mat.] (15). 
IT. — Retraité (7 avril); M. Prestat [J. P.] (4). 
Ea non-activité pour infirmités temporaires (18 mars): 
M. Roth [A.] (21). 
OFFICIERS D’ADMINISTRATION DE 17€ CLASSE. 
I. — MM. Busson, dir. de Bastia [chef du serv. de la comp. fin.] 
(49). — Tron, dir. de Constantine (175). 
OFFICIER D'ADMINISTRATION DE 2€ CLASSE. 
I. — M. Pingenet, dir. de Bastia [Ajaccio] (244). 
OFFICIERS D'ADMINISTRATION PE 3€ CLASSE. 
Il. — MM. Piérot, dir. de Grenoble (25). — Parisot, Éc. centr. de 
pyrotech. mil. (51). 








III. TABLEAUX D’AVANCEMENT 
PROPOSITIONS RELATIVES À L'AVANCEMENT AUX DIVERS GRADES 


POUR 1905 


ARMÉE ACTIVE 
EMPLOYÉS 


GARDIENS DE BATTERIE DE 2° CLASSE proposés et classés pour le grade 
de GARDIEN DE BATTERIE DE 1'€ CLASSE. 

MM. Reix, dir. du Havre. — Foret, dir. de Nice. — Masson, 
dir. de Lorient. — Guellin, dir. de Verdun. — Clansse, dir. 
de Versailles. — Honnier, dir. de Maubeuge. — Rogis- 
sart, dir. de Bastia. — Ducret, dir. de Brest. — Garnier, 
dir. de‘La Rochelle. — Taclleur, dir. d’Épinel. — Pator, 
dir. de Marscille. — Péridy, dir. de Cherbourg. : 











nyant f 

sables de famille (19-659). 

45 avril. — Instruction pour les revues et défilés (20-663). 

48 mañ. — Inspection des chantiers militaires par les fonctionnaires 
du contrôle pour l'application des lois du travail (20-663). 

20 mai. — Les officiers peuvent faire partie de la Société de l'His= 
toire de la évolution (20-664), : 

20 mai. — Instruction sur l’organisation et l'emploi du service vé- 
locipédique dans l'armée (20-665). . 





25 mai. — Application de ln peine en cas de cireunsiances até- 
_nuantes (20-060), 

25 mai. — Application du décret concernant l'évacuation des pous- 
sières (20-008), 

36 mai. — Modification à la circulaire relative aux exercices de 
l'artillerie en terrain varié [comptes rendus] (20-66g). 


constatés [modéle nouveau] (20-671). 


Partis supplémentaire. 


D aus des dépenses du ministère de la guerre 
pour 1905 (17-Â13). 
— Emploi des automobiles aux manœuvres d'automne #t 
» aux voyages d'état-major en 1905 (18-433). 
6 mai. — Manœuvres d'automne en 1905 (18-436). 
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LÉGION D'HONNEUR 


OFFICIERS 


ARMÉE ACTIVE 


(Décret du 21 avril 1905) 
CHevALIER. 


M. Luya, capitaine. 
(Décret du 10 mai 1905) 
Orricier. 
M. Figuière, chef d’escadron. 


RÈSERVE 


Décret du 21 avril 1905) 
COMMANDEUR. 


M. Mahieu, lieutenant-colonel. 


ARMÉE TERRITORIALE 


(Décret du 23 avril 1905.) 
CHEVALIER. 


M. Pagé, capitaine. 


£ Décret du 6 mai 1905) 
CHevALEn. 


M. Dollfus, capitaine. 


MÉDAILLE MILITAIRE 
Décret du 21 avril 1805) 
ARMÉE ACTIVE 
TROUPE 
MM. Canton-Bacara, — Dufourcg, adjudants. 


III. TABLEAUX D’AVANCEMENT 
PROPOSITIONS RELATIVES A L'AVANCEMENT AUX DIVERS GRADES 
POUR 1903 
ARMÉE ACTIVE 


EMPLOYES 
Sovi-Ornicins proposés et classés pour le grade d'Orricien D’anui- 
NISTRATIOY DE 3€ CLASSE. 
MN. Lopierre, chef artif., 30° rég. — fautière, chef artif., 
iceré. — Calpet, adjud., 17° but. — Desurque, adjud., 
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5e bat. — Caraux, ouv. d'état de 2e cl., dir. de Lyon. 
— Richon, adjud., 30e rég. — Callède, chef artif., 37e rég. 
— Blanchard, ouv. d'état de 2° classe, dir. de Cherbourg. 
— Drésin, adjud., 2° rég. — Guiche, adjud., 17° bat. — 
Feaure, adjud., 21€ rég. — Gimonet, adjud., 1er rég. — 
Bonnet, adjud., 40e rég. 


IV. TABLEAUX DE CONCOURS 
POUR 


LA LÉGION D'HONNEUR ET LA MÉDAILLE MILITAIRE 
LÉGION D'HONNEUR 


OFFICIERS 


ARMÉE ACTIVE 

Pour OFFICIER DE LA LÉGION D'HONNEUR. 

M. Figuière, chef d’escadron au 36e rég. 
Pour CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR. 

M. Luya, capitaine au 24° rég. 

ARMÉE TERRITORIALE 

Pour CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR. 

MM. Pagé, capitaine, gr. du 33 rég. — Dollfus, capitaine, 

gr. du ge bat. 


MÉDAILLE MILITAIRE 
ARMÉE ACTIVE 
TROUPE 


Ancienneté 


MM. Canton-Bacara, adjud., 24° rég. — Dufourcq, adjud., 
24e règ. 











2. — BXTRAITS DES DÉCRETS, 

Partie réglem 

6 juin. — Désignation des officiers d'a 
l'École supérieure d' 


Les propositions devront parvenir au 
reat), tous les ans, à la même époque 
division technique. 
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Ai 


Il. PROMOTIONS, MUTATIONS ET RADIATIONS 


Cu 11 juin au 9 juillet 199). 


ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 


GÉNÉRAUX DE BRIGADE. 
IL — MM. Orbion, com. l'art, du 16: corps. 
Lafon de Ladébat, com. l'art. du 5e corps. 
Perruchon, com. l’urt. du 4° corps, membr, du con, 
tech. de la cav. 
Pelletier, com. l'art. du 13° corps. 


OFFICIERS 
ARMÉE ACTIVE 
CoLoxeLs. 
IL — MM. Bernard, É-M part, énm. de l'art. et du train des 
équip. en Tunisie (36). 
Voisin, 13° rég. (60). 
HE. — Rayés des cadres (1er jnin): M. Olivier [A. 4. M] Go), - 
G juillet): M. Majorelle [FE] (12). 
Licresasrs-CoLoxecs. — L. Pronus Colonrls (2% juin): 
MM. Delestrac, mème emploi (16). 
Plantey, É-M part, dire:t à Dunkerque (20). 
IL — MM. de ftoffignar, Ê-M port. direct, adj, du dép, de La 
Fére 3). 
Peyresure, ÉM pri, 
Chauvin, 24e ré. (39). 
Cassagnade 














direct. à Greuhhe Cr). 









CET LATE 

Jen ad'au, ÉM part, esse jo sit 7e (4j). 
Pellarn, 15e ré Cf. 

& des e cdre (3 jules M. Monselour NV.) (ap. 
Leu Let onu de ons 4% jéiny: 
MM. Vincent, 20e rég, (su). 








Causs ve. 





EL hurd, meme en (3%. 
Sseure, 2 164. (4. 
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MM. Berge, 9° rég. (20). 





Bourgeois, U. end., É-M de l’trmée (dir. du serv. 
géogr.] (36). 
IL. — MM. Bonnan, É-M part, direct. de l'éc. d'art. du 11° corps 
(23). 


Dufour, Ë-M part., direct. de Briançon [p. 0.] (25). 

Peschart d'Ambly, 1 rég., s.-direct. du dép. de 
Bourges (38). 

Protche, 17° rég.. s.-direct du dép. de La Fère (52). 

Gallard, É-M part., sect. techn. de l’art. [chef du serv. 
de l’arm. des places et des côtes] (74). 

Laboria, 17° rég. (139). 

Genay, É-M part., mème position et com. les batt. des 
2e et 5e dét. sur le territ. du gr. de défense de 
Toul (154). 

Aubrat, 25e rég., mème position (184). 

Aüllaud, É-M part., mème position (195). 

Meunier, Ë-M part., même position (252). 

de Loustal, 28e rég., chef d'É-M de l'art. du 11e corps 
@64). . 

de Taffanel de la Jonquière, H. cad., É-M de l’armée 
[section historique] (311). : 

Many, 21e rég., chef d'É-M de l'art. du 4e corps (318). 

Le Diberder, mème réqg. (330). 

Kreatsberger, M. cad., É-M. du ice corps (346). 

Bonne, 2 rég. (850). 




















HU — Rayés des endres (rer juin) : MM. Rigaut [P. AJ G96). 
— Allard [P. G.] (886). — (ro juin): M. Duval 
de Fraville [G. L.] (G9). — G5 juin): M. Balay 
[C. PA] G15). — (25 juin): MM. Suint-Yves [A. 
M. A] on). — Del [A G.] (807). 

Camruxes en 1er. — L. Promus Chefs 

MM. Bernurdon, mème empl 























mème € mploi Q@). 
ne emploi (10). 
me ré. Gr. 


Dronaaite wurde ét NE). 
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MM. Viollet dn Breil, 12° du 18 rég., mème position (184). 
Ploix, 5e du 31° rég., même position (193). 
IT. — MM. Suquet, mème rég. [Remiremont}, adj. au lieut.-col. 
(Go). 
Coulon, 3° du 33e rég., man. de Châtellerault (42). 
Chalau.r, 6e du 16° réy., man. de Tulle (46). 
Bourdon, 1° du 15° rég., at. de Douai [cartoucherie] 
Gi). 
Chappat, 9° du 25° rég., forges du Nord (52). 
Millard, 3e du 4: règ., forges de l’Est (56). 
Rivel, 2e du 20€ rêg., man. de Châtellerault (58). 
Troy, 11e du 21° rég., man. de Tulle (61). 
Chanudet, 36° rég. (08). 
Boquet, 5° du 8 bat. (188). 
Bonnet, 9° du 26° rég. (228). 
Raulin, 6° du 12e rég. (321). 
Blanchet, 4° du 22° rêg. (351). 
Boissière, g° du 37° rég. (354). 
De Geoffre de Chabrignac, 219 rég. (451). 
Grellet des Prad:s de Fleurelle, 34° règ. (485). 
Bigueur, 15° du 19° rég. [batt. alp, de la 15e rég.] 
(G22). 
Grollemund, £e du Ge bat. [Manonviller] (585). 
Icre, 5e du 16° bat. (605). 
Camus, 11° du 5e rêg. [Remiremont] (625 
Laeurexants EN 2€, — [, Nommés Lieutenants en 1° (24 juin) : 
MM. Wiéger, mème batt. (21). 
Hyronimus, même bait. (22). 
Ridoux, mème batt., même emploi (23). 
Lapasset, mème batt. (24). 
Du Bois, mème batt. (25). 
De Romance, même bat. (26). 
Ducreuxr, mème batt. (27). 
Baror, mème batt. (28). 
Voirin, 3ye rég. (29). 
Alisard, mème batt. (30). 
Grémbert, 3 du 7° bat. (31). 
Legrand, mème batt. (32). 
Tronche, même bat. (33). 
Witimann, mème batt. (34). 
Villalard, même batt. (35). 
Borgnis-Desbordes, mème batt. (36). 
Gangneur, mème batt. (37). 
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Laborde, mème bat., même emploi (38). 

Belin, même batt. (39). 

De Longeaux, mème batt. (Go). 

Moreau, mème bat. (41). 

Sénégas, mème bat., même emploi (42). 

Loustau, mème batt. (43). 

Schaller, mème batt. (44). 

Steck, même batt. (45). 

Bourille, mème batt., même emploi (46). 

Sanseigne, mème comp. (47). 

Cariol, mème batt. (48). 

Dufour, mème batt. (49). 

Cardronnet, mème bat. (50). 

Vuagnoux, même batt., mème emploi (51). 

Bony, mème batt. (52). 

Assié, même bau. (53). 

Burelle, mème bat., mème emploi (54). 

Cothias, même batt. (55). 

Choleski, mème batt., É-M de l’armée [dir. du serv. : 
géog.] (Go). 

Clément, 5° du 8e bat. (67). 

ÆEcheman, 11° du 39° rég. fart. de la 2e div. de cav. à 
Lunéville] (98). 

Duprey, 11° du 6e rég. [La Manouba] (127). 

Boucher, 15e bat., off. d'hab. (128). 

Gerbenne, 15e du 12° rég. [Oran] (164). 

D'Otton Loyewski, 10° du 5e rég. [Épinal] (180). 

Sauvulle, »° du 3e bat. (182). 

Meyer, 21e rég. (189). 

Fromageot, 3° du 15° bat. [Querqueville] (191). 

Chaumont, 3e du Ge bat. (197). 

Brudi, 5 du 6e bat. (212). 

Gabold:, 14e du 4oe rég. [art. de la 4e div. de cav. à 
Stenay] (213). 

Picot de Moras d'Aligny, 1ve du 1er rég. [Dijon] (236). 

Chouffot, 7e du 6e bat. [Pont-Saint-Vincent] (238). 

Guenot, 25e rég. (#42). 

Blanchard, 10® du 29e rég. [La Fère], même emploi 
G9%). 

Fayolle, 16e du 4oe réq. [art. de la 3e div. de cav. à 
Chälons] (302). 

Jacobé de Hau’, 6e du 4e bat. (817). 

Dakcrs, 3e du 14e bat. (324). 
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MM. /mbert, 4e du 7e lat. (333). 
Palle, Ce du 17° bat. (335). 
Chollet, 18° rég. (338). 
D'Albiat, 3° du 18e bat. [Quiberon] (34). 
Magnaschi, 5° du 17° bat. (343). 
Durand, 7° du 12° bat. [Grenoble] (361). 
Fivel, 14° rég. [Bordeaux] (476). 
Didiot, 8e rég. (481). 
Turin, 10€ rég. (508). 
Trempat, 18° du 13° rég. |Constantine], même emploi 
(634). 
Guillemin, 8e du 1° rég. [Bourges] (795). 
IL. — Démissionnaires (7 juin): MM. Aymé [M. L. H.] (593). — 
Pérard [A. G. L.] (711). 
LIEUTENANTS EX CONGÉ DE LONGUE DURÉE. 
I. — Démissionnaires (7 juin) : MM. Thurneyssen [J.](1). — Ar. 
nould [X. M. P.] (34). 


RÉSERVE 
CoLoxets. 
I. — M. Théven de Guéléran, 2£e rég. (38). 
Il, — Rayés des cadres (27 mai) : MM. Pesret [P. F. A. L.] (15). 
— Barrois [H. S.] (21). 
LieUTENANTS-COLONELS. 
Il. — MM. Grouard, É-M part, dir. du Havre (8). — Gasselin, 
É-M part, dir. de Toul. 
Il. — Rayés des cadres (27 mai) : MM. André de la Fresnaye [E. 
H. C.] (4). — Tusta [A. B. E. M.] (13). — de Saint- 
Laurent |G.] (18). 
Cuers D'ESCADROX. 
Il. — MM. Lespinasse, É-M part., man. de Tulle (14). — Ott, 
É-M part., dir. de Verdun (38). — Daru, ue rég. (89). 
IL. — Rayé des cudres (27 mai): M. Josset [A. H.] (3). 
Carraxe en 2€. 
Il. — M. Casassa, 12° réy. (107). 
LiEUTENANTS en 1€. 
IL. — MM. Devoucaux, 13° rég. [art. de la 11e div. de cav.] (27). 
Bally, 28° rég. (72). — Mauge, 32° règ. (185). — 
Colson, IL. cad. (281). 
LieUTENANTS EN 2°. 
U,— MM. Pelnard, H. cad. (247). — Degaille, 22° rég. (436). — 
Rigaudias, 18° rég. (492). 
UL. — Royé des cadres (24 juin) : M. Lequeux [L. G.] (95). 
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Sous-LieureANTS. 

I. — MM. Hart, É-M de la 8e rég. (112). — Plasse, 12° rég. (337). 
— Mantoy, 3° rég. (384). — Borne-Bonet, 15° rég. 
(408). — Sire, 2° comp. d’ouv. (453). — Sorbier, 
14e rég. (540). — Chomelte, É-M part., É-M de l’art. 
du 13e corps (667). — Lévéque, 11° rég. (687). — 
Duval, à la disp. du gén. com. le 19° corps (716). — 
Blandin, 7° rég. (927). — de Cagny, 32° rég. [art. 
de la 7° div. de cav.](931). — Lefèvre, 11° rég. (1059). 
— Desouches, 36° rég. (1065). — Decroix, É-M de la 
188 rég. (1131). — Micard, H. cad. (1410). — Thiriez, 
279 rêg. (1426). — Zévy, 8e rég. (1461). — Tugaul, 
1er rég. (1491). — Richomme, H. cad. (1470). — 
Périlhon, 6° rég. (5174). — Manilève, 28° rég. (1576). 
Place, H. cad. (1830). — Duparc, H. cad. (1846). 
Monbailly, 15e rég. (1883). — Hyon, 4° bat. (18go). 
Levasseur, 4° rég. (H. cad.). 


ARMÉE TERRITORIALE 
CAPITAINE. 
IL. — Démissionnaire (24 mai): M. Amblard [M. J. P.] (284). 
LuetTENANTS, 
IL. — MM. Sallé, H. cad. (285). — Charlel, serv. d'É-M de la 7e rég. 
(493). — Augustin, H. cad. (498). 
IL. — Démissionnaire (24 mai): M. Moisset [M. G. M.] (464). 
Rayé des cadres (24 ma . Cormier [A.] (512). 
Sous-L'EUTENANTS. 
II. — MM. Poussines, H. cad. (13). — Gras, H. cad. (186). — Ar. 
man, H. cad. (216). 
II, — Démissionnaires (24 mai): MM. de Bertier [F. M. J. G.](1). 
— Mayen [P.](103). 
Rayé des cadres (24 mai): M. Guichard [G. N.] (290). 









OFFICIERS D'ADMINISTRATION 


ARMÉE ACTIVE 





OFFICIER D’ADNINISTRATION PRINCIPAL, 
IL, — Retraité (20 juin): M. Aubry [C.] (2). 
OFrFIGI&RS D'ADMINISTRATION LE 17e CLASSE. — [. Promus Officiers d'ad- 
mminis!ration préncipaur (24 juin) : 
MM. Driancourt, mème emploi (5). — Leprévost, même em- 
ploi (a). 
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Nommé (24 juin) : 
M. Chessé, man. de Châtellerault. 
IL. — M. Géraudon, sect. techn. de l’art. (9). 


EMPLOYÉS 
ARMÉE ACTIVE 


OUVRIERS D'ÉTAT DE 1€ CLASSE. 
Il. — M. Vial, dir. de Dijon (79). 
II. — Retraité (1er juin): M. Fereyre [E.] (80). 
OUVRIERS D'ÉTAT DE 2° CLasse. — 1. Promu Ouvrier d'état de 
15e classe (24 juin) : 
M. Arblot, mème emploi (4). 
Nommé (24 juin) : 
M. Panebœuf, at. de Vercon. 
Il. — MM. Blanchard, dir. de Cherbourg (53). — Cazaux, dir. 
de La Rochelle (71). 
GARDIEN DE BATTERIE DE 1/€ CLASSE. 
IL. — Rayé des cadres (6 juin) Vanessche [R. 3. A.] (114). 
GARDIENS DE BATTERIE DE 2€ CLASSE. — [. Promus Gardiens de batte- 
rie de ir classe (24 juin): 
MM. Clausse, mème emploi (3). — Monnier, même em- 
ploi (D. 
Nommés (24 juin): 
MM. Liautey, dir. de Toulon. — Bardin, dir. de Brest. — 
Bonnardin, dir. de Bastia. 
Il. — M. Robert, dir. de Cherbourg (153). 
III, — Retraité (30 mai) : M. Jacquemin |H.] (69). 
CHEFS ARMURIFRS DE 1'€ CLASSE. 
IL. MM. Bordes, 144° rég. d’inf. (53). — Silvan, 55e rég. d’inf. 
(11). — Dulaurié, 5ge rég. d’inf. (120). — Denis, 
79° rég. d’inf. (127). — Ohrel, 134° rég. d'inf. (173). 
— Levrault, 1o1° rég. d'inf. (176). — Tereygeol, 
yge rég. d’inf. (203). — Aing, 1149 rég. d'inf, (216). 
IL. — Retraités (22 mai): M. Monin [L. E.] (110). — (30 mai): 
M. Odouard [J. M.] (50). 
CHEFS ARMURIERS DE 2€ CLASSE, — JL. Promus Chefs armuriers de 
are classe (24 juin) : 
MM. Schamber, même rég. (1). — Théallet, mème rég. (2). 
— Schaffo, mème rég. (3). — Tavé, même rég. (4). 
— Veyssel, mème rég. (5). — Javelle, mème rég. 
(6). — Leblanc, mème rég. (7). — Tarte, même 
rég. (8). — ardou, mème rég. (iv). 
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II, TABLEAUX DE CONCOURS 
pour 


LA LÉGION D'HONNEUR ET LA MÉDAILLE MILITAIRE 
LÉGION D'HONNEUR 


OFFICIERS 
Pour oFRCIER DE LA LÉGION D'HONNEUR : 


Ancienneté de sernires. 


MM. Girard, ch. d'esc., 36e réq. — André, ch. d’esc., sect. techn. 

del'art.[T.1]. — Aouquerol, lieut.-col. (br.), 25-rég. (camp 

de Chälons)[T. 1]. — Jaricot, col., direct. à Lyon [T. r]. 

— Nadal, col., dir. à Versailles. — Barbier, col., com. le 

24° rég. [T. 1]. — Alein, ch. d'esc., s.-direct. à Greno- 

ble. — Feuret, lieut.-col., direct. à Maubeuge [T. 1]. — 

Baron, ch. d'esc., maj. du 37° rég. [T. 1]. — Linglet, 

licut.col., direct. de l’éc. d'art. du 7€ corps. — Coulomb, 

lieut.ol., 38e rég. [T. 1]. — Gréllot, col., direct. à 

Bi erte ee 1]. — Desjardins de Génauvillier, col. (br.), 

os [T. 1]. — Morel, col., direct, de l’at. de 

1]. — Hirondart, vol, direct. de l’at, de 

n He il — Voisin, col. (br). direct. à Dunkerque. 

— Farinanz, col. (br.), cum. le ge rég. [T. 1]. — Led. 
det, col. cum. le 2e rég. — Clément, col. (br.), H. cad., 

chef d'ÉM dn 18e corps. — Arroinaux, col., direct. du 

dép. de Toulouse. — Lamothe, ch. desc, maj. du 
act rêg. [T. 1]. — Coudret, col. (br.). com. le 23e rég. 

— Mas «lireet. adm, de l'at. de Tarbes. — 
“herbourg. — Zaudour, ch. d’ese., 

— (ivre, col, dires 































Toulon. Millasseau, 
rr. de Nantes. — artin, 
— Michaur, licut.æol., 33e rég. — 
Pastoureau de Labesse, cul. com. le 19€ rég. — Peltri- 
com. l'art. de l'arr. de nmercy. — Jac- 
we rég. — Büterlin, ch. d’esc., maj. 
1} — Lebrun, Vieut.<ol., direct. à Constan- 
— Ély, ch. d'ese. (br, H. ead., É-M de l'armée. — 
Chailley, cul. (br, direct. à Verdun. — Athénas, ch. 
d'es j € rég. — Largouet, ch. d’esc., 2e. bur. de 






rt. de 




















aj. du 
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II. PROMOTIONS, MUTATIONS ET RADIATIONS 


(du 10 juillet au 10 août 1905). 


ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 


GÉNÉRAUX DE DIVISION. 
IL — MM. Peigné, memb. du com. techn. de l’art. 
Brun, f. fonct. de ch. d'É-M gén. de l’armée. 
Amourel, memb. du com. techn. de santé. 
GÉNÉRAUX DE BRIGADE. 
IL — MM. d'Aporil, com. l'art. du 13° corps. 
Pelletier, com. la 51° brig. d’inf. 
Beaudenom de Lamare, com. l'art. du 10° corps, 
memb. du com. techn. d’É-M. 
Oudard, direct. de l’art. au min. de la guerre. 
Valabrègue, com. de l'Éc. sup. de guerre, memb. du 
com. techn. d’É-M. 





OFFICIERS 
ARMÉE ACTIVE 


LiEUTENANTS-CoLONELS. 
Il. — M. Duminy, direct. à Lille (18). 
Il, — Rayé des cadres (1er août) : M. Boulsaguet [P. F.] (1). 
Cuers n’Escaoro. — I. l’romu Lieutenant-colonel (10 juillet) : 
. Welsch, mème emploi (1). 
IL. — pes des cadres (1er août) : M. Lapp [P. A. A.] (81). 
CAPITAINES EN 17, 
Il. — MM. Robert, É-M part. arr. de Tournoux (36). 
Cédié, H. cad., off. d'ord. du gén. com. la 4e brig. 
d'inf. (138). 
Huet de Paisy, 3° du 29° rég., même position (204). 
Parrel, 6e rêg., adj. à l'éc. d'art. du 14° corps, ann. de 
Valence (407). 
Azséma, H. cad., off. d’ord. du gén. com. la 8e brig. 
d'inf, (519). 
Clerc, H. eu, É-M du 1e corps (572). 
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MM. Communal, mème batt., suit les cours de la div. techn 
à l'Éc. d'appl. de l’art. et du génie (207). 
Sallé, même batt., suit les cours de la div. techn. à 
V'Éc. d’appl. de l’art. et du génie (209). 
Delfosse, adj. au trés. du même rég. (270). 
Lelorrain, mème batt., suit les cours de la div. techn. 
à l'Éc. d’appl. de l’art. et du génie (308). 
Moreau, mème batt., suit les cours de la div. techn. à 
l'Éc. d’appl. de l’art. et du génie (334). 
Gaba, mème batt., suit les cours de la div. techn. à 
l'Éc. d’appl. de l'art. et du génie (383). 
Du Hamel de Canchy, 2° du même bat. (406). 
Guibert, 5e du 26e rég. (471). 
Roussel, 2° du 13e rég., suit les cours de | 
d’électr. (630). 
Dubart, 1e du mème rég. (648). 
Chival, Ge du 3ge rég. (658). 
Vorrin, 15e du 5e réq. [Belfort] (674). 
AL. — En congé de longue durée (9 juillet) : M. Coquebert de Neu- 
ville [R. A. J.], g° du 10€ rég. (292). 
LiRUTENANTS EN 2€, 
IL. — MM. Babron, même bait., suit les cours de l'Éc. d'appl. de 
cavalerie (09). 
Favre, mème batt., suit les cours de l'Éc. d’appl. de 
cavalerie (314). 
Lefebvre, mème batt., suit les cours de l’Éc. d’appl. de 
cavalerie (321). : 
Sicard, 4° du 8e bat. (341). 
Lepeu, mème batt., suit les cours de 
cavalerie (423). 
Viviez, même batt., suit les cours de l’Éc. d’appl. de 
cavalerie (429). 
Mouchard, mème batt., suit les cours de l'Éc. d'appl. 
de cavalerie (430). 
Nadal, mème batt., suit les cours de l'Éc, d'appl. de 
cavalerie (438). 
Gerbaut, mème batt., suit les cours de l'Éc. d'appl. de - 
cavalerie (466). 
Hanote, mème batt., suit les cours de l'Ée. d'appl. de 
cavalerie (4 
Gouy, mème batt., suit les cours de l'Éc. d'appl. de 
cavalerie (478). 





sup. 





d'appl. de 
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MM. Faure, mème batt., suit les cours de l'Éc. d’appl. de 
cavalerie (479). 
Magner, 20° rég. (517). 
Vauthrin, même batt., suit les cours de l'Éc. d’appl. 
de cavalerie (540). 
Fontaine, même batt., suit les cours de l'Éc. d’appl. 
de cavalerie (552). 
Mars, mème batt., suit les cours de lÉc. d'appl. de 
cavalerie (554). 
Barreau, même batt., suit les cours de l'Éc. d’appl. 
de cavalerie (556). 
Le Joindre, mème batt., suit les cours de l’Éc. d'appl. 
de cavalerie (557). 
De la Brosse, même bait., suit les cours de l'Éc. d’appl. 
de cavalerie (580). 
Millot, mème bat, suit les cours de l'Éc. d’appl. de 
cavalerie (582). 
De Saint-Quentin, mème batt., suit les cours de PÉc. 
d’appl. de cavalerie (583). 
Delair, mème batt., suit les cours de l'Éc. d’appl. de 
cavalerie (594). 
Charry, mème batt., suit les cours de l'Éc. d’appl. de 
cavalerie (Gog). 
Duburquois, même batt., suit les cours de l’Éc. d’appl. 
de cavalerie (622). 
Le Bourgeois, même batt., suit les cours de l’Éc. d’appl. 
de cavalerie (624). 
Ilervé, mème batt., suit les cours de l'Éc. d’appl. de 
cavalerie (637). 
Sorret, mème baït., suit les cours de l'Éc. d’appl. de 
cavalerie (749). 
IT. — En congé de longue durée (3 août) : M. de Coucy [P. M.], 
12€ du 25€ rég. (510). 
LIEUTENANTS EN CONGÉ DE LONGUE DURÉE. 
IL. — Démissionnaires (24 juin) : M. Pellier [G. M. H.] (5). — 
G2 juillet) : M. de la Bourdonnaye [F. R. M.] 
+ (io ter). — (22 juillet) : M. Enverte [A. J.] (6). 











RÉSERVE 
Couosers. — 1. Nommés (1er juillet) : 
MM. Mysskowski, É-M part, dir. de Lyon. — Olivier, serv. 
des commandements. — Guérin, É-M part., gouv. 
mil. de Paris. 
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sin, 2° rêg. — Charignon, 2° rég. — Costantim, 
3c bat. — Boudet, 16° rég. 

IT. — MM. Aotz, serv. des ch. de fer et des étapes (20). — Cur- 
nette de Venancourt, 10° rég. (52). — Dumesnil, 
serv. d'É-M de la 12° rég. (207). — Dufrenoy, 
26€ rég. (215). — Boidot, 19° rég. (365). — Cowrtot, 
39° rég. (1182). — Bloch, H. cad. (1838). 

IL. — Passé dans la territoriale (25 juillet): M. de Langle [L. B. 
M. F. C.] (290). 


ARMÉE TERRITORIALE 
Lieurenanrs-Co.oxeLs. — I. Nommé (1er juillet) : 
M. CheynierLejouhan de Noblens, serv. des ch. de fer et 
des étapes. 
I. — MM. Baraine, É-M part., dir. de Nice (5). — Junin, É-M 
part., dir. d'Épinal (11). — Gire, E-M part., arr. de 
Bayonne (22). — Rour, É-M part., éc. d'art. du 
15e corps (25). — Maisunneuve-Lacoste, Ë-M part. 
dép. de Clermont-Ferrand (27). 
Cners D’E8CADRON, — I. Nommé (1er juillet) : 
M. Lamothe, gr. du 18° rég. 
Venu de la réserve (29 juin): M. Pivart, serv. des ch. de 
fer et des étapes. 
Cartraixes. — [. Nommés (1er juillet) : 
MM. George, serv. des ch. de fer et des étapes. — Chaton, 
serv. évent. des rem. — Dorland, É-M part., dir. de 
Belfort, — Fanrt, serv. évent. des rem. — Faurous, 
É-M part., dép. de Toulouse. 
IL — MM. Fracier, serv. des ch. de fer et des étapes (157). — 
Préterre, serv. spéc. du territ. du gouv. mil. de 
Paris (214). — Lhopiteau, serv. des ch. de fer et des 
étapes (334). — Caste.r, É-M part., dir. d'Alger 
(o6). 
Liecrexanrs. — [. Venus de la réserve (25 juillet) : 
MM. Dugon, gr. du 5e — Delaunuy-Belleville, gr. du 
2Re rég. — Wllard, É-M part, at. de Douai. — 
Herbelin, gr. du 7° règ. — Jaquemet, É-M part., at. 
de Rennes. — Debray, gr. du > bat. — Denis, gr. 
du 15e rég. — De Carmoy, gr. du 3° rég. 
Il. — MM. Level, serv. des ch. de fer et des étapes (109). — Æa- 
véland, serv. des ch. de fer ct des étapes (226). — 
Gohon, (538). — Mivhelet, gr. du 
18e bat. (Go). Bompard, serv. des ch. de fer et 
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OFFICIER D'ADMINISTRATION CONTRÔLEUR D'ARMES DE 1'€ CLASSE. — 
L. Nommé (1er juillet): 
M. Lablanche, man. de Chatellerault. 


EMPLOYÉS 
ARMÉE ACTIVE 


OuvRIERS D'ÉTAT DE 17€ CLASSE. 

III. — Retraités (1er juillet): M. MHéré [O. F.i (38). — (27 juillet) : 
M. Malartre [J. A.] (54). 

OUVRIERS D'ÉTAT DE 2€ CLASSE. 

fl. — M. Keiser, éc. d'art, du 3e corps [ch. d'équipe de répar. du 
mat. de 75] (95). 

IL. — Retraités (rer juillet): M. Ledouwr [D. M.] (54). — (27 juil- 
let): M. Aayer [P. L. E. A.] (41). 

GARDIENS DE BATTERIE DE 1!@ CLASSE. : 

IT, — Retraités (16 juillet): MM. Laget [H.] (56). — Perroud [J. 
M.] (3). 

GARDIFX DE BATTERIE DE 2€ CLASSE. 

IL. — Retraité (20 juillet): M. Carton [G. F.] (119). 

CuEFs ARMURIERS DE 1F* CLASSE. 

IT. — Retraités (1èr juillet) : M. Bourbon [L. A.] (54). — (4 juil- 
let): M. Afichel [C.] (73). — (27 juillet): M. Dumas 
[E. A.} (22). 


LÉGION D'HONNEUR 
(Décret du 12 juillet 1908) 


ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 
UOMMAXDEURS. 


MM. Debutisse, — Villien, généraux de division. 
MM. Sévestre, — Moulin, généraux de brigade. 





© ARMÉE ACTIVE 





OFFICIERS 
Orricuns. 
MM. Farinaux, — Barbier, — Desjardins de Gérauvillier, 
Gréllut, Hirondart, Jartcot, Morel, 
colonels. 
MM. ouquerol, — Coulomb, — Fleuret, lieutenants-colo= 
nels, 


MM. Lamothe, — Bütterlin, — Girard, — Baron, — An- 
dré, — Droiteau, chefs d'escadron. 
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Casvauens. 

MM. Boulangé, — Payeur, — Methlin, chefs d’escadron. 
MM. Junca, — Pühls, — Jacques, — Huber, — Braun, — 

Colin, — Petit, — Pont, — Florentin, — Just de 

Stael Holstein, — Gilles, — Balle, — de Barescut, 

— Chabot, — Jamet, — Laurent, — Guillaume dit 

Gaiffe, — Bisard, — Braun, — Maninat, — Wärts, 

— Merchet, — Chalmel, — Hertz, — Solente, — 

Viollet, — Gurnier, — Marmion, — Mariuux, — 

Kient:, — Walkiers dit Lémery, — Steeg, — An- 

sous, — Binet, — Buot de l'Épine, — Charpentier, 

— Dupuy, — Levavasseur, — Marmottin, — Noël, 

de la Tuëlle, — Chaumeton, — Bressot-Berrin, 
capitaines en 1er. 

MM. Arnoux, — Malo, — Armaing, — Lanes, — Journot, 
— Vigneron, — Fauconnet, — Bouryerie, — Chal- 
léat, — Blein, — Landais, — Fouch, — de Bour- 
sier de la Rivière, — Michel, — Chardon, — Du- 
crest, — Dumont, — Pérudeau, capitaines en 2°. 














OFFICIERS D’ADMINISTRATION 


CHevALIERS. 
M. Gérard, officier d'administration principal. 

MM. Coudray, — Cuënet, — Déchamp, — Dubrel, — Jour- 
dan, — Lafon, — Munier, — Nest, — Pène, — 
Polin, — Porcher, — Thuillies, officiers d’adminis- 
tration de 1e classe. 

MM. Cerf, — Lambert, — Ramillon, — Richard, ofliciers 
d'administration de 2° ciasse. 


OFFICIERS D’ADMINISTRATION CONTRÔLEURS D’ARMES 


Cnevauiens. 
MM, Chatamn, — Hamion, — Lascaud, — Moulin, ofliciers 
d'administration contrôleurs d'armes de 1e classe. 
MM. Deleffe, — Mangin, — Sire, officiers d'administration 
contrôleurs d'armes de 2° classe. 


EMPLOYÉS 


MM. Amauretti, — Kerbrat, gardiens de batterie * 
5 1re classe. 
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RÉSERVE 
OFFICIERS 


COMMANDEUR. 


M. Frocard, licutenant-colonel. 


(Décret du 14 juillet 1905 


Orricæn. 


M. Aïeffer, chef d’'escadron. 


CuevaLier. 


M. Halphen, capitaine, 


ARMÉE TERRITORIALE 


OFFICIERS 


Ornciens. 


MM. Casiot, — Crinier, chefs d’escadron. 


CuevaLiers. 


MM. Grison, — Cuillat, capitaines. 


MÉDAILLE MILITAIRE 
ARMÉE ACTIVE 
Décret du 12 juillet 4805) 


EMPLOYÉS 


MM. Fourgeol, — Gaussens, ouvriers d'état de 11° classe, 
MM. Garros, — Houédry, — Schruoffeneger, ouvriers 
d'état de 2e classe, 
M. Mathiot, yardien de batterie de 11e classe. 
MM. Desmons, — Lainé, — Samson, — Wild, — Aude, 
gardiens de batteric de »° classe. 
MM. Flamant, — Peyrat, stagiaires gardiens de batterie. 





TROUPE 





MM. Coupry, — Jérôme, — Villaume, — Niclas, — Favier, 
— Patier, — Simon, — Wauthier, — Bernard, — 
Coust, — Drésin, — Andrat, — Oriol, — Maillet, 
— Amblard, — Perret, — Fraysse, — Henneqain, 
— Lartüsant, — Léonard, — Roumégous, — Thom. 
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Bourges: — Samson, gard. de ba. de 2° cl., dir. de 
Toulon [T. 1]. — Houédry, ouv. d’ét. de 2 cl., dir. de 
La Roch:lle [T. 1]. — Peyrat, stag. gard. de batt., dir. 
de Toulon [T. 1]. 


2° Algérie et Tunisie. 


MM. Aude, gard. de batt. de 2e cl., dir. de Constantine. — 
Mayer, ouv. d'éi. de 2€ cl., dir. d’Alger. 


TROUPE 


ARMÉE TERRITORIALE 


MM. Duchez, tromp., 36e rég. — Bastien, 1°" can., 4e rég. — 
Jacquesson, s.-ch. mécan., 37° rég. — Marchal, mar. des 
log., 4ot rég. — AMfanée, adjud., 23° rég. — Le Pabic, 
adjud., 18e bat. — Aainçon, ch. artif., 20° rég. 


REVUE D’ARTILLERIE. — 15 SEPTEMBRE 1905 
, 





PARTIE OFFICIELLE 


1. RENSEIGNEMENTS 


EXTRAITS nu 


BULLETIN OFFICIEL DU MINISTÈRE DE LA GUERRE 


41. — SOMMAIRE DES PRINCIPAUX ARTICLES 


Partie réglementaire. 


14 juillet 1905. — Solde à attribuer aux officiers en non-activité 
rappelés à l’activité (n° 28, p. 1075). 

18 juillet. — Les militaires peuvent faire partie de In société La 
Ducasse (28-1076). 

18 juillet. — Les militaires peuvent faire partie de la société l’Ar- 
morique (28-1077). 

20 juillet. — Échelonnement des permissions des officiers [Voir 
plus loin] (28-1078). 

21 juillet. — Les militaires peuvent faire partie de la société Les 
Enfants de l’Ain (28-1078). 

21 juillet. — Les militaires peuvent faire partie de la société Les 
Enfants du Rhône (28-1079). 

21 juillet. — Les militaires peuvent faire partie de la suciété Les 
Enfants du Lot-et-Garonne (28-1039). 

21 juillet, — Les militaires peuvent faire partie de la Société ami- 
cale des Albigcois (28-1080). 

21 juillet. — Modifications à l'instruction sur le service des nubsis- 
tances militaires [Tau.r de la ration de viande] (28-1081). 

19 juillet. — Examens d'aptitude à subir par les ofliciers des corps 
de troupe proposés pour la gendarmerie (29-1101). 

22 juillet. — Désignation et instruction : 1° des conducteurs, a) de 
voitures régimentaires, de voitures de compagnies, de caissons 
de munitions, 4) de mulets; 2° des suldats-ordonnances des ofti- 
ciers montés d’infanteri 

24 juillet. — Modification 
majors (29-1115). 


mEv. D'ART, — NEPCEMNRE 1005. 15 





on du service dans les états. 
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MM. le commandant Mancna, du 20€ régiment d'ar- 

tillerie. . . . . . . .. 

le capitaine Berxan, du 5e régiment d'artillerie. 

le capitaine Sonxe, du 16e bataillon d’artilleric à 
pied, à ss sets a . | Membres. 

le capitaine ScuaLsar, du 8e régiment 4" ‘artil 
LE NRA OP MEN . 

le capitaine Lartenne, ‘âa 12e régiment d'ertile 
Rene su there da RU ee COL 


La commission commencera ses opérations à Besançon le 23 oc- 
tobre prochain et opérera ensuite à Poitiers, Toulouse et enfin à 
Versailles. 





10 août. — Admission, en 1905, au stage préliminaire d'officier 
d'administration de 3< classe de l'artillerie [emploi de chef arti- 
ficier]. 

Par modification aux dispositions de la circulaire du 13 mai 1905, 

il sera ouvert celte année un concours pour les candidats au grade 

d'officier d'administration du service de l'artillerie (chef artificier). 
Ce concours aura lieu en mème temps que celui des candidats à 

l'emploi de comptable et dans les mèmes conditions ; les sujets des 
compositions écrites scront les mèmes. 


Extrait du « Journal officiel de la République française » 
(8 juin 1908) 


Liste alphabétique des sous-officters de réserve 
et de l'armée territoriale classés : 


POUR LE GRADE DE SOUS-LIFUTENANT DE RÉSERVE D'ARTILLERIE : 
MM. Amiot. — Bar. — Baronnat. — Boudel. — Brodeau. 
— Cani. — Charignon. — Chonet. — Costantini. — 
Coste. — Feffer. — Grellier. — Héraud. — Lorido. 
— Michallet. — Monnet. — Pastre. — Phily. — Piot, 
— Pourin. — Soulier. 
POUR LE GRADE DE SOUS-LIEUTENANT D'ARTILLERIE TERRITORIALE : 
MM. Colin. — Decaudin. — Dehlinger. — Gautier. — 
Jérome. — Lefebvre. — Lunot. — Martin. 
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II. PROMOTIONS, MUTATIONS ET RADIATIONS 
(dn 11 aiüt au 10 septembre 1905). 


OFFICIERS 


ARMÉE ACTIVE 
LaeuTENANT-COLOXEL. 
IL. — M. de Roffignac, Ë-M part., direct. du dép. de La Fère (13). 
CHers D'ESCADROX. 
I, — MM. Ælein, É-M part, dir. de Grenoble [p. o.] (30). 
Lancrenon, H. cad., off. d’ord. du gén. Pendezec» 
memb. du conseil sup. de la guerre (194). 
Anthoëne, H. cad., off. d'ord. du gén. vicerprés. du 
conseil sup. de la guerre (215). 
Pannetier, Ë-M part., s.-direct. à Grenoble (449). 
IT. — Rayés des cadres (15 août) : M. Dufour [L. A. M.] (25). 
(5 août) : M. Luc [E. D.] (288). — (30 août) : 
M. Mahieu [A.] (130). 
Carrraives EN 1e. — [. Promus Chefs d'escadron (27 août) : 
MM. Malevergne de Fressiniat, 34° rég. (12). 
Massenet, 14° rég., même emploi (563). 
IL. — MM. Mandrillon, 21° rég., man. de Tulle (28q). 
de Lacombe, 9° du 3j rég., dép. de Hourges [insp. 
du mat. de 75] (Goo). 
Tranié, H. cad., off. d'ord. du gén. com. l'art. du 
16° corps (400). 
Rossi, 6e du 8e rég., dir. de Toul (404). 
Clause, É-M part., forges de l'Est (434). 
Dupuy, 2° du 1e rég., memb. de la comm. d'exp. de 
Bourges (464). 
Alexandre, H. cad., off. d'ord. du gén. Peigné (633). 
Fournier, même emploi, att. mil. à la légation de la 
Rép. franc. au Mexique (658). 
Masselin, M. cad., É-M du gouv. mil. de Paris (741). 
Martin, É-M part., at. de Lyon [ch. du serv. de la 
cart. de Valence] (8 
IL. — Rayé des cadres (15 août) : M. Delutte [A.] (197). 
Capiraives Ex 2°, — I. KRéintégré dans les cadres après congé de 
longue durée (24 juin) : 
M. Brossé, 1ve du 11e rég. (rang du 25 janvier 1903, prend 
le n° Goz bis). 
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IL. — MM. Ulmo, 11e du 3e rég. (127). 
Forr, 6e du 16e rég. (216). 
Bayard, 2° du 18e rég (228). 
Meunier, 3° du 10° rég. (277). 
Archambeaud, H.cad., É- Me l'arméc{sers. géo. ](488)e 
Berne, 2e du 3%: rég., poud. mil. du Bouchet (622). 
Garnache, mème emploi, à la disp. du gén. direct. de 
l'art. au min, de la guerre (680). 
Mainguenaud, 5 du 36° rég., man. de Saint-Étienne 
Gi2) 
Bellot, mème rg., 
IL. — Passés dans l'intendance 
(26 août) : M. Heuillard [G. J.] (675). — (27 août) : M. Jan- 
not [S. C. I. J.] (750). — (28 août) : M. Putillon 
[J. E. A.] (655). 
LAEUTENANTS EN 17. É 
IL. — MM. Cellerier, ge du 20° rég., man. de Chatellerault (39). 
Janand, 33e rig., . fonct. de trés. (106). 
N'ieger, 6° du Re rég. (666). 
Il, — En congé de longue durée (19 août) : M. Blanchonnet 
[L. C. JL], 10€ du r1€ rég. (460). 
LaeuTENANTS EN 2€, 
I, — MM. Méllot, 6e du 7e bat. [Reims] (216). 
Terlet, ire du 1er bat., prof. adj. à l’Éc. d'inst. des 
équipes photo-électr. (227). 
NL. — Démissionnaire (22 août) : M. Jacobé de Haut [P. M. H.M.; 





de l’armée [serv. géug.] (767). 









Ë pe LONGUE purée. 
onnaires (22 noût) MM. Zroadrc [A. M. F.] (4). — 
Coissae [J. A. L.] (9). 
. — I. Sortant de l'École polyte:hnique et nommés 
(rang du aer octobre) : 
MM. Duval, 13 ré 
Perdu, 6 
Lenel, 1! 
Grousseau, 2 
Boistel, 2° 
De la Porte du Theïl, 33e 
Tracmé, 27° ré 
Agostiné, 20€ rèy. 
Yoon, 31° ré. 
Delolm de Laluubie, 11e vég 
düivet, 11€ réy. 


Sous-Lieuri 












© ré. 
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MM. Voisin, 12e rég. 
Monfrarx, 18e rég. 
Painvin, 31e rég 
Chassesiaud, 12° rég. 
Meyer, 32° ré. 
D'Isarny-Garyas, 30° réy. 
Vandange, 27° rég. 
Vincenol, 8 rég. 
Espinadel, 28° rég. 
Panon Desbassayns de Richemont, 26° rég. 
Barthélémy, 3g° rég. 

Cunin, 24° rég 
Berquet, 2e réq. 

Massenet, 23° rég. 
Baldenweck, 26e rég. 
Jourdan, 7e rëg. 

Lunet de la Malène, 18e réq. 
Leyoueix, 32° rég. 
Picquendur, 13e rég. 
Calmettes, 30° rég. 

Viguié, 23e rég 
Ciavaldini, 2° rég. 
Pellion, 7° 
Saint-Paul de 
Cornu, 24e réq. 















inçay, 20° ré 





Caplain, 25e vég. 
Pergeline, 28° rég. 
Marchal, 17° 
Solacroup, : 
Lelièvre, à e. 
Grenier, Se réq. 
Salvat, 37° rég. 
Fournier de Montoussé 
Platrier, 35e rég. 




















Mouchonnet, 16 
Meniras, 4e vég. 
De Lussus Saint-(ieniès 
Pilier, : 
Perrin, % 
Manhës, 16e rég. 
Lieure, 46e rè 
Laurent, %e règ. 
Brun, #4 r 














MM. 


IL — MM. 
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Poirel, 14e rég. 

Feuilly, 34e règ. 

De Milleville, 10° rég. 

Robert de Saint-Vincent, 10€ réq. 

Chanay, 5° rég. 

Petit, 5 rég. 

Neyrencuf, 21 rég. 

Noir, 19° rég. 

Klobb, ahe rég. 

Bernard de Montessus, hoc réq. 

De Lamarselle, 3° rég. 

Bazaugour, q° rég. 

Fiquet, 38e réy. 

Satgé, 38° rég. 

Duhautois, mème batt., suit les cours de l'Éc. d'appl. 
de l'art. et du génie (131). 

Bruncher, mème batt., suit les cours de l’Éc. d’appl. 
de l’art. et du génie (132). 

Bonifacj, 5° du mème rég. (205). 


IL, — Décédé (17 août) : M. Frontard [C.] (273). 


CoLoxeL. 


RÉSERVE 


HE. — Rayé des cadres (15 août) : M. Révillion [R. B.] (2). 
CHEFS D'ESCADRON. 
III. — Rayés des cadres (15 août) : MM. Martin [J. J.] (19). — 


Keller [F. J.] (23). — Artigue [T. M.] (45). 


Sous-Laecrexaxrs. — L. Nommés (27 août) [Élèves de l'École poly- 


technique accomplissant une année de service actif] : 


MM. Fortier, 16° bat, — Rodhain, 8 rég. — Deschamps, 


22e rég. — Bizot, 2° rég. — Hascoël, 33e rég. — 
Guérin, 13° rég.— Mayer, 11e rég.— Vérola, 12e rég. 
— La Rivière, 17° but. — Mervoyer, 19° rég. 


Nommés (27 août) [Élèves de l'École centrale accomplissant une 


MM. Boistel d'W'elles, 23° ré 





année de service actif] : 
— Valubrèque, 11° rêg. — 
Jacobson, 11€ rég. — Royer [J. B. M. C.], 104 bat. 
— Déjardin, 5% rég. — Van de Velde, 32e règ. — 
Cany, 13e règ. — Mahut, 13< — Boutin, 11° rég. 
— Guillemin, 22° ré raud, batt. alp. de la 
14° rég. — Chatelus, 6° rég. — Gudile, 32e rég. — Pel- 
lissier, batt. alp. de la 14° règ. — De Builliencourt 
dit Courcol, 13e rég. — Resch, 32° rég. — Louchet, 
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1x rég. — Hasaille, age rég. — Bros, 12 rêg. 
— Du Sartel, 25° rég. — Blanchet, 12° rég. 






Koumalshi, 22e rêg. — Spinga, 3 rêg. — Burton f 
26 rég. — Bernard, ng° rég. — Cochet, 22° rég. — 
Pivrron, 8e rég. — Douville de Franssu, 2° rég. — 
Lefebnre, 15° bat. — Gros, 5° rég. — Allegret 


JA:-M.-AT, 2e rég. — Tschan, & bat. — Lorta, 
&e rég. — Pussavant, 12° rég. — Mahé, 10° bat, — 
Vogt, 28 rég. — Alteirac, 19° réq. — Cahen-Benrl, 
16e bat. — Marty, 30e rég. — Schnell, 39° réy. — 
Erhard-Sehieble, 32e rég. — Oertlé, 1£e rég. — 
Brossé, 30€ rég. — Lorrain, 2e règ. — Lugugne- 
Delpon, 23e vég. — Levoy, 16° bat. — Gommés, 
ae — Pironneau, 16e bat. — Viallard, 31e rég. 
— Astrue, Roc réy. — Bralé, 30e rég. — Marrauld, 
.— Baur, 5e rèq. — Lecour, 26° rég. — 
Renaud, 26e rég. — Lebocqg, 31° rég. — Bladier, 

.— Rendu, Ge rég. — Beaujard, 31° rég. — 
Gallimard, bat. alp. de la 15° rég. — Leremboure, 
21e rég. — Aourlier, 26° rég. — Glaçon, 2y° rég. 
— Roussel, Ge rég. — Loré, 
#4 ré 
























bat. — Desarces, 
— Dosoul, 18 rég. — Ævcunde, 18 rég. — 
Cabrol, — Iluard, 33 rég. — Pérouse de 
Monteles, — Bouvet, 13° bat. — Lacrocr, 
tue bat, — Lemoine, 17e rég. — Perdreau, 31° rég. 
— Mary, 14e ré — Moreau, 
nn, Ge rég. 
Foullon, 1% rég. — 
. — Berthélemo!, age rég. — Du- 











je — Morand, 14° ré 








13e but, — Laurent, 25° rég. — Guér 
— Deranchelle, 13e règ. 
Palau, 28e vè 









rand, 13. — Thomas, 3e vég. — Bordier, 
24e rég. — Macheret, 17e hat. — Aegret [F. PF.) 
fe rég. — Dulert, 15e règ. — Bally, 12° bat. — 


Delanvy. 88e rég. — Bean, 2 — Saulnier, 
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OFFICIERS D'ADMINISTRATION 
ARMÉE ACTIVE 

OFFICIERS D'ADMINISTRATION DE 1€ CLASSE. 

IL. — MM. Quinard, dir. de Vincennes [Charenton] (81). — Frie- 
derich, dir. de Briançon [ch. du serv. de la compt. 
mat.] (96). — Gaulon, dir. de Reims [Montmédy] 
(27). — Cormont, dir. de Toulon (132). 


LÉGION D'HONNEUR 
ARMÉE ACTIVE 
(Décret du 27 août 1905) 
OFFICIERS 
Orricien. 
M. Valade, chef d'escadron. 
CuevaLiERS. 
MM. Solumiac, — Pinel de Grandrhamp, capitaines en 1er. 
M. Destenay, capitaine en 2e. 
(Décret du 5 septembre 19805) 
Orricien. 
M. Michaux, lieutenant-colonel. 
Curvauens. 
MM. Fournier, — Holbecy, — Ragondet, capitaines en 1er, 
MM. Thovenin, — Vène, capitaines en 2°. 


(Décret du 27 août 1905) 


OFFICIER D’ADMINISTRATION 
Cuevauen. 
M. Sauvignac, ofücier d'administration de 1e classe. 


OFFICIER D’ADMINISTRATION CONTRÔLEUR D’ARMES 


Cuevauien. 
M. Fayet, oflicier d'administration contrôleur d'armes de 
ue classe. 


MÉDAILLE MILITAIRE 
ARMÉE ACTIVE 
(Décret du 12 août 1905) 
TROUPE 
M. Ball, maréchal des logis chef. 
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Décret du 27 août 1906) 
MM. Salses, — Cote, adjudants. 
M. Bernos, maréchal des logis. 
(Décret du 5 septembre 1905) | 
MM. Bonet,— Becquenot, — Poncet, — Dupont, adjudants. 


(Décret du 27 août 1905) 
EMPLOYÉ 
M. Are:r, ouvrier d'état de re classe. 
ARMÉE TERRITORIALE 


(Décret du 27 août 1906) 
M. Manié, adjudant. 


II. TABLEAUX D'AVANCEMENT 
PROPOSITIONS RELATIVES A L'AYANCEMENT AUX DIVERS GRADES 
POUR 1905 


Cavrase proposé et classé pour le grade de curr D'escaDRon. 
M. Massenet, chef p. i. de la mission géodésique française à 
l'Équateur. 


IV. TABLEAUX DE CONCOURS 
Pour 
LA LÉGION D'HONNEUR ET LA MÉDAILLE MILITAIRE 
LÉGION D'HONNEUR 


OFFICIERS 


RÉSERVE 








Poën orrit 
Apr 
M. Gaiard, el … dir. de Brest. 


4) Voir Partie officielle d'aval 1903, pe 148. 
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